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La vive réaction des Etats-Unis contre l’entrée de communistes 
dans le gouvernement est accueillie avec calme à l’Elysée 


et les ministres 
< ronges > 

RL George Bush ne s’stten 
dait sans donte pas, lorsqu'il 
a annoncé à M. C lande Cheys- 
son, le 6 juin, son intention 
de venir rendre visite à 
M. Mitterrand, qne son arrivée 
à Paris coïnciderait avec le 
retour des communistes, pour 
la première fois depuis faillie 
de la guerre froide, dans un 
gouvernement français. 

H aurait été surprenant 
qu’il en fût enchanté. Pour 
T immense majorité fl» Amé- 
ricains, on ronge est un ronge 
et. « ipso facto », un agent 
soviétique. En dépit d’un cer- 
tain nombre d’articles relati- 
vement favorables dans 
presse, notamment dans 
« New York Times », il leur est 
difficile de comprendre pour- 
quoi le président de la Répu- 
blique a décidé de faire leur 
place à ces partenaires encom- 
brants, alors que le P -S- et le 
MJLG. disposent de la majo- 
rité absolue à F Assemblée 
nationale. 

D’avoir été à la tête de la 
CJA, comme c’est le 
pour Factuel vice-président, 
ne prédispose pas nécessaire- 
ment & penser autrement, 
surtout lorsque F on appartient 
an gouvernement le plus 
conservateur — et Frm des 
plus antisovîétïques — que les 
Etats-Unis aient connu depuis 
un demi- siècle. Et l’on ima- 
gine d’autant pins facilement 
les inquiétudes des chefs 
militaires de F alliance atlan- 
tique à l’égard des consé- 
quences de la participation 

dans un pays membre, que 
le général Haig, lorsqu’il était 
commandant suprême à 
Bruxelles en 1975, les avait 
exprimées publiquement, 
propos de rata lie, alors en 
mal de compromis historique. 

M. Kissinger, à l’époque 
secrétaire d’Etat, et le prési- 
dent Ford lui avaient emboîté 
le pas sans hésitation, en 
oubliant que le 1 " août précé- 
dent leur pays avait donné 
son adhésion à F Acte final 
de la conférence d’Helsinki, 
lequel interdit, de toutes les 
manières et sur tous les tons, 
la moindre ingérence dans les 
affaires des autres. 

H est vrai qu’il s’agit là 
d’un engagement passable- 
ment hypocrite, et que la plu- 
part de ceux qui y ont souscrit, 
1TJJLS.S. en tête. Font violé 
de diverses manières- Reste 
qu’il n’est pas d'usage, entre 
pays qui se réc l ament de la 
démocratie, d’exprimer des 
opinions sur la façon dont 
ils composent leur gouverne- 
ment. 

La lecture attentive dès pro- 
pos de M. Bush donne à pen- 
ser qu’il était bien conscient 
de cet aspect des choses, que 
SL Mitterrand a d’ailleurs 
opportunément rappelé. Alors, 
pourquoi a-t-il tout de même 
ten u à rendre public un 
c souci » sur lequel le porte- 
parole An département d’Etat 
s’est cm obligé de revenir un 
peu plus tard sur un ton sen- 
siblement plus ferme ? Les 
Etats-Unis ont la chance de 
trouver aujourd’hui à Paris 
un président de la République 
qui connaît les communistes 
infiniment mieux qu’eux, qui 
se fait beaucoup moins d'illu- 
sions que son prédécesseur sur 
FUJL5-S. et qui tient, sur les 
euromissiles et l’Afghanistan, 
un langage beaucoup plus 
ferme que lui- Bon gré mal 
gré, les amis de 9L Marchais 
ont du, pour entrer da ns le 
gouvernement, entériner cette 
politique. Les Américains de- 
vraient trouver là de sérieux 
motifs de satisfaction. Us 
n’ont aucun Intérêt à aboutir, 
en oubliant une prérogative 
essentielle de la souveraineté 
nationale, à les remettre en 


L'O.TAN. se déclare satisfaite des assurances données par Paris 


L'entrée des communistes dans le gouverne- 
ment de M. Mauroy a suscité une vive réaction 
de Washington, rendue publique après l’entre- 
tien de M. Bush avec M. Mitterrand. 

Le département d’Etat a publié, dans la 
soirée du mercredi 24 juin, une déclaration 
« reconnaissant et respectant pleinement le 
droit du gouvernement de la France de déter- 
miner sa propre composition », mais ajoutant : 
« Le ton et le contenu de nos rapports en tant 
qu'alliés seront affectés par l’arrivée de com- 
munistes à ce gouvernement. » Déclaration que 
l’Elysée affirme avoir accueillie avec d’autant 
plus de « calme - et de - sang-froid » qu’elle 
paraît contredire la tonalité des entretiens qui 
ont eu lien avec M. Bush. 

Le vice-président américain avait été plus 
nuancé mercredi. Sur le perron de l'Elysée, il 
avait parlé de son « souci ». Quittant Paris ce 
jeudi matin pour Londres, M. Bush a insisté 
sur les « très vastes domaines d’accord « entre 
les deux pays et sur leur « engagement très 
profond » envers les « principes et valeurs 
partagés par eux ». Et il a affirmé que l'inter- 
prétation donnée du communiqué de Washing- 
ton était « inexacte ». 

M. Bush a refusé de commenter les infor- 
mations dont avait fait état la chaîne améri- 
caine de télévision AJ3.C„ selon lesquelles 
M. Mitterrand aurait assuré le vice-président 


américain que les questions relatives 
défense nationale seraient traitées eu conseil 
restreint, hors de la présence des ministres 
communistes. 

M. Cheysson, qui parlait, jeudi matin, 
Europe 1, a démenti ces rumeurs les qualifiant 
d’être une » histoire à la James Bond ». Indiquant 
que la déclaration du département d’Etat «est 
d'abord destinée à l’opinion américaine », le 
ministre des relations extérieures a Tait état des 
difficultés économiques internationales qui équi- 
valent à une « guerre ». « Nous ne pouvons nous 
y engager, a-t-il ajouté, avec une partie seule- 
ment do la majorité. C’est tous ensemble que 
nous allons mener ce combat. » 

A Bruxelles, on déclare qne l’alliance atlan- 
tique a reçu des assurances des responsables 
du gouvernement français concernant la par- 
ticipation de ministres communistes au gou- 
vernement Ces assurances, précise - 1 - on à 
l’OTAN, ont donné toute satisfaction aux res- 
ponsables atlantiques quant à la protection des 
informations vitales pour la défense des quinze 
pays occidentaux. 

A Moscou, la radio a dénoncé jeudi, la 
déclaration du département d’Etat américain, 
use « ingérence sans façon dans les affaires 
de la France » et a jugé que ce texte compor- 
tait des « menaces ». 


place du Colonel-Fabien, pour dé- 
battre, pendant quarante - hait 
heures, de la situation politique 
après les élections législatives et 


M. Gremetz, membre du secréta- 


bon secrétaire. 


déclaré que les 

. _• communistes « i 

sont pas les délégués du F.CJ. 
an sein du gouvernement. M. Lan. 
rent a souligné, pour sa part, que 
les travailleurs syndiqués sont 
- indépendants dans leur action ». 

Force. Ouvrière a. le 34 Juin, 
affirmé avec solennité son désac - 


tout en indiquant qu’elle négocie- 
rait avec ces derniers comme a 


on rappelle qu’il n’est pas d'usage 
de porter un ^ jugement ^ sur^ J a 

En revanche, on attend de 
M. Mauroy et de ses ministres 
qu'ils définissent rapidement leur 
choix stratégique dans les orien- 
tations économiques et sociales. On 
souhaite que Tou <asse référence 
à la prudence politique de la so- 
cial -démocratie et que les ré- 
formes économiques puissent être 
supportées par les entreprises. 
D’antre part, le franc s’est 
laïque peu raffermi sur le mar- 
ié des changes. 

(Lire pages 9 et 10J 


M. Mauroy veut imprimer un rythme soutenu 
à la préparation des réformes de structures 

H s’en est fallu de peu qu’à son ral du gouvernement. M. Mar- 
entrée à l’hôtel Matignon, mer- eeau Long, ont quitté les lieux 
credi après-midi 24 juin, le vice- quelques instants à peine avant 


très communistes dont là parti- 


préoccupé des 


deuxième gouverne- conséquences soeï 

ment de M. Pierre Mauroy _ bilan de . la filiale textile du 
suscite les c préoccupations » de groupe Wüîot que des c préoccu- 
soq. pays. MM. Charles FUexman. gâtions » du gouvernement amé- 
Anicet Le Pors, Jack Ralite et ricain. 

ALAIN ROLLAT. 
(Lire Ta suite page 11J 


: le secrétaire gêné- 


La crise du groupe Wjllol 


Le 

le règlement judiciaire de Boussac - & tint - Frères 


Après le dépût de büan de 
la société Boussac-Saint-Frêres 
(B. S. F.), effectué mercredi 
24 juin par M. Antoine WiUot, 
le tribunal de commerce de 
LîBe, a, dans la soirée, constaté 
Tétât de cessation de paie - 
ments de B-S.F. et prononcé 
le règlement judiciaire de la 


Les pouvoirs publics, par l'in- 
termédiaire du parquet, avaient 


larges pouvoirs à la 


. et financière A gâche- WiUot. 
VL Dufour, président du tribunal 
de commerce de Lille, industriel 
du textile à Arment! ères, n’a pas 
suivi cette suggestion. Toutefois, 


après-midi pour préciser la mis- 
sion des syndics, dont le pouvoir 
d’investigation pourrait aller an- 


moment qu'à la société Boussac- 


environ sont concerné* _ 

l'ensemble du groupe textile com- 
prend quelque quatre-vingts usi- 
nes et emploie vingt mille per- 
sonnes. 

(Lire la suite page 33J 


tissages et confecl 

(1 800 salariés) ; _ 

La Madeleine (300 salariés) dans la 
banlieue lilloise, une onlté de pro- 
duction (90 salariés) & Wandrechics 


quelques petites unités dons la 
i lieue lilloise ; deux établisse- 
ments. & Amiens et Plxecourt. grou- 


i total 900 salariés. 


L’Europe aux trois points cardinaux 


Baptême de l’Europe le 
29 juin, à Luxembourg, pour 
M. Mitterrand. Il a eu à cœur 
de ne pas faire déplacer ce 
conseil des chefs d’Etat et de 
gouvernements malgré le tourbil- 
lon électoral si proche. Premier 
signe d’une volonté de ne pas 
isoler trop longtemps la France. 

Sans doute le président de la 
République a-t-fl demandé que 
l’on ne discute pas encore, à 
fond, le dossier très délicat sur la 


par PIERRE DROUIN 

révision de la politique agricole 
commune. M. Mitterrand a sou- 
fai té, peu avant d’être Su, que 
a notre diplomatie, surtout face 
à la Grande-Bretagne, soit plus 
vigilante ». Le nouveau gouver- 
nement de Paris n'aunt pas trop 
de quelques semaines supplé- 
mentaires pour fourbir son point 
de vue. Ce qui n’est pas grave 
puisque les décisions du 30 mai 


AU JOUR LE JOUR 

Us sont quatre au pouvoir. 
Quelques-uns les estiment , 
beaucoup les redoutent On se 
méfie de leurs méthodes, qui 
n'ont guère varié avec les 
années. Us sont liés à l’étran- 
ger. Us ont commis beaucoup 
d'erreurs historiques. Leur 
compétence est douteuse. 

Ils ont tissé patiemment 


Quatre 

leur toi le, dans Vombre , et 
ont accédé aux plus hautes 
responsabilités alors qu'on 
aurait pu se passer d’eux. Ils 
sont des agents d'un impé- 
rialisme redoutable. 


BRUNO FRAPPAT. 


1980 concernant le «statut» de 
notre partenaire d'antre -Manche, 
dans l’affaire budgétaire agri- 
cole, est valable jusqu’au 1 " jan- 
vier 1983. 

Au reste, il ne manquera pas 
de pain sur la planche des Dix, 
lots de la réunion de Luxem- 
bourg, qu’il s’agisse de la situa- 
tion économique, sociale et mo- 
nétaire dans la CEE., de la 
préparation du «sommet occi- 
dental » d’Ottawa, fin Juillet, des 
conférences « tiers-monde » de 
Paris, en sept e mb re , de Mexico, 
en Octobre, et, généralement, de 
la politique étrangère, avec, no- 
tamment, une proposition de 
conférence sur l’Afghanistan. 
Les rapports avec les Etats-Unis, 
le Japon et le Sud. seront les 
trois pointe cardinaux de cette 
rencontre, sur le chapitre écono- 
mique. 

La France est assurée d'être 
écoutée de près sur tous les 
points de l’ordre du jour. 

(Lire Ut suite page 34J 


Les travailleurs 
et l'industrie 


Les national Isa fions. 

modalités qu'eli le s revêtiront 
et les objectifs — sociaux 
économiques ? — qui leur 
seront assignés ne sont qu' 
aspect de la politique Indus- 
trielle, concept ambigu s'il 
en est , qu'aura à conduire le 
nouveau gouvernement. 

Depuis le 10 itnai, les mises 
en règlements judiciaires se 
multiplient. Po ur emp&cher 
que le chômage ■ ne progresse 
encore plus vite, M. Valéry 
Giscard rfEslair, \g et son gou- 
vernement a vaùsnt, au cours 
des derniers mois, temporisé 
autant que faim se pouvait 
C'est ainsi çn va le groupe 
Agache-Willot avait bénéficié 
de nouvelles ut importantes 
facilités bancables, tandis que 
le Trésor lui consentait un 
report de paiement pour 45 
mllions de F rf échéances fis- 
cales. Privé depuis lors du 
concours des banques, le 
groupe vient c le riposter en 
déposant le bilan de sa veste 
filiale Boussac-SaJnt-Frùres 
(20000 persom nés), dont ies 
branches textfkis sont en très 
piteux état. 

Ce fut sans dbute une grave 
faute du gouvEimemenf Barre 
que de favoriser. Il y a trois 
ans, la reprise de l'empire 
Boussac par les frères Wlllot, 
dont la gestloh financière est 
une perpétuel /» fuite en avant. 
On comprend <que M. Pierre 
Mauroy veuille ■ taire toute la 
lumière sur cetfe affaire. Mais 
te véritable et angoissant 
problème est ailleurs, et ne 
se pose pas seulement pour 
les usines ttinlstrées des 
Vosges : jusq'tfoù, dans la 
solution à trouver, pousser le 
souci, proclamti prioritaire, de 
la lutte contre le chômage ? 
D'un gouvernement socialiste 
renforcé par une participation 
communiste, i es travailleurs 
attendent naturellement le 
maintien de leurs emplois 
menacés. Cor, ornent risquer 
de frustrer leur ; attente ? Mais 
si l'Etat se montre trop géné- 
reux, où seror)t demain les 
chefs d’entreptgse qui ose- 
ront s'engager . dans un pro- 
gramme sévéro de redresse- 
? A la tille de le régie 
Renault, M. Pierre Dreyfus 
avait su s'at.Vrmer comme 
grand manager capable 
d’améliorer la t productivité de 
son entreprise. ' tout en favori- 
sant le progrèn social. Dans 
l'actuelle période de crise, j 
la conciliation des deux 
objectifs exige, ra un savoir- 
faire peu commun. 



AVEC SES ^ Gt) KKILI iEROS ^ 


Découvrir enfin 
K 5. Naipaul ■ 


Va-t-on découvrir Naipaul cette 
année en France ? Après cinq 
livres publiés entre 1984 et 197L 
chez Gallimard, qui nous l’avait 


française. A 

vel éditeur, publie non seulement 
Guérilleros, un roman sur les 
lendemains de l'indépendance 
dans une Hé caraïbe, que présente 
dans « le Monde des livres », 
J.-M.-G. Le Oêzto, mois fl an- 
nonce dans un délai rapproché la 
publication de trois autres titres, 
dont Among the Bclievers (parmi 
les fidèles), un voyage en lalam, 
de ITran à Java, encore inédit. 
Ainsi espère-t-il attirer l'attention 
du public français. 


n’avaient pas suffi à faire ap- 
précier ce grand èc rïvain au style 
transparent, à l'humour corrosif, 
très lu dans les pays anglo- 
saxons. qui ne cra tnt pas d'être 
antipathique ni d’aller à rebours 
de toutes les valeurs reçues, et 
qui, de livre en livr e, semble plus 


1 sent pas 1 

r à une 
(Voir page 35 
du. « Monde des l «ivres » 
l’article de 1 ’<E CLEZIO 

et l'interview par BERNARD 
ræuTfcS et NICOLE- ZAKDJ 


i 





Page 2 — LE MONDE — Vendredi 26 juin 1981 * 


idées 


COMMUNICATION 


Démissions 

dans les chaînes radio-T.V., 
remue-ménage 

dans les rédactions, Z'"" 1 ' 

débat à I’UfNESCO, de 

sur les moryens 1ère, un 

de la développer s'apprêta 

dans le monde : ISTte" 

la commun rca tion présideni 

est vraiment Tout c 

à l’ordre du jour. commarn 

Bernard Mïarchetti 
et Pierre Champetier cros. , 

mettent en garde la gauche Inventer, 
contre le piège 1 


Et si c'était ça l'indépendance... 


C 'ETAIT au matin du par BERNARD MARCHETTI 5™°.“ pan. d'abord par le côté 
21 mai 1981. Les habitants H ... masiqae qui lui est propre, et 

de Montas truc-la-Conseil- et PIERRE CHAMKt I ItK l I puis par la mise en œuvre 
1ère. un riilsge du Sud-Ouest. de dlalosues bon enfant, la star “ technique Résultat : une 
s’apprêtaient à regarder fcranquil- D0 u t i Qaâ va cYiser perdre son lP,a ^ e fausse et qui, justement 
lement à lai télévision les cérëmo- aura |} t finalement saturer de son parce Quelle est fausse, finit par 


Des satellites pour tous 

par JEAN D'ARCY (*> 


lement à lai télévision les cérèmo- aura et nnpipmpnt saturer de son parce 
nies de l’avènement du nouveau ûuage m pubUc to^jouis prêt à se ternir, 
président. siffler après avoir applaudi. Ceux i 


O ÜE ce soit à propos des radios spatiaux, que ce soit par équipement 
locales, des satellites de dif- Individuel — achat d’une antenne 
fusion directe, de la télémati- parabolique et d'un convertisseur 
que ou d’une présence créatrice — ou par raccordement è un réseau 
française sur le marché des vidéo- câblé de récepfon collective. 
raam tteg et vldéo-dlsques, les Or îl semble bien que la solution 


président- siffler après avoir applaudi. Ceux qul auront spéculé but cassettes et vidéo-disques, les Or îl semble bien que la solution 

Tout change avec l'arrivée des G1scard d’Estaine devrait en CCfcte T? 12 * 1 ? ^ s]nse r *\ poar_ actuelles formules rigides d'interpré- provisoirement retenue M y a deux 

commandos d' Antenne 2. D leur Li aSVété “5" plnsretverser la va- tatïon des monopoles d’Etat ne per- ans ne soit pas suffisamment motf- 

faut du mouvement et du bruit r utilisateur le pe “: £ U “ d ‘f crétion “ udaiIie mettent plus de faire face à l'avenir, vante et qu'elle entraîne des censé- 

peur lettre caméras et leurs mi- 5™“™ e ^f£ e té en f5? er,lit dœ conséqbenees Pour , **,„„*. „ sommes qremeee préjudiciables à l'avenir de 

cros. Il n'y en a pas. iis vonn en ÜSS5fe«Si >ÿ tl b hAb ?r è | eçtniAlea. reste» * une Intention gouvememen- la radierèiémion en France. 

Inventer. In.- son aoDSrition aussi adbtl- , ? onner taie, manifestée il y a dèjè deux r,iirt; retransmettre par las satel- 


qui la menace : 
prendre la pose devant 
les écrans comme le fai 
l’ancienne majorité. 
Mustapha Masmoudï 
insiste sur la nécessité 
d 7 un important effort 


iventer. lement, elle s’est ; retournée contre p „ question d’abandonner la 

Ainsi, le soir même de ce 21 mai. jjjil ^ 2ï^d-wïî!ë lucarne, ni de renoncer à ap- 

innmol Ho on Hpiirbq loa ma dlenne à 1 eCTOn etfilt devenue r rin yvynvoa,, 


Journal de 20 heures, les ma- beaucoup d’électeura plus 

jorettes sont-elles venues mêler ” K , 


restés à une intention gouvBmemerv- la radio-tôlevision en i- rance, 
taie, manifestée il y s dé{è dsiot p^ re retransmettre par las satel- 
ans. d'affacter Isa deux premiers p tBa | GS ,j, rt;x programmes de té' - 
banaux i TT 1 at Antenne a pour >i31 - on dé | 4 ^ç US de façon oon r or - 


oanaux à TT 1 et Antenne 2. pour ïBidn dé | 4 do façon co „r or - 

>se devant SS'SiiSlîSÏÏÙ ITÎSpeTdï insupponabte qne les aspaca la tow s.mWe^h^inéte ; ï P E teb,e 8U , r , ' ensBm ^ d “ 

n me le faisait moments historiques de la journée. moHW populaires de sa politique. de communication de masse r4soaux terresIra , d - aR ect 0r i 8 “i !î£, f" 1 ? 1 « 

;ÜZz La fête à Montastruc était le Sou «Au revoir » i d’aüleurs , té ouvre ^ antennes à ceux qui ^iTnnn ériétnr ind “ 8trîel et, financier fourni par la 

jonte. contrepoint aux cérémonies pari- Pl«s éclatante illustration de ont en c h arge la vie du pays. mjn9r nation pour leur mise au point Mais 

iSmoudi si ennes l’ambiguité de la télévision. Cer- Q UO j de plus innocent ? , , une telle décision a surtout pour 

nécessité L’apparition sur la scène poli- toln s an ^ crU y TOir l’e*presstop a ji faut faire passer votre ^ gj que^rovtedrB _ü ne^LmWe dB pl ^ CCr * e n ^iHon tB rin **!! 

It eHnrt fdque d^une nouveUe «suœr-sUr» la plus achevée de sa maîtrise de politique, expliquer votre action *, - troisième canal en position doml- 

“ ïï QlÛ ffSwSi l'Attdiovlsbél. La Séquènce fittAlé. disent te bons apôtres, natté dé ^ ^ ™ Pmt 8U 

' î es moyens que ^ journalistes de latélévi- av «= sa sortie du champ à gau- presse d’une main, micro de , n 8- f«r». M ii fln „nrfa La saute Incitation à un 


pour accroître les moyens 681 «naine, «ui $ unagwai 
. . y que les journalistes de la telévi- 

ae commumcatioa G i 0n étaient Inquiets ? Ai 

dans le tiers-monde. contraire ! Ils vont pouvoir mon- 

Quant à Jean d’Arcy, ter «me nouvelle revue, avec de 


est une an Dame. s imaginait i <*^*.<1***^. uc objectifs oounaih/is. — 

que les journalistes de la télévi- avec s® sortie du champ à gau- presse d’une main, micro de déci . |on franco-al lamanda Le 88ute Incitation A un ôquî- 

sjon étaient inquiets ? Au che - aa fond <*e l’écran, a eu plus l’autre. Ils ont leur alibL Et puis, j-octobre ig7g dH construira en rapide des foyers déoen- 

contraire ! Ils vont pouvoir mon- de retentissement, a suscité plus ce sont des « pros ». compétents, danl dorénavant uniquement de la 

ter une nouvelle revue, avec des d’articles que le contenu de son déontologues et tout. Et surtout, nature des programmes transmis par 

plumes et des paillette* et ils trois canaux ctacun pute à SS, a [ !? t a 9 ine fort bian 

sauront bien, avec le temps, s'il 110 P 1411 de cbai ^ / id f- Quelle nom d une pipe ! On peut leur \ siens qull exercera pour se libérer 

n’y prend garde, obliger François ^urallet ^iq,^ qu^tr^ pwrnfmm des prescriptions 


des satellites de diffusion MU,terrand a à descendre le grand entendus, symbole qu’ü apparie- Iæ piège fonctionne bien : la . , satellites, les' Etats na des cahi0r5 603 charges que. dans 

.. .. naît aux t.elêaneetateu rs de de- ranohe n’avslt. tmc mmpp w Ies ,BS 1=1018 no mm. ;i 


directe, il cnnclut 
que le pou-roi r politique 
ne peut plias prétendre 
exercer, en matière 
de communication, 
les prérogatives régaliennes 
auxquelles 3 s’est trop 
souvent hatàtué. 


uar 1 iraormation teievisee est ™ suu»ciucmcu- d ^ ri ntetta nnr 

aujourd’hui une affaire de pro- Sortie réussie pour la « demie» » taie, s’installait h peine au ctoünTiSS 
fesslonnei du spectacle! Et quand pouvoir que. déjà, elle occupait 


un premier stade, il aurait acceptées. 
Pourquoi la nation lui ferait-elle un 
tel cadeau ? 


imSTdjÏÏ étAit béltti ae IA machme. Comme s'ownpAlent d'eUe. Puisque l» wr terejqistème. nallonaux. reste œt nécessaire Or, oubf*. en 

SSHtis sïx esféS «b rabote de smeuoe-netiou qui gAQche est en retani de caresseA 4. ““ pro)8 ' “ 3ché ™- pue le 

^SttD de « tttéht maître et continuent on va lui en donner. Si elle a f™* M ‘WP»™'' W""> «“ fonctionne gratuitement 

a coup oe « peuues pnraseo ». ,.= foyers en moyens de réception vinot-ouatre heures sur vinot-ouatre. 


t bien I non. Le triomphe les écrans, 


public nouveau pourra être Une politique totalement difié- 


ces robots de science-fiction qui gauche est en retard de caresses, 
tuent leur maître et continuent m va lui en donner. Si elle a 
sans lui. la télévision montrait sa l’imprudence d’y consentir, elle 
puissance. Giscard parti, elle sera cajolée, pois enjolivée, manl- 


La réussite du projet suppose préconisant ce schéma, que le 
avant tout un équipement rapide des satellite fonctionne gratuitement 
foyers en moyens de réception vingt-quatre heures sur vingt-quatre. 


L'afisbiîion et les moyens 


resta écran bien ouvert, comme puiée par la télévision qui llia- 
un «trou noir» cosmique, prête billera selon son goût et lui fera E ^ 
à aspirer la nouvelle gloire qui parler son langage. Elle aura b uer les 
viendra s'asseoir dons le fauteulL droit au clinquant et aux rions- 
Et il y a en oela quelque jus- fions, elle prendra la pose devant transpari 


Pas d'attribution de canaux 


par MUSTAPHA MASMOUD1 («) 


tice, parce que face au téléspec- l’objectif. Il lui faudra un cou- HisoosiU 
ta te ur, l'homme politique ne se rage héroïque pour résister aux r^iiaer 


En réalité, it ne faut pas attri- au moment où il a été inscrit dans 
buer les canaux du satellite, il faut le loi. Il devient sans objet, avec 
le cxinsldérer comme un instrument l'arrivée des satellites de télévision 
transparent de transmission à la directe. 

disposition de ceux qui veulent II convient donc de supprimer un 


livre pas dans son i autfaétttlcltè. sourires aTtottsoa tricha» do Lt* 1 '?" »» no " on monopole ôo programmatkm qui n-a 

B EAUCOUP a été dit ou écrit diffusion «t de la télévision. la n d0 nne une image artificielle. jOmo-Wc. ctesatijuB dB transparence S te tese plus de signification pratique et 

sur le nouvel ordre mondial FAO. qui encourage la radiodiffu- raite pour plaire, convaincre, ou .. rwm _ h , iB '“ot te seivlce public des télé- détendre une notion qui. pour la 

de l'Information et de la skm-tèlévlsion rurale et agricole, rassurer Or h... |a construction ,™ tthL P °ïï™i.' e 2 “ mn "' nil: » ,lon '' radaidiffiision. a cuneusement tou- 


communicatlcta et la BIRD. qui investit le plus! de ce. artifice, c'est là télévision libère U "d abc r d rite^Pénw 61 ^ la 

Mais à l'étomas m e n t ocs oœer- dons . te domaine des téiécommn— | eUe-méme qui apporte la plus télévision. 


vateurs. un su.|et non moins im- nlcations. 

portant n'a peis été soulevé Jus- Comparé au volume de l’aide i wanaflCP v 

qu’à présent par les médias : 11 globale, qui été estimée, en 1978, La 

s’agit du principe et des modalités à 26 milliards de dollars, celui de n faudra bien alors que. privés elles s’essoufflent Elles constatent 


La décision prise l’an dernier de joura ôté confondue avec celle de 
rattacher TJ3.F. A la tutelle des monopole : cette de service public. 
P.T.T. est indicative de le ligne à On pourrait donc supprimer le 
suivre :. séparer encore plus nette- monopole de programmation attrJ- 
ment l'instrument de distribution de bué aux trois, actuelles sociétés de 
ceux qui l’utilisent. programmes et faire gérer le satellite 

La France a été le seul pays à par une haute autorité de l’audio- 


de mobilisation des ressources l’aide & la communication ne de la ressource commode d’une que le journal télévisé a perdu La France a été le seul pays à par une haute autorité de l’audio- 
nécessaires poutr 1e développement représente que 1 % environ. -information institutionnalisée, as- d’un coup .sa substance. Elles vi- se doter d’un monopole de radio- visuel k créer at qui jouerait en 
des moyens «3e communication Parallèlement, depuis que les surée, en direct, par tes chefs po- vent comme une infirmité le diffusion distinct du monopole des France, le même rôle que riBA en 

dans les pays âu tiers-monde. pays en développement ont com- h tiques, tes journalistes occupent lâchage politique. VoOà les Jour- télécommunications, ce monopole de Grande-Bretagne pour la télévision 

La communication, sous toutes mencé à revendiquer collective- je terrain. naJlstes confrontés avec ce para- radiodiffusion s’analysant lui-même indépendante. Cette haute autorité 

ses formes, décrient partout syno- ment son augmentation, cette Réinvestis d’une mission qu’ils doxe : Os sont enfin dans la en deux sous-monopoles : le mono- attribuerait des licences d’exploîta- 

nyzne de développement. aide n’a pas cessé de diminuer avalent fini par oublier, ils réap- situation rêvée pour exercer leur pôle de diffusion proprement dit (ne tien, des concessions de service 

Composante de plus en plus Im- en valeur absolue ; selon les prendront à traiter eux-mêmes profession, et cette situation leur peuvent exister sur le territoire de public, pour une période déterminée 

partante de l'économie nationale, documents de travail de la l’information. est insupportable. la République que des émetteurs et renouvelable, créneau horaire par 

l’in formation représente une part DEVCOM. la croissance de l’aide Quant à la « responsabilité » « Ah l Que vivement prenne d'Etat) et un monopole de progrcm- créneau horaire, sur l’ensemble des 

grandissante cUz produit national globale n’a pas dépassé le taux dons on leur a si longtemps re- fin le veuvage, que le nouveau matlon sur ces émetteurs. canaux, aux différentes parties p re- 
brut des pays «développés. annuel de 6,5 %. . battu les oreilles comme d’une couple se forme et que tout ren- Il ne saurait être question de sup- riantes désireuses de les utiliser. 

Naturellement la situation est n importe que l’aide, qui a sta- menace, ce qui les a conduits tout tre dans tordre I » primer, dans l’Europe d’aujourd'hui, conformément aux prescriptions d'un 

bien différente! dans les pays en rurë curant les dernières années droit & ne plus l’ assum er, ils redè- Et s'il n’y avait plus de cou- te monopole de diffusion. Le mono- cahier des charges de service public, 

développement, autour du taux de 0.36 du P.NJ3. couvriront peut-être qu'elle est le pie ? Et si c’ét&it ça justement pote de programmation, en revan- ■ ]j nB pas de refuser l'accès 

Le rythme rapide auquel se réa- des pays développés, évolue sel de leur métier. C’est en effet l’indépendance ? Ce trou, ce vide che, mérite réexamen. N’ayant Ja-’ du satellite à TF 1 et à Antenne 2, mais 

lisent progrès techniques et inno- conformément à l’engagement one notion pervertie de leur res- que personne ne voudrait oocu- mais rien signifié en radio, à partir bien ^ contraire de les placer en 

valions a poux conséquence de pris par ces pays et qui n’a été ponsabilité qui leur avait été in- per ? Les journalistes de télévi- du moment où cinq stations pôriphé- meilleure situation de compétition 

creuser le fossé- technologique en- respecté que par les pays scan- calquée depuis qu’on avait fait sion sont aujourd'hui saisis de riques diffusent ver» la France, de- tace 4 Ja concurrence des 


tre les pays en développement et dinaves. d’eux « la voix de la France. » vertige devant leur profession 

les pays développés. La commission indépendante « Attention à ce que vous dites, qu’il va peut-être falloir pleine- 

En évoquant l'évaluation de sur tes problèmes de développe- à ce que vous montrez, à ce que ment exercer, 
leurs besoins Immédiats, les repré- ment international, créée à Fini- l’image peut suggérer, aux inter- 


sentants des î»ays en développe- tiative de la Banque mondiale, prètations qu’elle permet ; atten- 
ment qui on t pa rticipé à la dans le cadre du dialogue Nord- tion au choix des citations, aux 
conférence mttrgoirvemementale Sud, et dont la présidence a été rapprochements fortuits qui pas- 
pour le Développement de la confiée à M. Wllly Brandt, a esti- seront pour volontaires ; attention 
communication iDEVCOM), or- indispensable que ce faible au nombre de minutes, de secon- 
ganisée par l’d'NESCO en avril taux soit porté en première étape des, accordés à tel leader, à tel 
1980. n’ont pas hésité à avancer x ^ 70 % pour atteindre 1 % d’ict sujet traité, à tel fait de société 
le chiffre de 15 müEards de l’an 2000. La position adoptée qui conduit à une critique au 
dollars. récemment par la France à ce moins implicite des pouvoirs : 

Tout en étant conscients des sujet mérite d'être soulignée. En attention à droite, attention à 
limites et des contraintes affec- effet, dans son interview au gauche, attention à l’impact fn- 
tant leurs budgets dont 2 % à Monde du 28 mal, ML Claude contrôlable de l'instrument T.V. ; 
3 % seulement dans l’ensemble Cheysson a confirmé l’intention attention à tout et à tout le 
sont consacrés en moyenne à de M Mitterrand d’augmenter monde.» Voilà quelle est la doc- 
l’Information. , les porte - parole substantiellement l’aide fran- trtne. jamais clairement expri- 
des pays en développement esti- çalse eu développement et de la mée, mais toujours clairement 
ment que l’aetbon essentielle doit, porter à 0.70 % du P.N.B. comprise, qui a été à l'origme de 

d'abord, venir- de leurs pays; Cette même commission, dans la déviation, 
mais Us conrAdèrent que, pour soi. rapport, préconise des moyens Ainsi empêtrés, les journalistes 
diverses raisa&s, les efforts na- nouveaux, et particulièrement ont cherché leur salut dans la 
tlonaux dolv tnt être soutenus l'adoption d’un système arriver- ruse M dans l’usage systématique 
parallèlement dans le cadre d’une sel e» automatique de contrtbu- des guillemets bien ouverts, 
large coopéra tion Internationale, tlon. qui pourrait se faire en Mieux valait encourager les hom- 

Quatre groupes principaux de fonction d’une échelle mobile et mes politiques à se conduire en 
donateurs on* p été Identifiés dans proportionnellement au revenu Informateurs, puisqu’ils aiment ça 


vertige devant leur profession, puis les frontières, des program- gg^fj igg étrangers 
gull ra peut-être falloir pleine- me» en français, produits pore la Une telle teete autorilé de l'aedio- 
ment exerow. plus grande partie en France, il a vait. visue , _ mteu ^ d4 la 

<*» ■rtteraauale» » antenne J. en revancHe, un een» en télévision, _ marlqulI nette™*,, e„ 

..... - . ... .. ■ » France. Son absence explique les 


rUVK LA 

SCIENCE 


difficultés des rapports entre radio- 
diffusion et gouvernement Son éta- 
blissement a déjà été suggéré de 


plusieurs côtés et le Haut Conseil 
de l’audiovisuel, créé par la loi 
de. réforme de 1972. en est la pré- 


LA REDECOUVERTE DE LA GENETIQUE 

Lucien CHENOT et les Lois de Pièréditê, 
contre les partisans de ja transmission des caractères acquis: 


figuration. Mais le Haut ConseH n’est 
que consultatif, alors que oe qu’il 
faudrait établir est un organisme 


donateurs on< p été identifiés dans proportionnellement au revenu Informateurs, puisqu’ils aiment ça 
tes document b de travail de la nationaL et qu’ils sont, par dé f i ni tion, eux, 

DEVCOM : les pays membres Passant en revue les solutions responsables, 
du Comité dFalde au développe- suggérées et susceptibles de déve- A nous la mise en forme vî- 
ment (CAD), les pays de I’OPEP. lopper la coopération Intematto- suelle, es bientôt la mise en scène, 
les pays à é conomie planifiée et nale, le rapport mentionne, entre ^ confort, en so mme , de l’homme 
les organismes internationaux. autres, une taxe sur divers as- des coulisses. Mauvais calcul. La 
Les donné ibs sommaires rele- pects de la vie économique in- mise en forme a été reçue comme 



Dans ce même numéro 
de JUILLET: 

• L'élaboration des algorithmes 

• L'exploration sous-marine 
dune grande dorsale océanique 

• L'architecture standardisée 
de la Chine au XII e siècle, etc~ 
Les lecteurs de 

POUR LA SCIENCE 
comprennent le présent 
pour choisir le futur. 


Rejoignez nos 100 000 lecteurs 
aux frontières 
de la connaissance 
en remplissant 
le coupon d-dessous-: 


vées dans lus documents de tematiooale - une mise en valeur. Et voilà, le 

rDNESCO i permettent de omis- En conclusion, l’effort doit pro- Journaliste endossant la livrée du 
tater que l'aide fourme par les venir, en premier lieu, des pays politique. 

pays membres du CAD était, en en développement eux-mêmes. Ultime avatar, la disparition 

1578, de rentre de 73 millions pa une augmentation extraor- récente et soudaine de ses vieux 

de dollars. dinaire des crédits réservés à la compagnons d'antenne le laisse i 

Le nivea’û de l’aide que le communication durant la non- tout désemparé. - — — — — — _ — — — — Que en établissant l'IBA, ont obéi au 

système des Nations unies apporte velle décennie: mais cet effort C'est l’asphyxie. H y a bien tes Je désire m'abonner à POUR LA RClFNrF mur ln HiirÀ» H» - . ÏÜÜSL d r f^ c ^ a “ que d'assurer la 

aux pays ai développement dans ne peut avoir d’effet sans un nouveaux maîtres du pays, par- | Je aesire m ^nner aruuK LA bUtTILt, pour la durée de . | liberté d'information. H ne peut plus 

le domaine de la communication accroissement substantiel de tenalres tout désignés, dont on I FRANCE, □ 1 an (180 F) □ 2 ans (330 F) □ 3 ans (450 F) I Lf"?. Prérogatives régal, en- 

eet également difficile à déter- J’atde Internationale consacrée à a déjà entrepris de solliciter avec | erp A rsnFR n ^ an Fi n? an* Mnn «wi c\ I ‘ '7® t,àre , d0 

mingr ; l’ UNESCO l’évalue à ce secteur. insistance la photogénie. Mais ils i ETRANGER. □ 1 an (220 F) □ 2 ans (400 F) LJ 3 ans (550 F) [ communication,, que oe soit pour les 

200 milliard de dollars environ C'eJ à ce prix, et à ce prix prennent leur temps pour établir , J *1^. tes ,oca * es - ou tous 

pour la mime année, soit 72' «îi seulement, que les moyens de des liens plus serrés, une colla- J Nom: Prénom: * * mode® de ^communication 

de l'aide 'potale à la commuai- communication pourraient rem- bore tien plus organique et plus 1 Adresse complète : 1 cït tlWâma ‘' q J ja 


indépandant* du pouvoir doté à la 
fois d’un- rôle réglementaire et d’un 
pouvoir ■ arbitral pour le respect des 
cahiers des charges. 

II devrait être composé d’un petit 
nombre de commissaires permanents, 
aidés par un personnel technique 
fixe suffisamment nombreux pour 
faire face aux tâches diverses qui 
sont lee siennes. Il pourrait enfin, en 
particulier pour Ibs radios locales, 
êt re dot é de structures décentralisées 
correspondant aux régions, comme 
Cela était d’alllaurs prévu par la loi 
pour l’actuel Haut Conseil. 

Le Canada, en créent en 1970 le 
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadien — 
C.R.T.C., -r- s’est doté de cette struc- 
ture qui, dans ce pays de liberté, sou- 
mis & unenriolente concurrence améri- 
caine. fonctionne de façon satisfai- 
sante. La F.G.C. aux Etats-Unis est 
évidemment l’ancêtre, remontant aux 
années 30, mais son rôle est aôsr 
logua. Les deux gouvernements, 'ae 
même que le gouvernement britanni- 
que en. établissant l’IBA, ont obéi au 
souci démocratique .d’assurer la 


entre hommes, télématique comprise. 


cation. Les; organisations les plus plir la mission qui leur incombe structurée. ! I £ 0Ut 'f lr ®, ce «teliltea 

actives dans es domaine sont et contribuer activement au dé- Alors on ne sait plus quoi faire, j nous Teront découvrir d Ici à trois 

lUNESCOu oui est concernée Dar velnruwmpnt. rte la srvtôTâ at f, T*»c rMaÂtims s’aviienL Hahi- i .ÎP rèale auioüfd’hui DAT: H chèoue bancaire nrrp n mandat . aris ’ 611 nous °P ll Q® an t à inventer las 


rUNESCOi qui est concernée par veloppement de la société et à Les rédactions s’agitent. Habi- > Je règle aujourd'hui par: □ chèque bancaire □ CCP □ mandat | „ oear,t à ,nven ^ r . ,8 f 

l'imsact (les médias. TOJ.T. gui sa promotion. ruées gu'elles sa ■ dm en structures nouvelles cotrespondant é 

<*» pem»p m n e. te «W»® ™ jf “ *" à 3 ^ SC, . EMC ^ 8 ' “ F * 0U 75006 PARIS ^"Î5Î“ Coatett d. 

aspects t ecnmques ae La radio- Tunisie à ruhesco. — *■-»— * 1 -• 


(*) DHiîsuê permanen6 de 


! gros du spectacle,! i — — | 


cK®Vî(> JaÎÆi 


-, 'Tlî'ontV 
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■aji.'r in tarifs afüsVï 


r ce. 3dtk** V 

i- 

* %l2 - ’tar # <%* 
A -■* •««■tajr/.ai T 


' r. UX '*■ 


CmMina ;« 



LE MONDE — Vendredi 26 juin 1981 — Page 3 







civ’VjG* l ^* - ) /s 


It 3 Kw 3 t 


étranger 


AFRIQUE 


LA CONFERENCE DE 


L’O.U.A. ET LE CONFLIT SAHARIEN 


nui ttïî!î so ^i llat , d ? ^naalaatioa de rimité africaine, d'ouverture. Le roi Hassan n du Maroc est arrivé, ce jeudi, 

qui s est ouvert mercredi 24 j nin a Nairobi a nnrté à. la nréciriAnra ' 

annueUe de l’O.UA, comme. J1 est de tradfüon^ 1VL Arafp Moi. pour participer aux travaux qui doivent prendre fin samedi. Les 
président du Kenya, pays hôte. Vlngt-neuT chef s' d’Etat un vice- deux absences les plus remarquées sont celles du colonel Kadhafi 
president et deux premiers ministres ont assisté à la séance (JLflbyel et du président Shagari INigeriaJL 


Hassan 11 va présenter à Nairobi «on nouveau dossier 
tenant compte des droits acquis » dn Maroc 

De notre correspondant 


_ ftabat- — De son palais de Ra- réclamé par un éditorial d’Al 
bat, Hassan H s'est adressé peu- Mahghrib, organe du Rassemble- 
ra 0 ' 1 un quart d'heure au peuple ment national des indépendants, 
marocain, mercredi 24 juin, avant au pouvoir. 

... . . soumet de Dn débat devait s’ouvrir 


Ÿo.vTi Naîrobr LTraw^rtS devS te’JïïteS’à u 

3 *> l?guire euha- d™aude“e 

— t » KiusTtutîon fftSSoSK 

Après avoir rappelé que le Ma- d’enquête sur les émeutes de 
toc avait mobilisé tous ses moyens Casablanca. Ce qu’a refusé le 
pour «r récupérer ses provinces bureau de l’Assemblée. Le bureau 
sahariennes ». le roi a affirmé : politique de ITJJBJJ. a publié, 
« Aujourd'hui la victoire est ac- mercredi soir, une protestation à 
quise. Et les forces armées repaies ce sujet et rappelé que deouis 
ont la maîtrise totale du terrain. le samedi 20 Juin a la presse 
Nous avons pensé alors qu’il serait étrangère est censurée, sa mise 
raisonnable d’aller à Nairobi pour en vente arrêtée et les joumalis- 


partenaires . allusion 


confiscation des 


F affaire du Sahara. : 


vision française qui s'était : 


SJïP&RÜ! Stfff'ÏÏKÎfiBÏ» 

mandé d’autorisation. 


ROLAND DELCOUR. 

ajouté, de la somlesKdù droit u , oo a appris mercredi à usa 
rnternational et du contexte afn- la libération de M* K&ram. sacré- 
coin. Nous ne renoncerons, ce fai- taire provincial de Casablanca I 
sant, à aucun grain de sable de ÎU-S-F-P.. et de m. Han bail, andi 
ce Sahara marocain pour lequel 3“-^ taire généraidu SN E-Snp mari 

•Z* *■ 2S r “ <»n..M< ?/irfebr S£isS. Sïïfe°à-S e £S's?irt 

sa ng e t gui a^ coûte beaucoup public ont c omme ncé à être jugés 


militants accusés d'atteinte 

d’argent. » « J’ai m.oi-mê 

consacré, a-t-il conclu, beaucoup part. M. Artmaiif, secrétaire général 

de temps, de loisirs et de forces, cjd.t. j - 

à cette affaire. » de^c 

. . CJ3.T. et D.3 J\P. son t détenus 

les emeufes de Casablanca dont 40 * d,QUvrter3 - 


Soulignant, pour le regretter, 
qu'il trouverait en arrivant à 

Nairobi * Pécha de ce qui s’est 9 L’Association des Marocains 
passe a Casablanca, ceume des m France-Bureau national (1), 
** *■ ‘ proche de l’Union' socialiste des 


Maroc devienne la. proie d’une été précédées, depuis te début du 
minorité de perturbateurs qui ne mois, de nombreuses manifesta- 
respectent ni les valeurs, ni la taons de mécontentement & Ra- 
oie, ni le droit, et qui a même bat. Meknès. Fes, Oujda, Nadcrr, 
choisi le moment propice pour Berkane. Kénitra et Agadir. 
faire ce qu'elle a fait. » Rappelant « l’ampleur de 

Beaucoup de Marocains ris- - 

q uent d’être déçus dans la mesure 
où ils s'attendaient à des décl- 

fiionc «Tiwtn 1*11 lui rp<: r-nmmr- la ^Uicdl 37 juin à 14 heures, de 
£ g 31 * 4 ?.» 13 î 13 » a^Colout-Pi, 
brait en avait couru en tout cas. ^ en - L Association des Marocains 
depuis dimanche, jour où le bu- 
reau politique du P.P.S. (commn- JS? 

nlste) réclamait H arm une riécla- tient le droit a 1 OU jOdé termina- 

SS. r ^5 na ^e a Mt I SHv a f si fVffiS OP**--.*!* 

Hassan H a évité de s'attaquer iS5“L 4 p C | t IPcjSÎt 

JS? de^la 6 Sv^etoéral^dê gaucbe ^ Plupart des organl- 
ÏÏSketà 'rowu^ôcliltti g**™ * iuuuigréa. 

des forces populaires (1), il n’a. Cl) asflbla. rue du Fautmurg-Saîiit- 
en revanche, ouvert aucune porte Antoine, isou Paris, 
à ce « dialogue nouveau empreint fa) 32, rue Paul -Vaillant- Coutu- 
de clairvoyance et de sérieux » rivr. GennevUllexs. 



Alger réaffirme son soutien au Front Polisario 
et manifeste sa méfiance à l'égard de Tripoli 


De notre correspondant 


JWpublfçut: sahraouie e 
Celle-ci est acquise, la RJtBD. 
étant reconnus par vingt-six pays 
africains. Le retard mis à enre- 


1’ Algérie, la Libye, la Mauritanie 
et les Sahraouis pour isoler le 
Maroc. Toutes ces propositions 
. - a.a -liment mais ferme 
æ par les intéressés 
i les limites de l’in- 


question. » La position de l'AI- fluence libyenne 1 
gèrie sur le Sahara occidental et le Polisario. 

reste inchangée et a été rappelée Même si elle 

dans un éditorial d'El Moudjahid court à la suite de la sanglante 
mardi 23 juin, le jour môme où répression des émeutes de Casa- 

J J1 * “ ‘«attire de M. Kadhafi 

_ . _ .Jücher de Rabat aura- 

M. Sl im ane Hoffman, responsa- encore accentué la méfiance qui 


préparatoire des ministres et reléguait eu second plan des 


des affaires étrangères. 

Le quotidien gouvernemental 
estime que Hassan n est plus 
que jamais en situation de fai- 
blesse sur le plan diplomatique, 
en raison dn c désengagement 
français qui, outre ses retombées 
prévisibles au sommet africain, 
aura pour effet de lier totalement 
le trône à Washington ». et, sur 
Te plan militaire, le souverain 
ayant c depuis plusieurs mois 
sensiblement atténué ses atta- 
ques et menaces contre F Algérie 
de façon à dégarnir sans trop de 


divergences parfois profondes, _ 
particulier sur le Tchad. L’en- 
tente algéro-libyenne pourrait 


Les Sahraouis, quant à eux, 
s’abstiennent de tout commen- 
taire, mais, après 


la frontière entre Je Sahara 

dental et le Maroc. Les troupes 
marocaines auraient eu trois cent 
cinquante morts, autant de bles- 

... . ses et cinq prisonniers- Un ânnor- 

une déclaration officielle publiée tant matériel aurait été détruit 


L’ouverture du colonel Kadhafi 
direction de Rabat n’a en rien 
modifié la position algérienne 


priucfpea, 

. ... ribuer un 

droit de tutelle sur quiconque, de 
même qu’elle ne croyait pas à 
Fexportation des révolutions a. 
L’initiative de Tripoü a suscité 
Ici d’autant plus d’irritation que 
le « guide de Ja révolution libyen- 
ne» avait préconisé, H ÿ a deux 


sion du Polisario au F ro nt de ] 


envergure contre le 
construit par les forces armées 
royales pour protéger les gise- 
ments de phosphates. b Nous 
allons faire la preuve que ce dis- 
positif n'est pas mmilnérable », 
vient dé souligner & El Moudjahid 
mi membre du bureau politique 
du Front. 

DANIEL JUNQUA. 


Tchad 

Le colonel Kadhafi aurait accepté 
le < principe > da retrait de ses troupes 


des soldats libyens stationnés i * 

Tchad, ainsi que le lui aurait l’O.UJL 
demandé le président Goukouni 
_ sumoncé mercredi 


ommet annuel de 


du Gouvernement d’union natio- 
nale de transition iGUNT) du 


rie toute confirmation de Tripoli, 
U est impossible de déterminer 
la nature et -la portée de oet 


que les pays voisins du Tchad 
avalent défini, dans les commu- 
niqués des conférences de Lagos 
et de Lomé, les principes d’une 
solution pour le Tchad fondée 
la souveraineté, l’unité et 


EUROPE 


UNE ÉTUDE DU MINISTÈRE DE IA DÉFENSE 
SUR LES EUROMISSILES 

Le rapport des forces serait de an à hait 
en faveur de rU.B.S.S. 


De notre correspondant 


320 Installations 


systèmes plus 

— •£— T-irx-- — — — «.*~ûles de lancer les 

suprême de lTTJt.â.S., en faveur fusées SS~i et SS-5. qui pour- 
de négociations de désarmement raient cependant être abandon - 
__ . i (le nés dans l’avenir. 

L1J.R.S.S. serait d’autre part 


sent, aucune réaction officielle 
ne s’est encore manifestée à 


train de remplacer des sys- 
es démodés par une nouvelle 
série de fusées SS-21, SS- 22 et 


tèmes démodés par 

que, contrairement à certaines SS-23. La portée des _ SS-21 
rumeurs, le chef du Kre mlin J - •“ *-•• — 13 — 
pas révisé son intention de 


de 120 kilomètres, et celle des 
SS-23 de 350 kilomètres. H reste 
à voir si les SS-22 pourraient 

— être lancés à plus de mille kilo- 

ment de M. Schmidt vient d’en- mètres. Dans ce cas, ces anne- 
gager une campagne d’opinion ments devraient être inclus, eux 
contre les résistances à l’instal- aussi, dans les calculs et les 
lafion éventuelle de nouvelles négociations touchant les euro- 
le territoire missiles. 


armes nucléaires 

de la République fédérale. Une 
étude détaillée sur le rapport 
J ‘" * présence ” 


de la défense. Elle indique que 
l'Union soviétique disposerait. 


sauce huit fois supérieure à celle 
des Occidentaux. 

Le document précise que si 
l’OTAN met en place comme 
prévu les 1QB fusées Feishing-2 


n’étaient pas réalisés, le rapport 


Encore ces calculs ne tiennent- 
ils pas coapte de l'installation 
éventuelle par lTJnion soviétique 
J propres missiles de exoi- 


Bonn, l’UJLSS. disposerait de 


considèrent même que 

pourrait être porté i 3 

chaque missile étant porteur de 
trois têtes nucléaires. 


l’intégrité du pays, ainsi que 

te retrait des troupes étrangères 
— .- — — piæe d’une force 


protesté contre l’annonce, par 
l'agence libyenne de presse J AN A, 
du rapatriement d’im « troisième 
contingent de troupes libyennes * 
du Tchad- L’A.T.P. y voyait 


qui est actuellement à Paris 
« pour raison de santés, n 'avait 
pas encore demandé, ce jeudi 


la présence militaire libyenne 1 
mérite pas qu’on r 


déjà réglé entre N’Dfamena et 


premier contact officiel pris 
le G TINT remonte au 9 Juin (le 
Monde du 11 juin), quand 


manifester sa loppement, avait reçu M Ahmat 


Ouganda 

SELON LE CI.CR. 

des militaires ont tné cinquante-fini} réfugiés 
dans le Nord-Ouest du pays 


De notre correspondante 


des médecins alle- 


rone. Particulièrement alarmé 
par la dernière flambée de vio- 
nüssson chre- lence lie Monde du 33 juin). 1e 
«e u» jjiovinoe du Nil CJ.CJL a lancé un appel soten- 
lental, autour de laquelle ne! pour que soient protégées 

dizaine de milliers de per- tontes les victimes des conflits. 

sonnes avaient trouvé refuge L V. 

après avoir fui les troubles graves [L'Agence France-presse rapporte, 
qui ensa n glantent la région de son côté, la présence de * iebel- 
depuis début Juin. Une centaine tes ■ (anciens soldats da maréchal 
de ces réfugiés environ ont été ldi Amin, mais qui ne se réclament 
blessés et cinquante-cinq autres plus de l'ex-dletateur réfugié i 
ou cours de l'attaque. Selon Di éditait) qui contrôlent une partie 
_ informations communiquées de la région située nu nord d'Anm, 
par M. David Vogelsanger, délé- capitale provinciale. D’autre part, 
gué du CXCJL, toutes tes vie- selon l'agence Reuter, an nombre 
times étaient des civils. non précisé de diplomates libyens en 

Le délégué du C-ICR- ceux de porte à Kampala, notamment le 
la délégation des sociétés de la chargé d’affaires de Tripoli, ont été 
Croix-Rouge, l’équipe de Méde- placés mercredi en résidence sur- 
dos sans frontière, des experts veillée.] I 


Esboone 

LIS TROIS OFFICIERS ARRÊTÉS 
SERAIENT SOUPÇONNÉS 
D'AVOIR PRÉPARÉ 
DES ATTENTATS A MADRID 

' (De notre correspondant^ 
Madrid. — Le ministère espa- 


D’autre part, il a été confirmé 
que les deux fils du commandant 
Saenz de Ynestrülae ont été arrê- 
tés peu après leur père. 

(Intérim.) 


£t 


publiera demain j 

• UN COMMUNISTE AU MINISTÈRE- DE LA SANTÉ : «En 
observation », par Claire Brisset. 

• CES ENSEIGNANTS A L'ASSEMBLÉE NATIONALE, une 
enquête de Roger Cans. 

• IDÉES : Trois philosophes Rosmini. Koyré, Scho- 
penhauer, par Jean Lacroix, Christian Delacampagne, 
Gabriel Matzneff. 

• « LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME » : Vacances 
et chemins de fer. 



banques refusent de soutenir 
sa société. C'est 1e début 
d’une lutte acharnée. Le roman 
d'une histoire vraie. 


Flammarion 




i 

I 
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EUROPE 


_ de neuf cents 

5?,L U L?'„^ aaionzd’hôl an-ec 
de cette ville tjnl n. en vingt-ctao. ré par,, 
une, la moins gaie assu- 

SS, ,*? , J "î a î S 

ciel Mandate. Bief, 



Irlande du Nord 


LONG-KESH : une prison modèle ? 


De notre envoyé spécial 

a P Ü£ rés aux détenus incarcérés avant cellule et- le total de la popula- 

!Lf 1876 et à qui le bénéfice du statut «on des blocs H s'élève à quelque 

ites catégories confondu^ gfliüqnfi^ates en vigueur, n’a ças neuf cent soixante-dix prlaon- 


cupés ai plein air. 


sous la surveillance d’un gardien, 
à arranger un massif de fletnE. 
Cela dit, l'effort entrepris pour 


*. JS 

rois cent mente EC 4. HiÏÏfi sont ré- 
ix grou- serves au “ 


non loin de Bel- advea 


des plus cè- neur de 



iers actuellement. Les b&ti- 
“ H 3. H 6 s< “ * 

N.C.P., la 

tvent en coopcroxiap priaonnera », ceas-a- 
pres rè- dire cens qui faisaient jusqu’à 


_ inniqiier l'hiver dernier la grève de Fhy- 
tratton péniten- giène. refusant de se laver, ma- 
lorte-parofe inter- cillant leurs cellules de leurs ex- 
en majorité d'an- créments, vivant nus sois leurs 
de 1TRA, mais couvertures transformées en pan- 
âtes du camp chos. 
assure le gouver- 


™T 


détenus nationalistes 


comme de 

que seuls 
rigueur le 


est visible- Depuis, les détenus des blocs 


r proies- ment exaspérée par le maintien H 4. 5 et 6 continuent leurs pro- 
ions de de ce système à côté du non- testatians sous une forme plus 


« terrorisme 
nationaliste, i 
vfete torsqu-’on 


nte un de ses re- fournis par l’a 


substance les ; 
ce n'est pas tout à fait ui 
non plus si. parmi les ; 


de faire 


détenus ; 


LANGUAGE STUDIES 


PARIS - LONDRES - BERKELEY/SAN-FRANCISCO 


renseignements, ventilez nous téléphoner i 


s bon a l'adresse el-dessons 


LANGUAGE STUDIES, 350, rue Salnt-Hoaoié - 75901 PARIS 


TéL : 260-53-70 


TX 513-535 PAR. 


Nom, prénom , 




Oèstn r ec ev oi r i 


tset 


: des Sciences et 


PRÉPARATIONS ANNUELLES ] 
OCTOBRE à JUIN 

("REPARATIONS MIÏNSH 


VIDEO CLUB 
ALEXANDRE 


DROIT 
SC ECO 


TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE I 



laMiTiïïili'ÏÏTiïir 


163 RUE LECOURBE 
PARIS 15 e - 533.23.38 



i que ce système sur lequel il 
impossible de revenir, en 
raison des garanties offertes par 
le droit britannique, permet. aux. 
détenus de préparer beaucoup . 
plus facilement des coups & 


îaL Et Fambian 


du bloc 
l choisi 


ires mais 
pour deux 
l’Irlande 


de 1TRA ou d'autre 
extrémistes < 
les anciens chômeurs sont 
nombreux. Une façon comme une 
autre, quoique bien tardive, de 
prendre conscience des inégalités 


mots usuels de 


tut».™» M Les blocs H, eux, abritent la 

Maze compte en fait deux pn- — am j c majorité des détenus : 
sons en une et chacu n e relève ceux qui ont été «miiamnA»! gjSiîmw» ** g fcSea t survis 
d’une administration partielle- 107 c datel teouenete 

ment distincte. L'ancienne partie traduction anglaisa, 

est composée de baraquements i~ cpoti.f- nWHtVmo' J SUrt t, btocsH « ** . 

reeroanés nar netifces mités dans I atmosphère était, tes de notre 

îusemeot cto- aujourd’hui 


sociales observées entre les deux 
' ommunautés d’Irlande du Nard— 
Uhe prison modèle, le péniten-. 
cter de Mare? Far rapport à la 


normaux » même, c’est - très probable. Le 



ses. La partie plus moderne est m*— f nS- >,iocs mnt au nombre ÏT 

ÏÜÆÎ'hÎ* & aJSftj âE Æ . crot . 


rétabli»^ par -rapport à ce que l'on attend. 


CONfESaONNRS CM fc 


gens », pour s’en occuper atrtrs- 


paroe 


yingt-rfnq cellules, soit un total ■ spectacle "des" Krtœ de* - cellules mort qu'en paroles, entretient des 
2® ®en£ eOSS® &SSrS «SST béantes et des détenus allant et rapports étonnamment bons avec 
teato an H étant reservee a lad- venant dans le couloir et s*inter-. nombre de détenus, comme en 


présentent. 


qu’ils 

d'avion, l'aspect de cette lettre) 

et leurs dépendances. minfclmtton). En Ml, certains iSEt -TvoBetoS*» 5l«S „. 

Les baraquements sont léser- détenus sont Installés à deux par ig moment ün nettoyage , mais ce 

n'est pas comme cela tout le 


ont témoigné ; 


visite des rencontres que 


U.R.S.5. 


Le Soviet suprême a adopté 


Uèrement du droit de libre 
association, ajoute le gouver- 
neur. Mais cela n'a rien à voir, 
je le reconnais , avec ce que VIRA 
réclame sous ce nom. Us peuvent 
se réunir le soir de 17 a 30 à 
~20 fl 30, soft à l’intérieur des 


propres choix arrangent im- 
promptu. « Ici, chacun a un visage 
pour moi et est aussi libre qu’on 
peut l’être quand on est en prt- 
1, assure - 1 - IL La hantise 


des coptes M«t 1 

* i L ' e ajK à* ÉM» 

/a «M» 


manifeste de la sécurité (an ne 
s’est jamais évadé des 'blocs H 
Jour), le caractère partira- 


une 


sur 


— Moscou. Le^Soviot suprême 

a adopté, mercredi 24 Juin, une 
■ - toi sur 4a situation -des étrangers 


résidant en U.IISA La texte ne 
modifia pas fondamentalement la 
situation, mais unifie dss règle- 
ments dispersés dans divers 
codes. Las responsables sou- 
lignent que la législation sovié- 
tique se distingue radicalement 
de celles des pays capitalistes 
qui, elles, « portent prlorftai- 


concemant le séjour et les dépla- 
cements des étrangers ». Au 
contraire, la nouvelle loi sovié- 
tique énumère toutes les libertés 
dont les étrangers jouissent en 
U.R&S. Le- principe 


Dé notre correspondant - V. \ 

cémente ef su choix déliai icîï : 
résidence' sont possibles quand 
c’est indispensable pour assurer 
la sécurité de rElat, pour pro- 
téger r ordre public, la santé et 
la moralité de la population, pour 
défendre tas droits et les Inté- 
rêts légitimes des citoyens de 
rUJUiJS. et d’autres personnes ». 
AihSl s’explique que les étran- 
gers r» puissent habiter que 
dans des ghettos gardés par la 
milice et dont l'accès est stric- 
tement Interdit aux Soviétiques, 
et qu'ils ne puissent s'éloigner 
de plus de 40 kilomètres du 
centre de Moscou sans autori- 


blocs, soit dans un terrain exté- 
rieur prévu, à cet effet, discuter, 
— la télévision, faire ae 
que bon leur .semble-, s Dîme 
\ raanière générale, on est très .fier 
, du côté de ' l'administration . de 
Maze de « ce gue les blocs H 
‘ * comme le proclama 


de Mare loin derrière certains 


* r *r* ctft*t%pondanr 

■ '« Vt -1 

■**•** üst mou ; «m m 

* * .vütaH, 


établissements Scandinaves, s’il 
font vraiment .établir , ce genre 
-de palmarès.. 

•de tonte Saçon, la vraie 


question., est ailleurs.,!* problème 


[ voué offrent 
- une , brochm 
I ladre quasi pub 


L « Nw ***** i 

:• ■'* .«rc 

- --*p*nv n 

A* » ' S i N i’ .tW'w àiN u ■_ - ■ 


j les ressortissants étran- 
gers ont les mêmes droits et les 
mêmes libertés, les mêmes obli- 
gations aussi, que les citoyens 
soviétiques. Seule- l im itatio n : 
ces droite et libertés ne doivent 
pas porter atteinte aux Intérêts 


de la société soviétique. 


Pour la résidence et les dépla- 
cements des étrangers, l’appli- 
cation de cette règle donne le 
résultat suivant : en principe, 
« les ressortissants étrangers 
peovsnf choisir leur Heu de 


résidence en UJtSÆ. 


expliquait 
les mesures de sécurité autour 
des bâtiments réservés aux étran- 
gers par la nécessaire protection 
de ces derniers contre d’éven- 
tuels - éléments asociaux». On 
sait désormais, grâce à. te 
voile loi, qu'il B'agiL an fan, 
de protéger les Soviétiques 
contre tout danger de contami- 
nation, notamment idéologique. 

Le nouvelle loi le dit : tes 
étrangers ont le droit de tout 
faire, sauf ce qui leur est Inter- 
dit En ce sens, Us sont bien 
à égalité avec les Soviétiques. 


I Démarches' en faveur de dis- 


, — Un groupe de trente 


à Washington. 


M. Victor 


A Moscr 


a diffusion de calom n ies 
soviétiques » pour sa partlclp 
aux activités de la co mmtssto 
mtüisation de la psychiaù 
des fins e 


née depuis septen: 


UM.W1 


A Paris, une délégation 


comité féminin de soutien — - 

juifs cTUJîüa, conduite P» 


Mm» Marie-Claire Mondés Rance. 

s’est rendue à l’ambassade 

dTJJLSJS, mardi 23 Juin, pour 


demander la libération de Mme Ida 

Nudei, condamnée en 1378 à qua- 

tre ans de retogatimh 


w -Un cinéaste soviétique, 

M. Vladimir Ratchifchlne, Qtti 

— ^'üpatt le mois dernier, au 

j ne, au tournage d’un Elm 


sur le révolutionnaire John Reed, 

sous la direction de Serge Bon- 

dartchouk, a décidé de ne pflfi 


retourner en Union eovlétiquèr 

a-t-on appris Jeudi S_jtiin, a 
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PROCHE-ORIENT 


‘Ml, 


POINT DE VUE 


Les enseignements de l'affaire de Tamuz 


O N na saura sans douta jamais 
si Osiralc aurait ou non produit 
des bombes atomiques. Lee 
discussions d'experts prouvent que 


L'affaire du raid israélien n'est pas 
sans rappeler aux hommes de mon 
âpe fe drame de Mers-EHCéblr. Dans 
tes deux cas, il s'agissait <Sb prévenir 
un danger éventuel né d'une pro- 
fonde méfiance à l'égard des inten- 
tions de ('adversaire. En ce qui 
concerne la destruction de la flotte 
française, tout le monde se trompait : 
le gouvernement de Vichy en pensant 
qu'HStler ne chercherait pas à s'em- 
parer de nos unités, Churchill en 
pensant que les marins français les 
laisseraient tomber entre les mains 
des Allemands. L'invasion de Toulon 
un matin de novembre 1942 et le 
sabordage de la flotte ont montré 
i 'erreur des uns et des autres. 

Pour 1 b centre nucléaire irakien, 
la bonne foi du gouvernement fran- 
çais n'est pas en cause, mais ■ les 
contrôles les plus efficaces n’expli- 
queront pas qu'un pays figurant au 
nombre des premiers exportateurs de 
pétrole ait besoin de prévoir le relais 
de l’atome pour satisfaire des besoins 
en énergie, ni que l'acquisition des 
techniques nucléaires soit pour lui 
une première priorité, ôtant donnés 
les handicapa dont 0 paraît souffrir 
dans tant d'autres domaines. 


par FRANÇOIS DE ROSE (*> 

Il est donc possible qu'aujourd'huî. 
comme en 1940, tout le monde se 
trompe, comme c'est presque tou- 
jours le cas lorsque l’on tombe dans 
le procès d'intention. 

Cela dit il est pourtant possible 
de tirer des enseignements de cette 


affaire. 

Le premier concerne les contrôles 
de l’Agence Internationale de l'éner- 
gie atomique. Ce qu'il faut savoir, 
c'est si les opérations de vérifica- 
tion de la nalure pacifique des acti- 
vités soumises à sa surveillance 
sont fiables ou non. Déjà certains 
de ses agents ou an ci ms agents 
jettent des doutes sur ce poln 


le problème de l'assistance 
nique en matière nucléaire qui serait 
posé, c'est-à-dire une des pierres 
angulaires de l’édifice des rapports 
entre pays avancés et pays en voie 
de développement 

La seconde conclusion concerne 
les pays fournisseurs de technolo- 
gie eux-mêmes. Que des rivalités 
culturelles ou autres aient poussé 
certains d’entre eux, et la France 

(<■) Ambassadeur de France. 


est peut-être du nombre, à fournir 
une assistance non exempts de 
quelque imprudence ne parai: guèi 
douteux. L'exemple d'un contrat si 
tre le Canada er l'Inde est bie 
connu. Et l’argument quelquefois 
entendu/ suivant lequel, la proliféra- 
tion étant Inévitable, 1 b concoure 
refusé par l'un sera apporté par 
autre, est loin d'être convaincant 
Nous sommes fous appelés à n 
un jour. Cela ne nous autorisf 
à hâter ce jour, ni pour nous-mêmes 
ni pour les c. .très. 

Enfin se pose le cas parti cul i< 
la France. N'ayant ni la force 
taire des supetgrande, ni le dyna- 
misme économique de l'Allemagne 
ou du Japon, n) la populatio 
l'Inde ou du Brésil, nous n’en 
mes pas moins tenus pour l’un des 
principaux pays sur la scène inter- 
nationale. Notre passé et 
culture n'an sont pas les seuls sup- 
ports. Notre force nucléaire, 
quatrième en date, maie sans doute 
la troisième en puissance, et 
un élément qui pesa beaucoup dans 
le monde achieL Du jour où beau- 
coup de pays partageraient avec 
nous cette - qualité -, ce poids 
serait nécessairement relativisé. 
L’égoïsme, qui s'appelle ici raison 
d’Etat, s'allie pour une fols à la 
morale pour nous conseiller d® 
rien faire qui puisse hâter la perte 
de ce qui est encore pour 
un statut exceptionnel. 


LES INCIDENTS CONFESSIONNELS EN ÉGYPTE 

« Les coptes sont devenus arrogants 
depnis que Sadate s'est affié aux États-Unis > 

estime le chef delà confrérie des Frères musulmans 

De notre correspondant 


Le Caire. — * U rfy a pas de dif- 
férence fondamentale entre Masser- 
et Sadate, si ce n'est que ce damier 
se présente en ami de l'Islam. Mais 
c'est par Intérêt politique qu'il se 
présente ainsi. Dana tes relations 
entre les Frères musulmans et Anouar 
El Sadate, la craBda ‘est de son 
cOté », affirme M" Omar Telemeanl, 
morched (guide suprême) de la 
confrérie des Frères musulmans dans 
une déclaration transmise au Monde 
fe mardi 23 juin per un intermédiaire. 

mil set normal que le mouvement 
Islamique en train de se développer 
éprouva des difficultés avec un gou- 
vernement qui a une politique laïque 
non musulmane, alors que la /eu- 
nesse réclame F application de le loi 
islamique. Nous rï avons pas d'exis- 
tence légale. Nos biens (saisis par 
Nasser) ne nous ont pas été resti- 
tués. Nos publications sont censu- 
rées », déclare encore le morched 
avant de reconnaître : « H y a quand 
même un certain progrès par rapport 
à la période de Nes3 er. Sadate est 
plus saga. Nos prisonniers sont 
tra/fés motos durement.» 

Ces derniers, aurait pu préciser le 


dirigeant fondamentaliste, sont aussi 
bien moina nombreux aujourd'hui. 
Plusieurs milliers sous Nasser, ils 
ne sont que 'quatre-vingts en 1931, 
tous condamnés régulièrement à la 
détention i temps dans des affaires 
ayant entraîné mort d’hommes entre 
1974 et '1977. A ces quatre-vingts 
détenus il 'faut ajouter, au moins 
provisoirement, les cent soixante- 
cinq militants fondamentalistes In- 
terpellés lors des récents Incidents 
de Zaouta-ef-Hamra (le Monde du 
23 juin). 

Au cours de o es derniers, une 
douzaine de musulmans ont été tués, 
estime la confrérie, aux yeux de 
laquelle «fe s coptes abusent de la 
tolérance Islamique et deviennent 
arrogants depuis que Sadate s’est 
allié aux Etats-Unis ». 

Aussi bien, étatt-il « naturel » que 


copies et à leurs biens è Zaoufa- 
ehHamra. SI la police avait protégé 
les musulmans au lieu des coptes 
nous aurions réglé leur compte à 
ces damiers». 

j.-p. p. a 




Au sommaire du prochain numéro : 

VILLA RS, ÉTAT CIVIL NÉANT 

En 1961, une dépêche annonçait : Villars- 
Santenoge (Haute-Marne), état civil néant. Pourtant, 
vingt ans après, le village revit. 

Enquête de Jean-Pierre Farkos 

L'ÉTÉ DU MONDE DIMANCHE 

Géographie vécue (René Depestre) # Conversa- 
tions : les footballeurs du F.C. Nantes £ Paris à 
croquer : les fringues du Forum (P . Christin, 
A. Gcetzinger) 0 Mondovisions (Nicole CJaveloux) 
• Sports d'été : tennis aux sommets 0 Le feuil- 
leton des douze (Pierre-Jean Rémy). 


15.000 TAPI S 

ü"ongîne ,iCm D’ORI E NT 

5. RUE FLACHET lVOW VILLSUREANWE ' T*u. >ci7R S5S Ï2.20 ^ 

15 B. DIEU 75Û10PARIS T. 239 . 32 .O 0 .Mo 


Koweït 
LE COMME 

DES RÉSIDENTS ÉTRANGERS 
EST RENFORCÉ 

(Correspondance.) 
Maname. — Depuis le début du 


quittaient le pays en laissant des 


choisi des mesures drastiques 


du raccordement, ainsi qu’une 
garantie bancaire <Tnn an. 

dette mesure n’est pas Isolée. 
Le gouvernement de Koweït, à 
plusieurs reprises, a manifesté sa 
préoccupation devant l’importance 
de la population étrangère de 
l’émirat, qui se monte à 58,5 % 
de la population globale si l'on en 
croit le recensement de 1980. La 
peur d’une certaine c contamina- 
tion » du mode de vie explique 
que les célibataires soient canton- 
nés dans des quartiers réservés, 
les quartiers * familiaux » leur 
étant Interdits. Dette mesure, qui 
c'est pas nouvelle, avait, semble - 
t-il souffert pas mal d’exceptions. 
C’esi la raison pour laquelle des 
habitations exclusivement réser- 
vées aux célibataires sont actuel- 
lement en construction. Dans le 
même temps, ceux qui résident 
encore dans les quartiers a fami- 
liaux» sont fermement priés par 
la police de les quitter dans les 


immigrés asiatiques qu’aux 
expatriés européens on amé- 


znols (environ 8 000 F). 



L’hebdomadaire ronmain de politique étrangère 

LUMEA 

parmi également en français 

L’hebdomadaire « Lnmea » constitue une source directe 
d’information à l’intention de ceux qui désirent connaître 
et mieux comprendre la politique étrangère de la Rou- 
manie, les facteurs déterminant — en principe comme en 
pratique — son attitude devant les événements en cours, 
les contributions qu’elle apporte au règlement des 
grands problèmes contemporains, au développement de la 
collaboration internationale et à la consolidation de la 
paix dans le monde. 

S'adressant aux lecteurs de langue française, t. Lumèa » 
se propose ainsi de répondre directement à l’intérêt mani- 
festé à l’égard des orientations de la Roumanie sur la 
scène mondiale. 

Prix d'abonnement : une année S 20 

Pour toute information, nous vous prions de vous 
adresser à : 

ILEXÏM 

ENTREPRISE DE COMMERCE EXTERIEUR 

BUCAREST - ROUMANIE 

3. rue du 13-Décembre 

POB : 1-136 ; 1-137 

Tél. : 15-76-72 

Télex : 11226. 


Acheter votre 


a un 

Revendre votre 

ancien matérief 

au meilleur prix 

c’est acheter 
moins cher 



KONICA FS1 

1790 F 


Refiex automatique â priorité 
des vitesses et objectif „ 
Hexanon 13/40 mm. f, 

Le magasin des reprises f 
à visiter en premier | 
avant d'acheter ^ 

'• PHOTO-CIME DU 


75003 PARIS -587.ÉSA8 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e cycle 

Gestion de 
Personnel 

12 mots de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

Fadmission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DOT ou BTS 

prochaine session de recrutement: 3 juillet 1981 

date limite de dépôt des dossiers : 29 juin 1981 

dossiers de candidatures et brochures détaillées 
KiS, 25, rue Françoia-I" 75008 Paris 
établissement privé d'enseignement supérieur 



MMCRgATEURSaMM 
0’EMTMPRfSE et EXPOBÎAlfllB 
Votre siège 
a Paris sa à Londres 

de 80 à 300 F bot mois 

Constitution de Sociétés 


G.E.I.C.A. 



Pour un Schweppmg accéléré, nous conseillons l'immersion totale. 
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PROCHE-ORIENT AMERIQUES 


LA RELANCE DU DÉBAT NUCLÉAIRE 


Israël a la capacité de produire 
des armes nucléaires 

affirme M. Moshè Dayan 


Ï/Irak et Israël ont relancé cou p qu'« /sroéZ T 


i pas le premier 

j introduire l'arme nucléatre au 

a Proche-Orient Proche-Orient ». 

qui s suiri te'raid contre Tamic Israël a toujours entouré du 
Après le président Irakien Sad- plus grand secret sa oentrae 
dam Hussein, qui a abordé le nucléaire de Dimona. j dans ^le 
sujet en public, mardi, en lan- Neguev, construite 
çant un appel 


_ _ début des 

uokuu uu -w*, a „ zës pairs années «0 avec l’aide de la 
épris de paix et de sécurité pour France. L'Etat hebreu a toujours 
qu’as aident les Arabes à acqué- relu se de placer cette centrale 
rir une bombe atomique afin de sous quelque contrôle que ce soit. 
faire face aux bombes atomiques A Rio-de- Janeiro, le gquverne- 
israéliennes déjà existantes ». le- ment brésilien a rappelé, mardi 
général Moshè Dayan. ancien 23 juin, pour consultation, son 
mi nistre israélien des affaires ambassadeur en Israël apres avoir 
étrangères, a déclaré mercredi accusé le Mossad rservfces secrets 


qu’a Israël avait la capacité de Israéliens i d avoir fait .circuler de 
produire des armes nucléaires s fausses informations au sujet de 
et qu’il c en produira, si des pays livraisons d’uranium qu aurait 
arabes comme la Libye ou rirak effectuées le Brésil à riras fie 
en acquièrent*. Monde du 19 juin). 

Dans une interview à la pre- Le journal brésilien O estado de 


roïène chaîne de la télévision ira- Sao Paulo avait annoncé une s 


« Nous 

au rendez-vous 

pays arabe introduire des armes samedi 20 juin, le Jomal do Brasil 


Moyen-Orient. annonçait que ; 


ajouté l’ancien ministre de la 


; des dirigeants comme Le ministère israélien des 


Kadhafi ou les irakiens, dont on affaires étrangères a démenti, 
ne peut prévoir ce qu'ils feraient pour sa part, les accusations selon 
une fois en possession d'armes lesquelles le Mossad s’emploierait 


à introduire des armes dans ï a 
région ». a réaffirmé M. Dayan, 


Etats-Unis 


Au Congrès, une majorité s'oppose à la vente 
d'avions-radars à l'Arabie Saoudite 


De notre correspondant 

Washington. — L’Arable Saou- mètres pour les vols de bosse 


dite devra-t-elle faire une i 


promis le 21 avril dernier ’i 


vient de recevoir des pétitions de de la guerre ir&no-irakienne, avec 


54 sénateurs (sur 100J et de 224 des techniciens américains pour 


ington. 


certaine surprise à Wash- jjg n 'avaient pas détecté les born- 


er oyait que le raid bar chers d'Israël qui durent sur- 


olus généreux envers Ryad. 

he président refuse de fûKliner. „ 

p^Stïon^aîelÆ ÏS-ffï 

ventes d'armes à l’Arabie Saou- 
" s serait officiellement soumise 
Congrès cet été. Jouant l'opti- 


çunt. le 6 mars dernier, la lïvxai 7 


à Ryad de certains équipe- 


gan se déclare convaincu que les ~ rvrz pl{lsieui^ argument 
parle mente i recoim^trontdans Saoudite, soulignent-üs. 


marché l’intérêt des Etats- 


Vnj* «t *(• « ï'ensembîé du {dpmLaïïfiapuîxdë 


^’lS'Iwacs sont des —j'. Camp David 'et rien ne pourrait 

de^r^UaS^rtISrfee™IS£ l’empêcher de. fournir à d’antr es 






lienne. Et peut-on livrer 


£X?‘en n mtae "SSL lSÏ 


rayon d’action s’étend à 400 kilo- tombar 


ajoutant : an ne faut pas être 


trop en retard. 


La déclaration de M. Dayan 
ne constitue pas une révélation, 
mais c'est la première fois qu'une 
personnalité israélienne rappelle 
aussi clairement les possibilités 
nucléaires d’Israël M. Begln lul- 


: avait évité de répondre s 


oe point aux journalistes qui lui 
avaient récemment posé la ques- 
tion, se contentant d'affirmer 


IE PREMIER TOUR 
DE lIlECTION PRÉSIDENTIELLE 
EST FIXÉ Ml 24 JUIUE 
Us exécutions de Baha’is 
se powsiriveni i 


serait candidat 


la destitution de 


i Sadr par l'imam Khomeiny, 


Bebechti, membre c 


lui-même candidat. 


membres de 


la secte leUgteow Lranlenm 


bah al s ont été 

à Téhéran, ce qui porte à quatorze 

le noi tare de dignitaires baba’is 


publié mercredi par I 


Une Initiative Inferna- 


les fidèles de la religio 


LA REVOLtm qy f rançaise 


iii S.Ea JUIFS 


Voyago Inaugural, départ Paris. 

à partir de 2 800 P 


SOUS LE SIGNE 
DE LA PAIX 
VIVEZ TREIZE JOURS 
EN ISRAËL 
ET EN ÉGYPTE 


Les Jeunes de PA. O J P organisent 


réalités d'Israël et d'Egypte, au 
Caire. Jérusalem et Tel-Aviv. 
Cette mission vous offrira ainsi 
l'opportunité de partager l'esprit 

du YOUKG LEAÛraSFITF dans le 


cadre d'un voyage dtrrereni 


i 563-06-10 c 


■jff- YQUXG USOERSHIP 
APPEl IffltFIÉ JDiF 

DE FRANCE 
19, rue de Téhéran 
751198 PARIS 

Un- nuire façon d'agir 


30% — TAPIS 
S-D’ ORIENT 

îkiiglfttdfx) 


Métro MlromesnU 


TéL 365-90-43 + 


SPÉCIALISTE du TAPIS PERSAN depuis 1884_, 


mains ennemis ? 

Le président est persuadé, pour 
part, qu'on ne peut Infliger 


: telle gifle à l'Arabie Saoudite, 


pays alliéT modéré, anücommu- 


d 'obtenir quelques garanties des 


Saoudiens, puis d'exercer 


forte pression sur les dix -neuf 
sénateurs républicains qui ont 
sl^ié la pétition. SU échoue, ce 



SON GRIME: 
PENSER. 

SI ON L’OUBLIE, 
IL MOURRA. 


A chaque minute et dans le monde entier, des 
hommes persécutent d'aubes hommes à cause 
de leurs opinions. Tous [es jours dans U soliiudc 
de leur prison les prisonniers d'opinion subissent 
la privation, l'humiliation, la lorture: pour eux 
Foubli c’csl déjà la mort. Tous les jours, certains 
perdenirespoir.d autres perdent b vie.Un homme 


assassiné, c’est un peu d'humanité tuée en chacun. 
de nous. La liberté d'opinion dans le monde; cest 
votre affaire à vous. Abonrtez-vous à b “chronique" 
bulletin ■ mensuel tTinrormation (120 F ou plus), 
adressez vos dons fAmneslÿ International, 18. rue 
Thêodore-Decfc, 75015 Paris. CCP 30.l60.16.li U 
Source). Cesl un peu de liberté gagnée. 


AMNESTY INTERNATIONAL 


CETTE ANNONCE A ETE REALISEE GRACIEUSEMENT PAR BXJLB. 


GRAPHIE, ERE N0UVEUE, DELTA PHOTO, CHRISTIAN 6UDLIN DE LEUR PARTICIPATION BENEVOLE. 


ASIE 


Vietnam 


L’Assemblée nntionale devrait nommer 
ira nouveau premier ministre 


L* Assemblée nationale vietnamienne élue le 26 avril se r éunit , 
ce jeudi 25 juin, à Hanoï. Au cours de sa session, (pu devrait 
durer une quinzaine de jours, elle désignera un nouveau gou- 
vernement. D'autre part. l'Assemblée nationale cambod gi e nn e 
(du régime pro-vietnamien de M. Heng Samrin) a ouvert, mer- 
credi. sa première session, au cours de laquelle elle votera la 
Constitution de la République populaire et choisira un gouver- 
nement qui remplacera 'le Conseil révolntionnairô mis en place 
en janvier 1979 et présidé par M- Heng Samrin. La session, pré- 
vue pour quatre jours, a été ouverte par M. Peazz Sovan, vice- 
premier ministre, mlnistee de la défense et secrétaire général du 
parti populaire révolutionnaire (communiste!. Les cent dix -sept 
députés khmers avaient été élus le l* r mai — fUJM-, AT.P., A.PJ 


cambodgiens, à adopter une r 


veile Constitution ; celle-ci a < 


ratifiée en décembre. Mais Us Glap. vice -premier ministre et 


devront pourvoir à la nomination ancien - ministre de la défense. 


qui remplacera le président de la des Français et des Américains 


République, dont l'intérim est est la personnalité la plus presti- 


assurè par M* Nguyen Huu Tho glease parmi les pères fondateurs 
depuis la mort l'an dernier de du régime. Il y a quelques années. 
Ton Duc Thon g. De nombreux il était ouvertement question de 
noms ont été avancés, mais il est M. Pham Hong. ministre de l’in- 
encore difficile de se faire une térieur et premier vice-premier 
idée sur la composition de cet ministre . comme candidat quas! 
organe. officiel à la succession. 

Les députés devraient surtout uSnonwJSp^ff? 1 


avoir à ratifier la nomination 

d'un premier ministre qui rem- sea ?!?, p< ?£ : cet ^ s 9 121 

placerait M. Pham Van Dong, 8006 £ Ia tète du parti depuis cin- 
tltulalxe de ce poste depuis sep- 
tembre 1955. Né en 1906. M. Dong 

semblait depuis un certain temps SJ”?* 

assez fatigué. De plus, sa posi- eta ^ au cours des décennies, 
tion au sein de l’appareil, où les P. de B. 


Afghanistan 


U CONFÉRENCE ISLAMIQUE SOUTIENT LES PROPOSITIONS DES DIX 


L'Organisation de la conférence 
Islamique « soutient la proposition 
de r Europe des Dix sur la tenue 
d’une conférence internationale 
pour garantir Findépendance de 
C Afghanistan • i le Monde du 
35 juin), a déclaré, mercredi 
24 juin, à Paris, son secrétaire 


général, M. Habib Cbattt c n i 


s’agit pas de neutralisation de 
l'Afghanistan, a-t-il ajouté, fl 
s’agit d’avoir des garanties de 


toutes les parties concernées. 


notamment l’UJLSJs^ les.Etats- 


les Soviétiques accepteraient la 
réunion de la conférence interna- 
tionale préconisée par VEurope. » 
Une recrudescence des activités 
des résistante A Kaboul et da-ns 
ses environs est signalée de 
source dipl o matique occidentale, à 
New -Delhi et à Islamabab. Des 
fusillades retentissent jour et 
nuit dans la capitale et ses alen- 
tours. que des Mlg -21 et des héli- 


coptères soviétiques survolent à 
intervalles. régaUeca. Pendant la 
nuit du 19 juin, un accrochage a 


opposé -un commando de maqul- 


M. Ch&tti, qu’une conférence 
nationale afghane pourrait pré- 
céder cette conférence interna- 


tionale, afin que toutes parties détruits. Le 22 juin, deux mem- 


afghanes se mettent daccord 
pour organiser des élections libres 
dans le pays après le retrait des 
troupes soviétiques. » Cependant, a 


bras du parti au pouvoir, dont i 


officier, ont été tués dans le 


précisé le secrétaire général de 


cet attentat. Des heurte se 
seraient produite dans l'ancienne 
station de villégiature royale de 


Pagham, & une vingtaine de 


demande d'un gouvernement légi- deux villes. 


kilométrés de Kaboul, et entra les 


DIPLOMATIE 


Le statut des bases américaines en Grèce 


Les négociations entre Âtiiènes et W ashin gton 

sont bloquées jusqu'aux élections d'octobre 


De notre cornes pon dont 

La question des bases revint 
liera dans l’actualité. Uals, dés 
la fin janvier 1981, tout Indiquait 


rltefjissinns j 

ment hellénique ' a décidé 

18 juin de suspendra tes négocia- que les discussions seraient diffi 
tions pour te renoavellemmt de cites. En effet, en dehors ïune 
l’accord sur les bsesameilcsdnes. dizaine de peints de dlrcrgetëe 
Les dirigeants peuvent se présen- sæenaeUement juridiques 3 tech- 


divergence 


leur pays. Us laissent au gouver- méat so pi&entèrant “ 

nement qui sera formé à l'Issue T _,,***, 

des élections générales qui doivent réclament 
avoir lieu en octobre Te soin de 


lie Monde du 23 Juin). ■ «a 

Depuis son entrée dans l’OTAN — Les Américains acceptent un 
en février 1952, en vertu des artâ- commandement grec effectif dans 

clés S et 5 des statuts de l’orga- leurs bases, ma.iq excluent, tout 
nLsa tlon mi l itaire dé l'alliance droit d’inspection et de contrôle 
atlantique, mais aussi de l’accord dans tes centres oltaMecrete Qa i 
d assistance militaire et. economi- sont totalement Isolés des autres 
que signé avec les- Etats-Unis le services ; 

20 juin 1947, la Grèce autorise le — Les Etats-Unis ne veulent 
fonctionnement de plusieurs bases pas assurer trn rapport de sent à 
américaines dont les plus Lmpor- dix antre les lorces armées grec- 
tantes sont celles de La Sude et ques et turques : 
cTHèraklion en Crète, et d.'Elle- — «. «entant a 

Mei - Matri . ^ 

rTvt w 1( v7d ... actuelles de la Grèce dans la 

Le 14 août im après L’inva- région de l'Egée, et s'engagent 


Sion turque à Chypre, la Grèce simplement àoe nas txjlâreraue 
S ï !SS t îî e i2faT^ N i 1 ïri>^ et: ^f lt ^ g stetu quoa kactuel soit boule- 
en cause te statut juridique des vetsé par le recours à la force: 

bases.- Des négociations entre Enfin lm stiot* rTnUr - a f n 

Athènes et Washington abouti- sent àlâ 

rent à un accord de défense et de h d i2 

coopération Identique à celui e^.tenqjqrairenjent le 


conclu entre tea Etats-Unis et la ^ 

Turquie. Le nouvel accord fut 0 11116 seuIe base «héri c alna 
paraphé à Athènes te 38 juillet ^ «I«estIoa « trouve donc «p- 
1977, mais, pour des raisons raie- Q uee juaqa'à la prochaine eonsul- 
vaut du consensus Intérieur et ^Hon populaire ai Grèce. Les 
de leur politique étrangère c tous “^géants grecs ne veulent pas 
azimuts », les dirigeants ne jugé- P°ur des « ÿesmen ». et tes 


rent pas nécessaire d'accélérer la A m é ricain s semblent estimer que, 
signature de cet accord et sa s'ils doivent consentir de s u bstan- 
ratlflcaticn par te Portement. Au 6teUes «moeseïona H est préié- 
contralre, ils lièrent cette ques- rablQ . traiter avec le goover- 


lntervint en octobre 1980. 


MARC MARCEAU. 
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ASIE 


. Après avoir analysé les 

changements politiques inter- If/ l 7 ^ _ _ i. • _ _ f - - - f _ I . A «Sorte pour convaincre leurs In- 

lu. — L économie : le danger des extremes SSSSïSRtjSttEuat 

l'héritage maoïat uo talement changé. 

Monde * des 34 et as juin.!, ' üafres » PQr ALAIN JACOB d m : c ontrats en banne et due (i) cwrrre cité par le QwtuUett 

Alain Jacob traite des vim payons dont on ne =anrralt. ««_ n T r ■ -, * . . . . . . forme que Ion veut aujourd'hui du peupla lie Monde du 10 décembre 

narfofs Tr Mwm'mTinw au QwJttàie» <hc peuple dénonce sont, ceux qui peuvent contribuer suspendre ou annuler. Les respon- ma). 

P»nois opposées, des «Hri- «ss u - maintenant l'importation en 1979 & réaliser des économies. PratI- sables chinois se rendent fort bien t2 l Ckt*e nouveUe, 30 dé- 

momie. SffXSJÏ 1880 * plus <*■ magnétopho- quement, cela vent dire que tes compte du dommage qui est ainsi ce ^rîi? 8 r „ „ ~ „ 

tepaxtements œg et de postes de télévision que entreprises qui vivaient sur des ««usé à la Chine et à son image 
& d’un *r<spmm«K!e U). n'en produit l'Industrie chinoise. subrcntions de l’Etat devront de partenaire commerclalhTéSf! 13 ™ 

3» sans ... I» enetepositUSa sont certains, qui dopna à l'époque les autori- fermer leurs portes ou se trans- chabïe. Comme la nécessité fait _ 

es plus ~ ctoJr étant une relative rations nécessaires à, oes opéra- former ou encore s’amalgamer à. loi et qu’ils estiment rigoureuse- Prochain article ” 

enten- eKvaaan des revenus ruraux, qtd tions ? des unités plus robustes et en ment impossible la moindre oom- - - om mut,lp ‘ 

rfa? les .vammeut, entre autres, aux - le Jeu poétique passe toutefois mesure de tes faire vivra, u en plaisance dont résulterait un « |BC aici ÉMiicpeuMire 

s diver- Paysans d augmenta- leur épargné au second pian lorsque le feu est résultera inévitablement un chû- quelconque fardeau financier, c’est L*- 5 ÏW'1-tfililSStWHnS 

tâtions. JS?» «n 19TO et de à ,1a maison, connue tes dirigeants mage accru. C’est te point te plus Principalement sur 1e plan dlpto- nc , . nim nA . a 

anafor- Plus de la moitié en 198a Mais il chante s'en sont aperçus — avec noir du pnænumne actuel cartes matique que se déploient 1ms ME LA DIPLOMATiE 


UNE CHINE SANS ILLUSIONS 

III. -L économie : le danger des extrêmes 


par ALAIN JACOB £es^ 

Quotidien du peuple dénonce sont , ceux gui peuvent contribuer suspi 


Séants en matière d’économie. agc î~ & 1980 * plus de magnétopho- quement, cela vent dira que 

_ „ __ . . . \ departements nés et de postes de télévision que entreprises qui vivaient sur 

P SL tam ^ à*”- , c ^° erce Uî - n’en produit l’industrie chinoise, subventions de l’Etat devi 

AuifamTxf T® 15 ' ? voua sans .. K» effets positifs sont certains, qui dopna. à l'époque tes autori- fermer leurs portes on se frs 


Prochain article : 

les fKFLËetnssEMarrs 

DE LA DIPLOMATIE 



ML- 


OMATIf 


lanet* 


Jtten, et des cas furent 1963 au moins, puisque la période ghne, i 
tés où des systèmes de réajustement Inaugurée en idéolog 
n tombèrent & l’abah- 1978 «Dit s’étendra sur cinq an- de la 
xièmement, le dévelop- nées <3) — est q ue la réforme dites -a 


L se révéla contagieuse et 


«loi martiale» en matière de production 

—««* orn ™_ ~r Par^éaement, tes idées de dé- dû réduire lems vols d’entrahra- 

clatrement à quels dangers la »£? tnre ® e ï?? nt * centnrïtoation sont mises en sour- ment Quant aux programmes 

.reniement systématique Ses mé- - °PP ?. r ** pro duebons dine. au profit d’on renforcement dtavesMssemente de base, tous 

tfaoctes du passé a exposé l’éco- ^ 181 dtedpüne du plan et du sont pratiquement mis en panne, 

momie chinoise. On ne citera ici wJvm&tT roooars ’ «n cas de réatatance ou quoi qué soit le coût que repré- 

qoe quelques exemples, mate qui réfl2i r£^i»S!!ï’«S? ninie 165 d’inertie ipeaie. à des mesures sente pour l'économie nationale 

illustrent le genre de conséquences eSïSLnïl F ne ’ JS? administratif. A certains l’abandon on l’ajoumement pour 

qu ont entraînées te3 mesures éco- J 0 ? 6 ®® 8 égarvis. te langage employé fait une durée indéterminée de projeta 

nomlques prises depuis cinq o&éates diminué- penser à l’application (Time sorte dans lesquels ont déjà été engouf- 

et particulièrement depuis 1978, M martiale s pour l’ensemble très des milliards et qui, s'ils sont 

année au cours de laquelle filDeng des - <tes activités économiques du pays, un jour remis en route, auront 

Xlaoping reconquit pratiquement ,r mne ' Céi& vaut émUement pour les pay- perdu l’avance technologique 

la réalité de son pouvoir au sein j ATJtre exemple : rangmentatiba sans qui, si i on. dépiofce des trésors qu’ils avaient an moment de leur 

■de la direction du parti et de “srevenus ouvriers, fille s’opéra, d'éloquence pour les assurer qu’il conception- H n’y a, parait-il, pas 

l’Etat- d’imepart. par une augmentation n’esta pas question de leur repren- ïe choix. C’est à peine si des 

Commençons par 1-agrtoütuxe. Sf^r2_ d A s „S toiIBS J <•'“"?»» <»» deman 1 ce <m'on hnr a ee- «KepUans sont effirate nom 

puisçoe oette .de 1 ■ - * ,, nMafflem de Mndus. eoidé Met, «entendent ltuneaeDt ht bra nché e de 1 Indnêtrle hdte 

Mdolt hnakSteBSiede™ î?'J!F pI1I 'ÿ e dès la fin de 1977 ; «Ppder .g ne le enl tare dee et- les moins gennnendee en cenitenx 
— elle occune et faltvhn-rm^ d’antre part, par la disttHniSea Metes doit ra t in u eer et conserver et. ponr les secteurs de l'énergie 

de 80 %dTlT SerlTS. 1 ^ de primes et gratifications diver- une priorité absolue. et des transports — à condition 

"îaSne atteindre i^^jôsS "Das mesures d'austérité dune raë^m'rei’uim^e'no^ls 

SSieéeSiSraafl^^aS de te iériS4raa«i .«MmesévÉritéeentenOn appli- unités de production, 

ïetre oSrSJSSh totale. Etfet posltit t le salaire «Prtes dens tune les secteurs, ta Dans un domaine particulier, 
SlS* aSdnlt *£i P £nÆ à SSÏ 6 ? *2^ f™ vtüee, en meramsathm de ragrictdtnre — celui dn eommeree ertétieur, ce 

ramélinration rfu XmTlte le <*iffre de 63,92 yuans, soit 9^.. te Plus dair des récoltes se brusque virage provoque naturel- 

desDamniLi J* augmentation de 72,7 % par ^ «çore à la faueffle — ne sera teœent d*aæez vives réactions. 


^ tus . cet accroissement dn pou- 


reconnue dans l'organisation et la 

gestion de leurs productions. H y 

aura débat sur 1 e sujet, en par- Ssit 52f , - T 5ff 

ticolter quand . appaa&ont des 

formes d’eqrimtation fondées sur üSwSeTh K? ” 
Je gro^e famUis^ patf^ acoom- èvûSSSS? m. 

pagnées de redistribution des ~rnmiffc r ? 

terres, mais phsiems conséquen- oaËg- -m.r 
oes majeures- «art .rEsnlter de 

cette nouvelle -ptftiâqae. Le relè- aatiriiéinmtàiT^tebT--'^ ^Kî.ï 
veinent, d’abofo, d’un certain u» wnn<w.é 

. nombre de prix agricoles ; .te déver- masées ft teur 

inflationnistes commeocent à æ 
t ÏSSSe «““dteâter dès l’été 197» (le Monde 
ti o a au marché dTStat), fondés (ja 24 juillet lÿlB), 

l’inflation 


ff aires et de gouverne - 
il an avait non seule- 
miroiter tes plus brü- 



notre nouvelle dimension 


Bien entendu, en ay n t èmo so- 
cialiste, l’Etat supporte une teurds 
part dans tes dépenses entraî- 
nées par tes augmentations des 
revenus ruraux et urbains. Au 
mois d’août 1989, lorsqu’à an- 
nonce pom 1979 un déficit bud- 
gétaire sans précédent de l’ordre 
de 17,6 milliards de yuans (en- 
viron 15 % des dépenses de 
l'Etat), le ministre des 'financés 
affirme que cette situation « »'o 


manipulation de pris, etc. 


qu’éprouvent les usines des gram 
centres urbains comme Sbangba 
Pâdn et Tïanjin à assurer tet 
ravitaillement en matières pet 
colères, ceDes-d étant détoumét 
par des entreprises locales doz 
la qualité de production n’est pe 


com€wwn © flwunes 


mter plan des exportations chi- 
noises. 

Qoi e’-est trompé ? Quelle osb 


officieuses, proches de la 
de Chine, le situent ma- 
int au double. Rappelons 
prés tes experts étrangers 
1 dignes ~de foi, la hausse 


l'autonomie des entreprises indus- 
trielles et commerciales et & en- 
courager tes initiatives locales. 


tien; d’antre part, de provoquer 
une animation éoonon^uè nou- . 
veDe, fruit d’une décentzaSsafion 

l’application des «lois du mar- 
ché'». 

le prindpiti artisan de cette 


est à peu près d’accord 
mettre que des dé 
financters et monétair 




peu ou nas: contrtlés, est prinei- 
est venu avant tout de la survl- 


fonds dans certain 
(alors que d'autres 

lé déficit), teodanc 

mer des fa b ric atio r 

bfes & la .ooDectivt 
tst& un « profit 1 


sanrait perdre de vue ses princi- 
paux objectifs, y couvris celui 

d’une libération des prix Indis- 
pensable an dévetoppement d’une 
«oonoode de maxenê. 

B -est bien-ôvWent qu'à travere 
ces plaidoyers tecbrdques. cc .sont 
en réalité deux tendances poUti-i , 


entreprise la oonstrnction du com- 
plene sidérurgique de Batfihan,.ou 
que . furent lancée en W 8 vingt- 
deux grands projets égalteme n t 
fondés -sur l'importation d'èquipe- 
ideste éteângera ? JSb jMsqoe Je 



Eraromique, y voyogenf à Taisej les fateiJs sont 1 peut ara emporter en tout «tans ses 180 itf 

moyeux, le serviœeXœBeni. 35 tonnes de fret 

ty a même un sdon bor de T* Oasse^cw pord-supênas*. 

Le Boeiig 717 Combi esf exactement adapté àTessor aduel 
: des échanges entre le Cameroun, la France el les autres pays Européens, 
Cesf une nouvelle expansion pour le transport aérien camerounais. 

* l» tun<4>wS d sancE ôll h 30, tfOiV sud. 


noire nouvelle dimension 
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L'entrée des- ministres 


LES RÉACTIONS AUX ETATS-UNIS 


Au cours d'un entretien < franc, amical et constructif » .. 

M. Bush avait fait part de son «souci» à H. Mitterrand 


« Franc, amical et constructif*, tes apparences, par rapport ans 


M. George Bush a qualifié 


mier adjectif, assurément moins 

■ •— ’îux antres 

problème 


savoir, dès avjü 19T7. que la 
coopération- américano-euro- 
péenne z pourrait être entravée 


qui a passées à Paris, de 
jouer tes rabat-joie. « Le nouveau 
gouvernement de M. Mitterrand 
et le peuple français traversent 
des fours euphoriques. Je suis 
heureux que ma visite survienne 


si des gouvernements (d'Europe 
occidentale) -.4. tN — — 1 * 
dominés par des j 




les 20 et 21 juin et à c d’autres \ 
occasions à l’avenir s. 

Le vice-président américain a 


des fours euphoriques. Je suis également rendu visite au pre- 
■■ — 1 — — mier ministre à Matignon, .et A 


me pâme. Avec «a réserve naturelle dont les habitud es pa t 


fait i 


de la litote qui l'ont les idées et les 


ëcer OU secrétaire d'Etat. 
. pour cette mission pa- 
risienne, le vice-président des 
Etats-Unis a précisé oft le bât 
blessait. La présence de ministres 
communistes dans le nouveau 
gouvernement français « est cer- 


êtrangères à. nas 


sont qu’il a porté tara du déjeuner & 


et b nos intérêts 

communs *. 

Ji Mitterrand avait choisi de 
Drendrc les devants mercredi sur 
le perron de l’Elysée en adimant 
d'emblée, en one tautologie gmol- 


Jon- l'Elysée, 


comparaison entre 

les destins politiques de MM. Mit- 
terrand et Reagan, déjà inscrite 
dans. te message de f «Ici tâtions 
envoyé par ce dernier au prési- 


MM. Mauroy et Cfaeyssan. Le 
maire de Paris, qui a reçu M- Bush 
présence de M M. Cûuve- de 


Murvüle et Kosdnsko - Mdrfzet. 
ancien ambassadeur à. Washington, 
indiqué que . la . o miv e râattan 


avait porté 


les problèmes 


taznemenl appelée à causer du : « La politique de la 


i aux alliés de la France, 

a-4-Ü dit. 

M. Bush a eu recours à un ar- 
tifice pour éviter de paraître 


des Etats-Unis 


connue »7û n’est donc pas utile 
de la rappeler, en particulier 
quand on se- trouve devant te 
même micro que te présid ent 
français. On évite «Inst d'avoir 
à dé pV”* 1 * pnbllqfcemeni une dé- 
cision tout en faisant compren- 
dre qu'on regrette qu'cite ait été 
prisa. Certes, « tes alliés euro- 
péens sont des pays souverains, 
et la manière dont Us se gouver- 
nent incombe à leurs citoyens et 
à leurs Sus », mate cela n’em- 
pêché pas les Etats-Unis d'avoir 
un avis à ce sujet, et celui-ci est 


. . __ „ t suivi une route politique tangue 

£ et souvent solitaire ». Tous deux pas permis de commenter dans 
France est ceüe deja France^et ^ reça m KmaTUÎai massif* «m bureau l’entrée des onafcre 


daw« ce domaine, malgré 


et loyal des Etats-Unis*. 

ML Bush s'était pourtant efforcé, 
au oaQrs des vingt-quatre heures 

«Des Jours 

De tait on s'est plu à souli- 
gner dana l’entourage du vice- 
président américain tes a points 

“ -g M. Mitterrand : 

■nt, la Pologne. 

l'installation de 

Europe. M. Bush a eu 

quelques phrases compatissantes 
— mais que poavait-H faire d'au- 
tre, en ' raison do la politique 
. monétaire américaine actuelle — 
sur les méfaits provoqués en 
par les très hauts taux 
pratiquée aux Etats- 
unis. a. M Mitterrand qui insis- 
tait sur ce problème, le vice- 
président a répété la doctrine 
officielle de Washington selon 
laquelle ces taux baissèrent < tout 
naturellement » lorsque l’infla- 


— aon bureau l’entrée, des quatre 

de tenx peupte. Et 1e vice-président communistes au gouvernement. 

M. Chirac a «ü en. tout cas, 
plut de chance avec M. Bush 
qu’avec M. Carter, qui avait boudé 


de riisepmer ri ans tes deux gou- 
vernements une * énergie nou- 
velle » et ime k fraîcheur* campa- 


euphoriques s 

tk» aura été Jugulée et l’écono- 
mie assainie par l'application du 
programme économique de 
M. Reagan. 

M. Bush à eu, en outre. l’ama- 
bilité de répéter à placeurs 
reprises que le président améri- 
cain se réjouissait « à Vacance » 
de rencontrer M 'Mitterrand lare 


en conséquence ] 

tiens offideQes. 

1978 également que M. 'Carter, 
après avoir reçu M. Mitterrand a 
l'hôtel Marlgny, avait suscité one 
petite tempête en déclarant que le 
leader socialiste jouait un « rôle 
bénéfique » dans la vie politique 
française. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 



DANS LA PRESSE ETRANGERE 


THE TIMES {Londres) t la tac- 
tique conséquente de M. Mit- 


« Un événement qui, ü g a 
quel q ues années aurait 'pu faire 
trembler 'VEurope n’est accueilli 
Mujouràlluxi dans 1 la plupart des 
capitales , 'que _ 'par rai Simple 
haussement dépotées. 1 C'est Ut, 
uvâM . ivçt, un succès de Id tac- 


' f bJj 


dé' Ml Mtttar-' 
ssez bien 

... .. s ptts leur 

' fabfo-confiajicé et ü est vuün- 
tenaht dans une position assez 
scUdc pour ne pas avoir à leur 
faire confiance (—}. La vraie 
signification de ce qui vient de 
se produire en France, c'est que 


des événements que par Ventrée 


THE DAILY TET JIGBAPH [Lon- 
dres, conservateur) = un dé- 
sastre pour l'Occident 

c L’entrée des communistes 
dans lé gouvernement français 


LA TRIBUNE DE LAUSANNE-;! 

là paix sociale en France. 

« U était préférable pour Fran- 
çais Mitterrand d'avoir le P.C. 
avec lui plutôt que contre lui, de 
lui faire partager les responsa- 
bilités plutôt que de " renfermer- 
■dans tôt Çfiètto d’où C~ aurait 
se livrer a une surenchère Mec 
rateLJ on aurait tort.de -dns- 

la paix sociale en.Fr&ica*. 

7 YOMURI SffiNBUM (Tokyoj i: 
les -ronges au gouvernement I 
français. 

« Peut-être les socialistes sont- 
ils si confiants qutüs ont cm 
qu’a, est sans risque de permettre] 
cette participation. (-J Mais ü 
pourr ait y avoir une raison plus 
pratique : arec les communistes 
au gouvernement, les sociaBstes 
peuvent comp te r sur la coopé- 
ration de la C.GJT* le plus im- 
portant syndicat français, dirigé 
par le PX2. Ils se souviennent 
peut-être des violentes grèges qui 
ont marqué, en 19X, Je Front, 
populaire. („). U sera intéressant, 
de suivre, à la lumière de là situa- 
tion française, révolution des 
relations entre partis de gauche 


que M. Mitterrand est désormais 
eu' mesure de faire d’eux, dfinie 
toqua durable, de gentils sodtmx- 
démocr at es patriotes. De même 
ü serait ntéf de cr o ir e que si les 
communistes provoquent des dif- 
ficultés, ils seront sommairement 
expulsés du gouvernement La 
très puissante aüe gauche du 
parti socialiste fy opposera 
IL g a vn ^ ctot ge r ^p ohaqi tg^â ce 

respectabilité perdue qui ouvrir- 
rait la voie à son entrée dans 
dr autres gouvernements, , notam- 
ment en Italie. » 


DE TELEGRAAF f ATndwrrinm I - 
an parti antidémocratique. 

-c L’argument de M. Mitterrand 
selon lequel, en prenant - des \ 
communistes dans son gouverne- ] 
ment, il empêchera le parti -de* 
Georges Marchais de saboter 
nouveau g ou vern em ent ne dm 

pas faire grande impression 

les alliés occidentaux. Quelles que 
puissent être les avantages d'une 
participation co mmu niste au gou- 


St WMt 

«cnkcdis Ahmrniwte- 
3. rue des It a flm a 


3i»dU Smol s dînais 12 mois 
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TOUS PAYS EERAN6XBS 
PAR VOIE NOBMAtS 

wr 837F i»r . is»r 

ETRANGER . . 

■ <psr measacerte) 



dén- 

nltffa oa provimii» .(deux 
semaines on {dus} : bas abonné* 
sont Invités & formuler . leur 


capitales dOmprimexte - 


M. MITTB8ÎÂHD S'îKlRETIBIÏ 
AVK M, TRUDEAU 

Arrivé mercredi 24 Juin dans 
la soirée à Paris, M. Pierre Elliott 
premier 


avec TC. Mitterrand, qui l'a retenu 
à déjeune 1 . Cette visite 'donne 
lieu aux premiers contacte offi- 
ciels franco-canadiens depuis le* 


(lé _ 

ML. Trudeau remonte' à no vembre 
1980) et A une reprise des échan- 
ges personnels entre le premier 
ministre canadien et. M. Mitter- 
rand, qei ne s’étaient .pas ren- 
contrés depuis le congrès ' dé 
rmtemationate socialiste tenu à' 
Vancouver en novembre 1978. 

Les mbretteflR de Paris portent 
notamment 4ur Te dialogue Norü- 
Sod et la préparation du smmn«ft 
des pays industrialisés qui doit 


MM: .Pierre Mauroy; premier mi- 
nistre et Michel' Rocard, ministre 
d’Etat, ministre du plan et de 
l'aménagement du ter ri to ir e. 


WASHINGTON : le ton et lé contenu 
de nos rapports seront affectés 
déclare le département d’état 

Oé 'notre œbresporwfont 


Washington. — «âme s*8r sY 
attendaient, les dlrlgaanà américains 
n ont guère apprécié la nomination 


France. IIS n'ont fait, toutefois, connaî- 
tra leur attitude qu'aü -bpüt 3fe vingt- 
quatre heures, pour ne pse- gêner la 
visite du vioe-préaId*nt Bush & Parts 
et surtoqt pour permettra à celui-ci. 
d’entendre d'abord le»-, eagifictfiorw 
de M. Mitterrand. ■: 

La communiqué, publié, te mercredi 
24 jute peu avant minait (heure de 
Paris) par le département 'd’Etat, 
commence de la manière la plus 
positive : « La France est. un elllê 
éstfiBè et un ami. <fe* Et^UnlO. 
Comme nation eouveratoe et démo- 
cratique, elle a choisi un oàuveaa _ 
président et une nowbfle Assemblée 
législative. Noua noua réjouissons de 
' cette occasion qui noos: as t donnée 
de continuer les excellantes rotations 
entre nos deux paya.» Suivant. quel- 
ques remarques banales' sut. tes rwv 
contrés de M. Bush à' Paris-; et de 
KL Cheysson à Washington. Le p as* 
sage important du communlqud se 
trouve à (a fin : «Tool; en reconnais- 
sant et respectant pleinement le droit, 
dit gouvernement de- la Franco de 
déterminer sa propre composition, 
c’est un ' fait, qoé la tûrret le contenu 
de nos rapports en tépt qu’alliés 
semm affectés par f arrivée de 


nlstrafit» Reagan, qui veut garder 
Tanonÿmât remarque : •Nous' 
sommes liés par un traité dont le 
' but étah dé détendra m système de 
société contre des menaces essar»- 
UoHemant ComtnfmlsTBs. Maintenant, 
qui détend qui, et contra quoi ? Las . 
relations das Einte-Unts avec rEmope 
restent ’tomtamfiptalament des ma- 
tions de sécurité-* . 

- A Washington, - on' ne veut pas ternir 
compta des raisons lntéri«ires qui 
• ont -pu pousser B. Mitterrand A faire 
■ un; tel choix. - Nous ne voyons rien 
de positif dans cette entrée des com- 
munistes au gouvernement, dit notre 
lntetfocutear. les Ëa&AJofa ne chao- 
~genf pas de po&ltforr en fonction des 
. circonstances. » En fait. - c’est la 
' crainte qu’un précédent mit ainsi 
créé qui egite tes dirigeants améri- 
cain* i lenT ' communiqué s'adresse 
mdlnrà Péris qù*6 fteme et .quelques 


comme dans tout goavemamsta d'un 
de nos alPéa ■ ouest-européens. De- 
puis ta 'Un . da la' déiacième guerre 
mondiale, -toutes lès administrations 
américaines ont poursuivi , une poE-' 
tique .reflétant cette- ophuoru Notra 
politique h’ a pas changé. » 

&r privé, pn «oullgnsque f»désèc>?>: 
cotd ’ porie.^ur ie'iprinafpe d’Biw 
présence communiste an goSUdmé- ' 
meSLûBaieuresI euctaiast&re degt 
celle-ci' à'-ôtô dôcltfôe-^ôr Paris, •té’’; 
principe.' ob le . connaît dd'tongOB- 
dalè. SI. chaque pays est iRn» dé 
ses décisions intérieures; las* Bat»- ' 
Unis estiment avoir jéurs propres 
responsabilités, car des ministres 
communistes peuvent affecter l’al- 
liance atlantique et . tes relations 
bilatérales. Un responsable de J’admJ- 


Lejtexte. désaccord entra le P -S. 
ef to- P.CXF.- a été accueilli comme ' 
une. douche froide. - Cela ne adn- 
clde pâsareç _Of qWon nous avait 
dit . lubqwk .jprésènt *, -affirme le . 
misse respohsablB, faisant allusion 
aux' dèctaralIcins de fsL Mitterrand à 
le {nasse é mé rica ble et- orne propos 
tenns fcf mémo par AL Claude 
Chey&Bon, - ministre des relations 
extérieures, ■ PTétaft-H pas entendu 
que les : orientations du. deuxième 
gûuvemamœrt Mauroy saraiant exac- 
tement 'celles du premier? 

« Nous Usons dans ce texte qifD 
tant arriver à la; dissolution des deux 
blocs, remarquo notre Interlocuteur. 
C’est justement '- pour cala que te 
porte de Varsqyfe avait été formé. 0 
rf éài pas agrépbfg dè voir revenir de 
tetfoa _ g&ssbs jdans la boucha d’an 
deOftàtéiï&r. ^ 3qr les éiissHs* «te- • 
tioiwée w^-Europé -.- -Nous étions 
tr^,Gonmqp tf^jçe que disaient les 
rBapqnçjfelpe &çfan&as. Maintenant, . 
ôrb.noua parfa dé négociations géné- 
rales, alors. qO’H ffagH toujours de 
rétablir an équhfùn rompu par les 
fusées soviétiques. . Sur r Afghanis- 
tan • Que raato-t-fl dans ce texte 
du perd fait essentiel, à savoir que 
les Soviétiques -ont envahi un 
pays?* 


La caspjrarian ■ militaire 


Bref, on affirme ne pas prendre le : 
texte pour une simple déclaration 
permettant au P.CP. 'de bauver le 
teoe, "même si Pon sait très bien , 
que • M. Mitterrand Tara lp' politique 
qu'il lui plaira : on ne -perçoit 1er. ‘ 
aucun, danger dé mainmise du parti- 
communiste sur les ; Institutions, 
comme cela pourrait- être -te cas an; 
Italie- par exèm pi a. * 

Les conséquences Blés seront 
d’abord psychologiques, prÈdfee-t-on : 
à Washington : nï le- Congrès ni le 
public, américain n’étaient prêta à 
une- situation de ce genre. Des. effets , 
plus •spécifiques » «ont également 
évoqués, de manière vague. La. 
coopération militaire entre: lee Ceux ' 
pays' sera affectée dUms manière 
ou d’une autra. Dans tes . deux- cas 
précédants — ■ Portugal et- Islande — 
des précautions avaient été prises. * 
Certes, la France ne fait us - partie 
du. commandement i n t êg r.é ' de; 
rOTAN. Mais elle est '-considéré» 
par les Etats-Unis comme un poys-cfé 
pour la sécurité de TEnrope, 

Entre aillés, D: faut da te 
confiance, attirais not re inl eriocuteUr- 
Et cette c onflanoe va s'éroder. • Le 
crdt-on vraiment ? SMear^flrlgeantS'j 
américains se raôtiBnt-totaiemsnî des 


comthunlâtos. -fis font une grande 
conffanpê aux'- socialistes. If fallait 
entendrai . mercredi'. soir A. la télèvî- 
a!on,' 'M. ‘ BrzezI^kf ^arier du prési- 
dent.'Mjttmrand, -de ses engagements 
démocratiques, de sa fidélité à 
raffisncs_ •■U. Amérique doit avoir 
finement conttance en tuf -, décla- 
.reft/fanclôt responsable du Conseft 
national de -sécurité Aii 'cours de la 
méhaa Amlsaimi, un tdùmai|çte de la 
cfioûie ABC. devait faire uné •révéla- . 
ôog.r, irivérîffabra mais séduisante 
à Paris, les questions très délicates. 
.ne.ps.rom pas traitées- en conseil dus 
mfctetrés - melfr -dans des réunions 
restretetes ctestè-dire. évidem- 
ment sans tes communistes.-. 

ROBERT SOLË. 


TRIBUNES Ét DÉBATS 

•'VENDREDI. 38 JUIN 
r“ M. -Claude Cheysson. ml- ' 


. direc t d a quai d’Orsay, au 
coure dît " journal de TP L A 
13 heures. 


.-.A tout niveau d’études, une solution.:.» 
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communistes au gouvernement 


.Êmermisr 


K’" L: 


1SSEC 



ETT DANS D’AUTRES PAYS 


La participation des communistes an gouvernement français 
suscite de nombreuses réactions à travers le monde. 

„ • A BONN, le gouvernement ouest-allemand a estimé que 

I entrée des communistes an gouvernement «ne présentait pas 
ae danger » pour la sécurité européenne et atlantique. M. Becker, 
porte-parole du gouvernement Schmidt, a ajouté que la situation 
rrançaise n avait «rien de comparable» avec celle du Portugal 
de 1974. pays membre à part entière de TOTAN, où le part com- 
muniste exerça ou temps une influence importante. 

. • A PEKIN, l’agence Chine nouvelle donne, ce jeudi l*in- 

formafaott en soulignant que la décision de M_ Mitterrand résulte 
don accord entre socialistes et communistes sur la politique 
étrangère. Chine nouvelle estime quli s’agit là «fan «change- 
ment complet - de l’attitude pro-soviétique adoptée jusqu'à pré- 
sent par le P. GF. * 

• A LUXEMBOURG, des experts de la CF-E- . cités par 
1 agence AJ?., assurent qull faudra attendre plusieurs mois avant 
qne 1 mflnence des communistes soit discernable an des ins- 
titutions communautaires. Ils rappellent que MM. Frterman et 
Haute auront à participer aux négociations en cours tune réu- 
mon ministérielle par an pour les transports et trois on quatre 
pour la santé). 

® A GENEVE, les milieux financiers suisses se défendent 
de vouloir prendre une position politique. Toutefois, certains 


• A BRUXELLES, le porte-parole du ministère des affaires 
étrangères belge a déclaré » - Je ne crois pas qne cela changera 
Quoi que ce soit dan* les excellentes relations que noos avons 
avec In France.» 


• DES P.C EUROPEENS ont adressé leurs félicitations à leurs 
camarades français. Les communistes suédois, finlandais et grecs 
(P.C. prosoviétiques) donnent valeur d’exemple à l’accord entre 
les partis de gauche français. 

• EN EUROPE DE L’EST, seuls les loomaox hongrois et 
polonais annoncent la conclusion de «l'accord historique». La 
radio de Budapest insiste sur le fait que M. Fiterman est • le 
numéro trois du gouvernement français ». En revanche, les 
presses bulgare et tchécoslovaque gardent un silence complet 
sur l'accord. A Berlin-Est. l’agence A-D.N. s’est bornée à publier 


la liste du nouveau gouvernement. 


MOSCOU : les dirigeants peuvent espérer quelques avantages mais redoutent 
une résurgence de l'< eurocommunisme > 



A o fs 

Vv \2/ CV w 

Æ ®.8â 



Moscou. — Au-delà d’une polé- 
mique facile avec les Américaine 
w - soviétiques 


De notre correspondant 

2??" P^s Probable qu’elle tradmt le pas leur principale préoccupation, notamment? l'attitude 0 socSIS 

? 5ep ^î fime et roserve profonde En politique étrangère. Ils distrn- sur le Proche-Orient. 

^ des dirigeants soviétiques. Lexpé- guent en France deux tendances : la question pour Moscou est 

derniers mois Tes fe. première accepte la force de donc de savoir si l’influence des 

m invite a la prudence. Us se sont frappe, prône l’Indépendance no- communistes, à l’intérieur du gou- 

*2 SL*??* tr ° m P és , troSfi roifisur la, tien ale et »e dialogue avec l'Est verne ment, peut loi être bênè- 

L wfeS^.f? unï ^ te - gt ^ situation française : d’abord. La seconde est favorable à une flans- la réponse est ambiguë, 

n üs cint mbé sur la victoire intégration européenne sous LTJ.R.SA peut en retirer des 
portefeuille, de M. Giscard d’Estamg ; ensuite l’égide des Etats-Unis. Or. après avantages, car c’est un double 
*** quatre mena- quand ils n'ont pas écarté l’hypo- la guerre, les socialistes étaient précèdent. Pour la France 

JZ’ iCJ! ^ 5^ Q^hpies thèse d’un succès de l’ancienne aies plus réactionnaires » en poü- d’abord : s'il peut y avoir quatre 

^ gouverne- majorité lors des législatives ; tique extérieure, expliquait réeem- ministres, pourquoi n’y en aurai t- 

ro®— propos de la enfin quand ils n’ont pas cru à ment un historien an coure d’une il pas plus dans l’avenir ? Pour 

politique étrangère, elle s’en tient la possibilité d’une présence conférence publique sur les éleo- l’Europe erauite : pourquoi ce 

a la première phrase : « La communiste an gouvernement : tions “ ' ~ 


- j « — - - — — r n — a>. swmtw-jsuj*»*» - noua an France, fia™* doute, qui est bon pour la France ne 

France, dans le respect de ses toutes les citations de M. Mar- depuis 1971, ont-ils suivi nm> le serait-tl pas pour l’Italie par 
* pour 013,113 dans ^ P resse soviétique — * éootution significative * en ta- exemple? 
la paix et le désarmement pro- et elles ont été nombreuses ces 

gressif en nue de la dissolution derniers temps — ont été svsté- i . , , . » . m «_ 

shRuZf anée ^ des fttocs militaires. ’ matiquement amputées de toute l 6S prBSSIOflS 00 13 PIOUOII D iBHCuB 

L’Agence Tass a d'autre pari son, les relations ne pourront 
sécurité^ de chaque ~payà~i Mais nëmêntT * 


M. FITERMAN : nous ne sommes pas 
les délégués du parti communiste 

M. Charles Fiterman. ministre gens qui, pendant tant (Tannées, 
dEtat chargé des transports, se sont sentis tenus à l’écart, un 
invité du journal à’ An terme 2. le peu humiliés. » D a ajouté : 
mercredi 24 juin, avec les trots « Cest un peu comme quand on 
autres ministres communistes — devient père de famille : ü faut 
MM Anicet Le_ Pois (fonction s’habituer. » 

Le ministre des transports a 
inoncé comme cc une insulte » 

.. — . - — » — — s affirmations selon lesquelles 

parti communiste. Sous sommes le Kremlin serait désormais tenu 
respectueux de la Constitution. » informé des secrets d’Etat de la 
M. Fiterman a confié les tra- France, a Nous dénions à qui que 
pressions qu'U avait ressenties en ce soit le droit moral de mettre 
entrant au gouvernement. « J’ai en doute notre loyauté à Végaxd 
pensé, a-t-il dit, aux millions de de la France », a-t-il dit, 


i assurant V équilibre des forces référence au désir des commu- 

m£. ÏÏSS.t*’ “ 8 ° urer - laîwèEriê mû gV!TL£; ètni . ‘à“ï»!t* ronMiê,” une 

î totalement sous silence 

f félicité les* nouveaux dirigeants peu vezft "œcimer encore que la 

cbe -Orient tra 1 m "mmfn oiw va-t-eue se aissiper fracçai^ d e n’avoir pas cédé aux présence de quatre communistes 

cbe-Ortent on les enrofnstoL milnltnmt 7^ pressMni Ce uni toit Tass, dans le eoowmement Imnçsls. 

Il est pœsfble que cette dis- Les Soviétiques n accordent s orti formé leur cabinet sans si elle ne renfonce pas néces- 
crétion ait pour but de masquer qu'une Importance secondaire a s’aligner sur Washington, mais Ü sairement les tendances au neu- 

une Jubilation de mauvais aloi la politique économique et Relaie n ’e$t pas difficile de comprendre tralisme et au pacifisme, aug- 

qul pourrait effrayer les alliés de Que mènera M. Mitterrand, ub la Maison Blanche n’a pas m entera an moins les chances 

la PYance. Maïs il est beaucoup sort des travailleurs français neet F intention de renoncer à ses ten - d’un désarmement tel qu’eux- 

tatives d’exercer une pression sur mêmes le conçoivent, c’est-à-dire 

[ Paris ». Ce satisfecit accordé à essentiellement comme on affal- 

M. Mitterrand est à double sens, bll&sement de la défense occiden- 

cer l’agence officielle soviétique taie et de l’alliance atlantique, 

ajoute : s La pratique montre Enfin, le P.C J. pourra freiner 

que. selon Washington, la parti - l’intégration européenne et em- 

cripation. fût- elle limitée, aes pécher en tout cas la formation 

pays ouest-européens à l’alliance d'un bloc militaire européen, que 

atlantique les oblige automaii - Moscou considérerait comme ■ un 

quement à transiger sur leur élément déstabilisant ». 


VARSOVIE : perplexité 

De notre correspondant 


du comité centra] Trybuna Ludu entièrement gênante 
et le grand quotidien de la capi- moment où la Pologne, assaillie 
taie Zvcie Warszawy ont accordé par ses difficultés économiques, 
la < une ». à l’événement, dont Us a plus que jamais besoin de 
rendent compte avec une cer- l’appui _ de la France dans ses 


courte Information en deuxième l’accord de gouvernement P.C.- 
page- PB. constitue on soutien parti- 

. cullèrement net et appréciable 

Cette différence de traitement mm et Jaruzelski. 

reflète bien la Le problème est de savoir si ce 

accordé par un parti 


par la victoire de 


M Mitterrand, L’avait enregls- ^ ^nmnm un nouveau signe de 
tree avec anxiété car i<m crat- révisionniste du POUP. 

En dehors des milieux offi- 
rafraîchissement dK relations ^ Polonais, quand Ils 

franco- soviétiques L& Pologne ^{éressent & l’événement — 
avait pu pendant dix boa et généralement Incomprte — re- 
n< îî ni 5SÎ te3 ^P S SüJÎ: tiennent surtout du k renouveau * 

card d’Estam g. développer des français qu’l] a consacré un recul 
relations privilégiées avee Pans du P . C j et m échec de M. Mar- 
dans la mesure où la pohtiqne ^, flic ^ populaire ici 

française était appréciée an depuis r affaire afghana 
Kremlin. SI cela ne devait plus 

être le cas, Varsovie, sous le feu BERNARD GUETTA. 


LISBONNE : les socialistes embarrassés 


De notre correspondant 


Lisbonne. — 
Lisbonne , 
titres de « 


presse de Portugal Eofe. Dans un éditorial 
, consacré ses grands intitulé : « Le prix d’un accord *• 

une » à !a présence de 11 précise que « dans un pays 

communistes ^rw» le nouveau ayant le passé et les traditions de 

Oal». to In France le* OOmirtUTllStCS pCU- 

_.j certam rôle dans 

r d’avaler la cons traction d’une politiqu e d e 

de véritables crapauds vivants ' 




Toutefois, le Kremlin ne peut 


mais sur les exigences de Wash- ignorer que la participation des 
ington. » communistes français au pou- 

Sur les questions Internationa- voir o’mtervlent pas dans des 
les concrètes, 1*0 R.SA peut espé- conditions idéales pour eux. les 
rer que le P.CJ infléchira la dl- concessions que M. Marchais et 

E lomatie française, qu’il Imposera ses amis ont été amenés à consen- 
t poursuite du dialogue avec tir ne peuvent que renforcer la 
Moscou, alors que, selon M. Cheys- méfiance. 

Une viefoire du réformisnte 

Certes, quelques formulations situation politique en France 
sur l’Afghanistan ou sur les euro- place [TJJLS S. devant une incon- 
f usées sont-eües pour le moins nue dam elle se serait bien pas- 
ambivalentes. Certaines sont tout sée à un moment où elle doit faire 
à fait acceptables pour Moscou, face à d’innombrables difficultés. 


i le P.CF vient de lo;n 


Le dialogue Est-Ouest s 


point mort, et la 

__ _ polonaise risque de le com- 

retralt des troupes, même assortie promettre définitivement. En cas 


_ change- d’épreuve internationale grave, la 
forcément présence de communistes dans le 
De même gouvernement français pennet- 
quand le tra-t-elle aux dirigeants sovlétl- 
. _ Paris, en ques de sauver pins facilement la 

conférence Inter- face ou aggravera-t-elle leur iso- 

nationaJe contre les armes nu- lement ? Us ne peuvent manquer 


de conditions. Ü v 
ment qui ne fait pas 
l'&rfaire du Kremlin, 
sur les eurofusées : 


gouvernement français. Selon le la France, les communistes peu- 
quotidien de droite O Dta, le vent iouarmi anrUon rùte^nu 
PCF. aurait été obligé « d’avaler la construction dune politique de 
de véritables crapauds vivants » gauche, à condition qu Os occu- 
afln de recueillir ;es « miette* peut une position subalterne, 
que le PS. est disposé à lui qu’ils ne disposent pas des moyens 
laisser » De façon contradictoire, de définir la régla du feu et 
le rnfoty» journal annonce dans qu’ils ne puissent pas se presen- 
see pages intérieures que le parti ter comme les pBiersdv système». 
socialiste < commence à céder Let wcialisteB portugais ^ 

face p* 1 * communistes » alors oent de prendre des distances 
que! ajoute-t-il! « la confortable par rapport à I exemple donné 
majorité obtenue aux dernières par tammb i français. Un rapr. 
élections permettrait aux soda - prpchemem P A-P^- ^ 
listes de gouverner sans aucun cela est probablement ^ 

appui extérieur ». France, mais paa au Portugal ». 

* Quatre communistes dans le 2 0in ™ el “f“h® ,î 
gouvernement français », titre de M. Soarôs. ix» comma n istea. 
SSemmSt O Diana, organe en revanche, tirent des récents 
officieux du P.C .P. qui met en événements une l eçon : « Lavic- 
relief une affirmation de M. Pierre taire de la démocratie ne passe 
Mauroy selon Laquelle « te gou - pas ccmprxmw avec les 

vemement de loFranceat_ Paf- forces 

faire des Français ». St»m»up combat <*»*-£* *£2 iÎEÎ 
plœ embarrassée est la prise de contre çes memes forces reac- 
posifckm du quotidien soclaJiste tfotmtares. » J. rt. 


cléalras en Europe, 
fusées américaines étalent visées, 
pas les SS 20 soviétiques... 

Dans le domaine économique et . 
social, le Kremlin peut craindre 
qne le PCF. ne participe à une 
politique * social-rüormiste », 
même s’il n'adhère pas théorique- 
\ cette hérésie. Ainsi, à un 


les tendances centrifuges, d'en- 
courager les communistes Italiens 
ou espagnols dans leur critique 
de rURJS.8. (I), de redonner vie 
& un eurocommunisme que les 
Soviétiques espéraient moribond 
Atore qu'ils avaient pratique- 


d’allégeance du P.C P. symbolisé 
par la visite de M. Marchais à 
Moscou, au lendemain du coup 
de Kaboul, n' avait pas joué on 
rôle secondaire — Ils ont tout lieu 


à terme, pourrait déboucher < 


: poser la question. 

DANIEL VERNET. 


Dans l’immédiat, la nouvelle 
(U L'hobdomadalre Temps nouveau 


s’eu prend violemment à la revue du 
P.CA Binotûito, qui avait accusé les 
■** k d ’« ingérence grossière» 

affaires Intérieures polo- 


RECTIFICATIFS 

• ARDECHE. — Un mastic nous 
a fait écrire, dans nos éditions 
du 23 Juin, que M. Chapuis (PA>, 
élu dans la première circonscrip- 
tion t Privas i , avait succédé à un 
communiste Cette circonscription 
fait ainsi que 
i d’autre part, 
par un député de l’U-D-R. M. Cor- 
net (P JL), qui ne se représentait 


député de la 4 e circonscription. < 


ville. Ces deux « coquilles 

sont glissées dons notre article 
consacré à la défaite de M. Pey- 
refitte (le Monde du 24 juin), r 


M. PAUL LAURENT : les travailleurs syndiqués 
sont totalement indépendants dans leurs actions 

M. Paul Laurent, membre du cherche d’un compromis de 
secrétariat du comité central du nature gouvernementale entre 
PC-F- a déclaré, mercredi communistes et socialistes, sans 
34 juin, sur France-Inter, que son qu’aucun des deux partis aban- 
parti tenait a être chargé d’un donne en rien ses positions. » 
ministère d’Etat dans le nouveau M. Laurent a ajouté : e Nous 
gouvernement de M. Mauroy : pensons que les travaiUeuTs qui 
aJNous participons à part entière s’organisent syndicalement sont 
aux débats du conseil des mtnis- totalement indépendants dans 
tres ».j . souligné M. Laurent. D a leurs actions et, s’ils estiment qu’U 


de régler des problèmes 


niques » confiés aux communistes tienne < 

ont la charge de a branches déci - vite ou _ 

sives de V activité nationale gui de la manière qu’ils là souhaitent, 
regroupent des mutions de sala- eh bien / je suppose que ça confi- 
nés et qui intéressent des aisaines nuera comme avant. » 
de millions de Français ». « Par M. Laurent estime que la pré- 
conséquenl, a déclaré M. Laurent, sence de communistes au gouver- 
ne crois que l'action des ministres nement « ns dort pas faire très 
communistes va être d’une plaisir au gouvernement des 
grande influence sur la vie réelle Etats-Unis », mais que la France 
des Français, et cela nous honore a gouverne comme elle entend le 
et nous oblige ». faire » et que « si cela ne plait 

M. Laurent a déclare, au sujet pas à certains, il faudra qu’ils s*y 
de l’accord politique signé par le habituent ». 

PB. et le PC JF. : »n est marqué. M. Laurent a déclaré, d’antre 
à mon «rnis, par deux aspects part, que la participation du 
essentiels. Le premier, (fest. évi- P.C.F. au gouvernement ne va 
demment. que nous tenons compte « ni faciliter ni compliquer » le 
du résultat des élections. Jl est débat dans le parti. « Ce sera, 
vrai que le parti socialiste a évidemment, a-t-il dit. un élé- 
recuemi plu* de voix que le parti ment important des jugements 
communiste et, par conséquent, que nous aurons à porter sur 
tes François ont marqué une toute l’évolution récente, mais le 


questions comme F Afghanistan, 

la Pologne, elles sont, au 

contraire, marquées par la re- récente. 


tous les éléments de tout ce qui 
s’est produit dans la période 


forfaits 

train + hôtel 


enregistré 

181 en fave _ 

et que nous avions indiqué. 


i faveur de M Peyrefitte — 


de la quatrième circonscription 
de ITDe-ct- Vilaine, se présentait 
sous l'étiquette U-NJA-P-R. et 
non UJV comme nous 

l’avons indiqué par erreur rfarm 
te Monde du 16 juin. 


Vacances vertes 


Najac 

en Rouergue 

au départ de toutes les gares de l’Ile-de-France 

1.017 f 


1 semaine 


Ce prix oSre une formule beteUëre avec logement en bnngalour, 
sur 60 hectares boisés; il comprend 
Le séjour en chamb re double et pension 
complète ainsi que le vova»e en train, aller-retaui; 
en place assise 2 e classe réservée, 
li shgH d’unpnx par personne et qui est garanti jusquhn 
28 septembre Cependant, du 7 au 2/ juillet et du 4 au 31 août, 
„ il est demandé un supplément par semaine de 15f> F. 
g Des conditions analogues vous sont proposées an départ des 
— aubes régions de France. 

< 
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POLITIQUE 


L'entrée des ministres communistes au gouvernement 


La composition du gouvernement divise les syndicats 

F.O. «exprime mec solennité» 
son désaccord 

Le caractère solennel que composition du second gouveme- 
Force ouvrière a voulu don- ment de M. Mauroy A France- 
>? réprobation -toe gtor M^ras^i s^raio^de 
soulève dans ses rangs ton- «C’estunm om e n i 
trée des ministres commu- de portée nationale et inter- 
nistes au gouvernement a nationale n, a^t-il ajouté. « L'anti- 
peut-être influencé les pasï- communisme a été un moyen de 
tions prises par les autres division et de camouflage de s 
syndicats sur cette question, politiques réactionnaires contre 
Jamais, jusqu'alors, les orga- *”***« ^ forces de progrès. » 
irisations ouvrières n'avaient. Rn tout état de cause, a pour- 
ri 'entrée de jeu, exprimé leur suivi le secrétaire confédéral, la 
opinion de façon officielle sur C.G.T., organisation syndicale et 
la composition d’on couver- S^de “ut* sa 

nement liberté d'action, et par consé- 

exprimée par la C.G.T. est « engagée » par l'accord politique 


en parfait accord avec ses qui vient d’être conclu entre’ le 
déclarations passées, rëcla- PA et le P.CF. 
mant la participation des - . . . 

uinnnnniRtnc an La FEN. dont 1 ancien secrétaire 

communistes an gouverne- ^,*1, M Henry, est devenu 
„ .. . ministre du temps libre, se cx>n- 

Force ouvrière a consulté, tente d'affirmer que la seconde 


de du président de la République de 

maur ltt avait 


i™ -^=5 T ». ■**“*• proposée et qui a été approuvée 

d £ 50X1 P° r une targe majorité de Fran- 
ùuxœu. Après avoir rappelé son çcis». La FEN demandera 
de la audience aux nouveaux ministres 
« S'agis- intéressés « afin de leur présenter 

ses revendications et ses objectifs 

. — — m - — généraux n. 

solennité, et pour lldstotre. notre 

désaccord. Cette réaction ne C’est aussi cette démarche qu'a 
repose pas sur des considérations annoncé la CP.T.C. en rappelant 
de politique électorale. Elle est l’urgence de la lotte à engager 


— InstltuîJOL- 

République. F.O. ajoute : 

sont de la participation des c 
mumstea, nous exprimons 


contre le chômage. 


cipes qui ont été autrefois — et 


contribution 


w- — , — | . -y , . „„ que les « l’entrée du parti communiste au 

communistes ont bafoués partout sein du gouvernement m'appelle 
~'i_üs sont parvenus au pouvoir. mm " 


» * no ^ T e part aucun commentaire 
effet.' Force mvrièSTi été particulier. C’est i l’usage 
fondée en 1047. en réaction contre va au eu jugera. » L3C.SX. ajoute 
la prépondérance que les commu- $*• bosUle amt grèves à répétt- 
nistes exerçaient sur la C.G T tlon - eue ■ accueillera la nouvelle 
dont la réunification avait été attitude, sans doute vba « coin- 
décidée sous l’occupation aile- Ptehemim de la C.G.T. noce 
m a n de par les militants des dif- satts/aetianv. 
rérentes tendances, et réalisée 4 Enfin. la C FfiT S’est gardée 
de tout commentaire officiel 


La réunion du groupe R.P.R. 

M. Jacques Chirac redoute < l'instauration de la pagaille: 


Les députés « survivants » du blèe nationale e tmpüque une l’application du programme soda- 
groupe RP.R. de l'Assemblée relation étroite avec le gonver- 
natlonale (quelque 


i qui m'effraie que rtnsLaura- 


m nement qui n’est pas compatible tion de la pagaille, a Et il a cttè 

sont réunis pour la avec un statut oppositionneî ». certaines administrations dont 

” Si les ÎLP.ÏL entendent participer celle du Trésor dans lesquelles des 

jt été constl- 


premlère fols mercredi 24 


24 juin 

dans la salle Colbert du Palais- 
Bourbon, devenue 
trop vaste. 

Tout étonnés de se trouver 
presque dans l’intimité, pour la 


à la vie du Parlement. Us ne 


( collectifs » auraient l 


oppœtHoiL Muséum députée ont eu le sen- 

_ tlment qu'au -delà de là courtoisie 

presque uans i inumuc. pour i» ^ présideDt ** groupe apparente mais froide des propos 

première fols depuis le début de anno F° é Changés les conceptions de 

{aV-République, les parlemen- 2,5™ omMèm? ooS “■ Çhahan-Delmas et de M. CM- 


pas remâché leur amertume, et 


chaque grand problème pour j^. étalent toujours antagonistes, 
constituer « une sorte de contre- j>ans l’entourage du maire de 
gouvernement » et qu'ils seraient Bordeaux, on ne tarit pas de cri- 


la présidence de leur 


réélu à proposer ». ns seront teapurve- c bef, que Ton n’hésite pas à 
eroune D aio » e du 8«>«pe dans les débats aoeneer d’être responsables de 
itides ? nl eorre^pondront aux sujets de réchec de la majoïtoéet de pla- 
,.prtp leur spécialité. cer i G mouvement caulliste troo 


spécialité. 

,. , Se voulant à la fol6 « combatifs 

ques députés estimaient pourtant mais constructifs 


responsabilité depuis 1973. Quel- 


à RJPA. proposent 


le mouvement . . 

_ droite. Les collaborateurs de 

tes députés M- Chaban - Delmas laissait en- 


celui -cl 

ÎU-D-F. de constituer avec eux Incarna une sensibilité de toen- 
structure formelle perma- tre gauche » détachée du conser- 


, preiè... — „ ... . _ 

la solution ae la continuité pour nente de concertation ». Enfin le vatlsme et capable en ..cas de 
ne pas donna l’impression que groupe R PR. va mettre à ['étude besoin de jouer un rôle charnière 
l’heure des purges était venue, une réforme de son règlement avec la nouvelle majorité. Des 
Os ont aussi, par avance, refusé pour l’adapter à ses effectifs groupes de travail constitués de- 
toute offre d'une présidence de réduits et à son nouveau rôle de puis plusieurs mois par l’ancien 
commission parlementaire si la groupe d’opposition. Ainsi la règle président de l’ Assemblée auraient 
majorité socialiste décidait de de la liberté de vote pourrait être même déjà préparé diverses soin- 


la situation anfrwrier . 

GUADELOUPE : jme « victoire 
sur la peur».' 

(De notre correspondant) 

Folnte-à-Pltre. — « Ma victoire 
est celle des travailleurs, celle de 
la vérité et de la dignité. Cest 
une revanche s «r la victoire de 
la peur et du mënsdnge du 10 mai 
dernier », déclarait, dimanche soir 
M. Ernest MoUtonssamy, le can- 
didat du parti communiste gua- 
deloupéen. vainqueur deM. Laden 
Bemier (U -DF,), dans la troisième 

circonscription. . 

Sans doute,: 'M. Moutoussamy 
a-t-E. bénéficié de* dissensions de 
la droite.- Le BJH, dont le 
député sortant. M. Moustache, 
n ‘avait pu passer le cap du pre- 


abandonnée afin d’obtenir une tions aux problèmes éconami- 

l’exercice attitude plus cohérente, au moins ques. sociaux ou structurels. 

~ Cette » ambition prêtée _ 
M. Chaban -Delmas est jugée avee 
plus de scepticisme que de sévé- 
rité par bon nombre rie 


répartir celles-ci à la propartk» 
nelle. Selon M. Labbé, l’exercl 
d’une présidence d’une des six lors des scrutins les plus im- 
grandes commissions à l’Assan- portants. 

les critiques de M. Chaban-Delmas . 


qui soulignent l’ambiguité de ses 
antiques passées et ses 

. . — — --------- anciens avec le maire 

s'est montré partisan de la Liberté cours. Elle est à la constitution de Paris. Ceux-là soulignait que 
de vote. (Dans un article du d’une opposition organisée en a Z- plus que jamais l'heure est à la 
« Monde » du 25 juin Q n a pas liance avec — — * — J — — ■ * * ‘ • 

caché qu’il approuvait certaines soit à la fa 
décisions du gouvernement Mau- imaginative. 

roy.) L’ancien président de l’As- 

semblée a ensuite déclaré : « Nous 
pouvons faire un examen 


M. Jacques Chirac a estimé que que le maire de Paris, les res- 
erreurs qui avalent pu être pensables du mouvement et les 
mises dans la campagne députés œuvrent dans ce sens. Us 
conscience qui montre que notre n'avalent jjn'une « importance affi rmâ t qu’il n’appartient pas 


fiasco électoral est tel que ni relative t 


aux a barons », qui ont été 


noires ne peuvent V expliquer. Tl le succès dé la gauche tnèotta- 
est davantage dû aux comporte- ble » et U a évoqué s les èlec- 
ments et aux difficultés de com- tions mal gagnées » depuis quel- 
municatUm qu’à la politique. » ques années. M. Chirac a alors 
H a ajouté : « L'heure n’est plus déclaré : « Ce n’est pas tant 


cès de ceux qui se soit dépensés 
les èlec- pour les autres même si -le succès 
depuis quel- n'a pas été acquis. 


ANDRÉ PASSERON. 


négocierait avec les ministres 


La Confédération générale de 
l’encadrement C.G.C. formule, elle 
aussi, quoique motos violemment, 
des craintes. Si, dit-elle, « eût 
s’est déclarée prête à toute concer- 
tation avec les nouveaux déten- 
teurs du pouvoir politique, elle 
ne peut néanmoins, aujourd’hui, 
s'abstenir d’exprimer V Inquiétude 
qu’éveïUe parmi ses adhérents la 
décision de faire entrer quatre 


poursuivis par la 


à V égard des orientations gou- 
vernementales ». 


civile, aggrave les menaces de 


compétences industriel^ ». 


unanime 
à la commission exécutive 
de la C.G.T. 

En revanche. 


exécutive de la C.G.T.. le 24 Juin, 
a approuvé, à l’unanimité, la 


• La ligue communiste révo- 


lutionnaire (L.C-R-. trotskyste) se 
s félicite » de l'entrée de commu- 
l gouvernement, mais elle 


trée des communistes 

nement. au-delà des conditions 
dans lesquelles elle a été réalisée. 


toutes les forces de la gauche 
se trouvent représentées au gou- 
vernement ». 


Edite par la BA.BJt. le Btoade, 

.,. Qénote : 

jacqoes Fnvet, dlracteiir de la publication. 


Reproduction interdite de ioua arti- 


cles. sauf accord 


o l'administration. 


Dans la presse parisienne 

LE MATIN DÈ PARIS : le le réorganiser en le renfor - deqrgi:_aXler_de jm, df aligner Un 
symbole des nationali sations 

s en rite. ta volonté délibérée de dif\ 

_ . pouvoir voütiaue à tous les èche- su 

b C’est là n 


ions C’est-à-dire : le oouvolr des 

moment où. tant plus intéressant qu'a risque 

ÎSSJiSf SSnu 1 ‘miemifeoB*' "Jmmtmd^ 

ctes banques, a, ont le principe ^ l'Etnt 

semblait pourtant aaj iife. n est , Pmtirmement M In tontine du 

^ r Tto; , on a ctF aXr ,a ,er ~ 


cas de figure cfou- 

jîSSSu? 1 ?- fVInt “«nlislffl et communistes **?ins- de se' poser à bref délai. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS, i 
Pierre Dreyfus, pourquoi 
faire? 

... „ ^ rD . ^ « Quel langage Pierre Dreyfus 

l’Etat contrôle une part tmpor- jq surveillance des partis. L'in- va-t-il tenir ? Celui de la soltda- 
tantedes entreprises ne parait dispensaire neutralité de (admi- avec ses pairs les chefs 

plus être une fin en sol. L’histoire nistraüon — qm est, eüe aussi, d’entreprise, celui du réalisme 


. .n......™... , ^ rapport 

ont entretenu longtemps le mythe forces politiques, tel qu’il se pre- 
de la nationaUÉation m dispensa - aente 21 fum. donne 

U7ie gestion de gauche de toute la dimension du risque. » 
l'économie. AujounThvi. le sym- 
bole tf effrite. Nationaliser m plu- 
tôt contrô'er ne devient vlus 


L'U.D.F. 

Le bureau exécùtlf de !TJ.DP 
a publie, mercredi 24 juin 1981, la 
■déclaration suivante"” itL’TJ DJP: 
appris sans surprise mai* aveç = 


(XAVIER MARCHETTI.) 


les réalités d'une économie mo- 
derne? » 

(STEPHANE DENIS-) 


qu’un moyen. (~) Les nationalisa- LIBERATION « P.C., 
lions ou tes prises rie participa- différence d’allure? 

th? rlïfjîjLJ ? * [Les militants communistes! o Ce pari [de M. Mitterrand], 
è™i uwtësormats confrontés à une un peu dTmême nature que celui 
oWmrit^TÿJdt bteu plus dé WBMon ennuyeuse: à quoi peut qu’avait tau de Gaulle en appe- 
crèer dès arouwsindustrSi^nèri Men sermr ttn communiste tant Thorez. sera-t-ü gagné ? 

ZuenSStrSSSfeTdS ni bSttS franç ?& aufimrd’huif Quedtt C'est-à-dire les communistèsfoue- 


les marchés intérieurs ou 


effet Marchais, sinon a nous ronl-ds le jeu de la solidarité 


sur une part plus ou moins impôt- îL A1LSSSÏÏV9 ■ 

tante du pouvoir économique.* les électeurs »? JTest-ce 


i cesser de Cètre — 


8 quitteronl-ûs le gouver- 


_ r . ... . . , rence d'allure ? La fameuse dif- nement soucieux surtout de rega- 

siÆjKn-at&aniti accord de gou- fèrence de nature entre PS. et gner l’électorat perdu, forts de la 


n engage personne p.c. se réduirait à si peu de cho- 

‘ses ? Les différences de rythme, bénéficié ? 
cela définit des tendances, pas 

blignn intenà , 

tout parce nue ce texte n'enaaae (JEAN-LOUIS FSNXNOU.) 

à rien ou plus exactement d 


réhabilitation » dont ÜS ont 


de plus que ce qu’avait dit Frrzn- L’HUMANITE t l'Issue logique- 


cois Mitterrand vendant 




démocratisa- m _ _ w m 

tntamitmâ sûlftntit à aT müiÿ 

plrairal gne les nationalisation, 
aoinral apouttT à l’étatuatlm 


l’efricaclté et de 

tion de la planification -. 
incroyable langage signifie 

UVMHI Zuuu’ûr n (Fêtaïi "une issue logique à 

totale de l'économie. ÆiS yantriu m m^ n t t A 
stelf dans -t projet socialiste. Cela 

que François Mitterrand et ntctanë 

Pierre Mauroy étaient assez riches * Cvspotr que la victoire 

d'expérience pour Installer les < ^ e ' ia Qfxche a f aUj ever dansle 
ministre? communistes dans des P 0 ? 1 p° m ^ ttnts ^ es V so Ii^ 
u coquille, s vides». C’est le eon- prêts. (Test la ration povrjaquelle 
traire : avec les transports la ***? ^ participer ou 

fonction rmbjigue. la *antè. ta ror- gouvernement. » 
motion professionnelle, le parti (RENE ANDHIEU.) 

communiste disnose d’un domaine „ 

riche en moyens et en person- LES ECHOS * Ot a FURSS. 


(PIERRE charpy.) 


se décidait à 
Pologne? 

Que se passera-t-û si, comme 


Commission paritaire n* 57437. 


LE FIGARO : la dimension du on te murmure de-d de-là dans 
risque. les milieux informés, les diri- 

geants soviétiques décident bru - 
« L’ancien pouvoir n’a peut- talement d’aider la Pologne à se 
être pas assez vu que la marche % libérer» en lui envoyant quel- 
victorieuse de celui qtu ment de ques divisions de choc ? Véna- 
le chasser est partie d’une t-on la France fermer pudique- 
conouête prélrmmatre du pnuBfdt ' ment las veux cm. an contraire, 
locaL f_J C’est vers te pouvoir s’insurger contre cette nouvelle 
1 local, préexistant à la prise, du atteinte portée par n7J2-&£. au 
pouvoir national, que le gouoer- droit des gens? 


U QUATRIÈME ÉLECTION 
SÉNATORIAL PARTIELLE 

M. Albert Fen, sénateur (appa- 
renté socialiste) ayant été élu 
député de S amt -PI erre-et -Mique- 
lon, ce département d'outre- mer 
fera robjet d’une élection séna- 
toriale partielle, cet été. pour 
pourvoir le siège laissé vacant par 
ce nouveau député. JQ n'y aura 
néanmoins au total que quatre 
élections sénatoriales parue lies. 
En effet, dans le Pas-de-Calais, 
le successeur de M. Marcel Wa- 
cheux (s le Monde » du 23 juin) 
est M. Eaymcod SplingorcL bans 
ce département représenté par 
six sénateurs et soumis de ce fait 
à la représentation proportion- 
nelle, le remplaçant est automa- 
tiquement le suivant de liste. 

M. Raymond SpUngazd est né 
en 1912. Son père était mécani- 
cien à la S.N.C.F. Depuis son plus 
jeune âge. U a milité à la Syxa 
1944, il est élu cm conseil 
municipal d'Outreau, dans la ban- 
lieue de Boulogne-sur-Mer. De- 
puis 1952, M. SpUngard est maire 
de cette commune. B siège au 

conseil général in Pas-de-Calais 
depuis 1958 et préside la commis- 
sion départementale depuis 1957 
E a longtemps exercé la profes- 
sion de négociant en combusti- 
bles. qu'il & abandonnée U y a 
une dizaine d'années. B est ma- 
rié et père de «Jeux enfants. 


ministres communistes au gouver- 


Le P.C. arrivera an pouvoir 
» derrière François Mitterrand. » 
» C’est aujourd'hui chose faite : 
quatre membres du P.CS. occu- 
pent depuis mardi des postes de 
responsabilités essentiels. La 


participent directement aux affai- 
res de. l’Etat, ce qui représente un 
risque grave pour (avenir de notre 
pays. .■ 

• UÜJ)F. jugera le nouveau 
gouvernement sur ses actes . 

M. D'ORNANO : des postes-dés. 

M. Michel d’Ornano, ancien 
min istre, estime que les ministè- 
res attribués « sont pour les 
communistes des postes-clés » et 
non pas des « strapontins »._ 
a Les transports , c'est la tutelle 
c (entreprises publiques «fans les- 
quelles le parti ( communiste ) 
pourra conduire plus à ( aise sa 
pénétration. La santé. C’est (orga- 
nisation collective annoncée du, 
système hospitalier et média . rL 
Les réformes administratives,. 
Cest un moyen de contrôle de 
( Etat et la formation profession- 
nelle, l'entrée «tenu les autres 


M. STIRN : l'indépendance na- 
tionale remise en cause. : . 

M. Olivier Stim, ancien minis- 
tre, vice-président du parti radi- 
cal-socialiste, député, du Calva- 
dos : u Un grand nombre de 
Français, en votant socialiste, ont 
cru voter soctal-dêmocrate, 
c’est-à-dire concilier la justice 
avec lu. liberté Au cours des pro- 
chains mois, leurs yeux vont 
s’ouvrir. L'entrée des communistes 
au gouvernement est la première 
étape d’un processus qui les fera 
réfléchir. Non seulement eüe 
concrétise V influence marxiste au 
sein d u gouvernement, mais 
remettra en doute dans le monde 
la capacité d’indépendance nafto- 
nale de notre pays. » 


du parti républ 
21 juin). Sans 
a-t-il égalemer 
une mauvaise 1 
tous les oandidi 
ayant eu -droit 
fois à un temps 
Guadeloupe, à 1 
ventlon de la 


fie Monde du 
; M. Bemier 
desservi per 


l’antenne à FR3- 
suite «Tune inter- 
ommission natio- 
le des élections 
fldat communiste 


. et dont a est 


issu. Mais cela ne suffit pas & 
expliquer l’ampleur rie sa victoire. 

En fait, c'est dans l’ensemble 
de la Guadeloupe que l’électorat 


obtenu 78.48 % des suffrages le 


scrlptton. fait une analyse sem- 


mëmes. üs votent différemment 
Depuis la défaite de M. Giscard 
d'Estamg, le peu pte de Guade- 
loupe s’est rendu compte qu’on 
bd avais menti » dit -il. « Tout 
ce que veulent les Guadeloupéens, 
c’est rester dans (ensemble fran- 
çais. ». 

La. peur . qui ' aurait guidé la 


main* d’une majorité de Guade- 
îoupéens' lè": liD. 1 mai dans l’Isoloir 
serait’ "«fttofrTpèUe. de perdre la 
citoyenneté 'française, une -menace 
sur fequeâle était effectivement 

' " de la droite 

présidentielle, 
îtaient venus 

_ rr ., _ _ r * ministres, 

no ta rumen ' MM. Alain Peyrefitte 
et Jean-Pierre Solsson, certains 
leaders locaux de la droite n’hési- 
tant pas à brandir la menace de 
la suppression des avantages 
sociaux, corollaire selon eux, de 
toute modification apportée au 
statut départemental. Arguments 
largement exposés par le seul 
quotidien local, le journal France- 
Antmes, du groupe Hersant que 
M_ Pierre Mauroy, venu en Gua- 
deloupe entre le 27 avril et le 
10 mal, avait vertement condamné 
lois d'une émission télévisée de 
la campagne officielle. 

M. Henri Emmanuelle secré- 
taire d’Etat aux DOM-TOM ne 
s'y est pas trompé. A l’occasion 
.. — aux Antilles 


mardi 2 juin 
Guadeloupe que 


demi-rassurés, 


immédiat dans des régions où 
Jusqu'alors, fl était nécessaire 
d’attendre plusieurs mois la pu- 


décret d'applica- 


bücattexn d^m 
tion. 

Un geste et un langage dont les 
résultats des élections législatives 


<x dernier. ML Man 


nseü général a 


auprès du Conseil constitutionnel 

CHRISTIAN PIERRE. 


t — \ 

1 du S août au 1— septembre ' au départ .dè.’Paris ) 

MEXICO 

MIAMI 

3 990 FF 

3 350 FF 

BOGOTA 

CARACAS 

.4 755 FF 

5. lOO FF 

| Tanfs A- fl vols via .Miam« ' J 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 


La préparation des réformes de 


(Suite de la première page J 


oest a ailleurs parce que la 
hitte contre le chômage constitue 
désormais son principal objectif 
tr “E?** ^ Ion 2 ^n»e que 
M. Mauroy avait souhaité, à 
x occasion dn remaniement dn 
gouvernement, assurer le contrôle 
direct de l’hôtel Matignon sur 
1 ensemble des leviers régissant 
la politique industrielle 
I* remplacement, au minis- 
tère de l'industrie, de M. Pierre 
Joxe. candidat à la prési- 
dence du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, par 
M. Pierre Dreyfus, conseiller de 
M. Mitterrand mate aussi de 
M. Mauroy (le Monde du 25 Juin), 
répond sur ce point au souci du 
premier ministre. H en est de 
même du choix de ML Jean 
Lie Garrec, nouveau député du 
Nord, qui n’ira pas siéger au 
Palais-Bourbon et abandonnera 
officiellement sa fonction peu 


tions sous l’autorité de ce demie 


Fort de sa collaboration 
étroite avec M. Jacques Delors, 
m i n istre de ] 'économie et des 
fin ances. M. Mauroy dispose 
ainsi de Ja maîtrise des diffé- 
rents rouages gouvernementaux 
Qui fonctionneront pour essayer 
d'améliorer la situation de 
l'emploi. 


Teües qu'elles apparaissent <i»n« 
les caractéristiques de la nou- 
velle équipe gouvernementale, les 
conclusions des échanges de vues 
qui ont eu lieu, mardi soir à 
l'Elysée, entre M. Mitterrand et 
M. Mauroy sont, au demeurant 
révélatrices de la volonté prési- 
dentielle de ne pas enfermer le 
premier ministre dans un rôle 
étroit de grand commis, comme 
ce fut souvent le cas. Jusqu’à 
présent, sous la V" République. 

Après avoir pris sa décision de 
principe, M. Mitterrand a. notam- 
ment, laissé à M. Mauroy le soin 
de conduire, mardi, la négocia- 
tion avec les dirigeants du 
P.C-F-, auxquels H avait été ini- 
tialement proposé quatre places 
au gouvernement : un ministre 
d’Etat, un ministre délégué et 
deux secrétaires d’Etat- mm. Mar- 
chais et Fiterman. ayant répondu . 
à M. Mauroy qu'ils souhaitaient ] 
cinq ministres en vertu d’une 


nwMieauoQ mtegraie de la a pro- 
portionnelle », la poire a été 
coupée en deux . 

SI la composition du gouverne- 
ment o’a été rendue publique 
qu’a 21 h. 45. ce soir-là. ce n’est 
pas. comme on l'a dit parfois, à 
la suite d’un désaccord avec les 
dirigeants du P.C-F. mais à cause 
des difficultés rencontrées par 
MM Mitterrand et Mauroy dans 
les retouches à apporter à l’équipe 
gouvernementale constituée le 
22 mai Le président de la Répu- 
blique <“ — — * — — — 

avaient 

réduire 


le nombre des 
; et de confier ces 
» n. des représentants 
principaux courants de 


t, les radicaux de gauche. M. Fl- 
orin an pour les communistes, et 
M. Jobert pour les autres sou- 
tiens. Les réactions de MM- Ro- 
card et Chevènement n’auraient 


pas permis cette modification de 
la structure gouvernementale. 

D’autre part la promotion de 
Mme Catherine i.n l umiè re à la 
tête d’un ministère de la consom- 
mation, alors que celle-ci était 
chargée du secrétariat d’Etat à 
la fonction publique, vise en 
partie à compenser sa déception 
de se voir retirer, pour faire 
place à l'un des ministres com- 
munistes. un secteur dans lequel 
elle avait personnellement beau- 
coup investi depuis longtemps. 

D’autres arbitrages seront pro- 
chainement confirmés : la Sécu- 
rité sociale ne dépendra pas du 
nouveau minis tre communiste de 
la santé, M. Rail te. mais de 
Mme Nicole Questiaux. ministre 
de la solidarité nationale. Le 
vaste secteur « équipement » sera 
réparti entre MM. Quilliot lurba- 
nisme et logement). Fiterman 
l transports) et Lemoine (défense). 

La nomination de M. Badinter 


Déménagements ministériels 


Où. et qui? L'expérience du 
premier gouvernement de 
M. Mauroy, où chaque ministre 
c'avait pu immédiatement trouver 
des bureaux i son goût, a 
conduit certains à une petite 
course où le souci de la commo- 
dité le dispute parfois à la 
recherche du prestige. 

Pès la formation du nouveau 
gouvernemem. le mardi 23 juin 
dans la soirée, les conseillers 
de M. Roger Quilliot. ministre de 
rurbanisme et du logement, 
transportaient leurs dossiers de 
l'avenue du Président-Kennedy 
(seizième arrondissement) au 
246. boulevard Saint-Germain 
(septième arrondissement). 

Le mercredi 24 juin, après le 
conseil des ministres, un arbi- 
trage était rendu en faveur du 
ministre d’Etat, chargé des 
transports, M. Chartes Fiterman : 
les salons lambrissés, les salles 
à manger élégantes, rappar - 
tement de fonctions et le grand 
jardin de fhùtef de Roquelaure 
( début dix-huitième siècle) 


conviennent mieux, en etfei. à te 
dlgnilé d'un ministre d'Etat. 

La logique y trouva aussi son 
compte : la direction des trans- 
ports Intérieurs et ta direction 
des routas, qui seront vraisem- 
blablement attribuées à M. Fiter- 
man. sont installées boulevard 
Saint-Germain (Taviaiion civile 
demeure boulevard du Montpar- 
nasse)- Tandis que /as aervioes 
de rurbanisme, de la construc- 
tion et de /’srcbfteefure, sous 
rautorlté de M. Quilliot, sont 
logés dans les bâtiments édifiés 
provisoirement, au lendemain de 
la guerre, dans le parc de Passy, 
tout comme la bâtisse en ciment 
qui abrita le cabinet du ministre. 

Le question des locaux s'était 
déjà posée, en 1978, entre 
MM. Michel cf Ornano, ministre 
.de Tenvironnement et du cadre 
de vie. et Joël • Le Theule. mi- 
nistre des transports. A V époque, 
le presftge rêvait emporté sur 
la logique, et le comte d'Ornano 
avait obtenu d’habiter dans les 
vieilles pierres. — M. Ch. 


Les attributions du secrétaire d'État à la défense 

Un rôle de concertation avec les administrations civiles 

avec le ministère de la défense 
se réalise par l’intermédiaire des 
hauts fonctionnaires et des com- 
missaires généraux des transports, 
affectés en permanence à ces deux 
ministères, mats aussi dans d’an- 
tres ministères « civils ». 

Avec le nouveau « découpage » 
gouvernemental qui sera précisé 
par des décrets définissant les 


responsabilités de chaque minis- 
tre. 11 semble que les activités 
de défense (ports et transports 


maritimes) relevant de la mer 
seront désormais attribuées an 
nouveau ministre de la mer 
(M. Louis Le Pensec. RS.) et 
celles qui concernent l’équipement 
et les travaux publics seront 
dévolues 3U nouveau ministre de 
l’orbanisme et du logement 
(M. Roger QuiUioi, PB.). De son 
côté. M. Georges Lemoine, le 
nouveau secrétaire d'Etat â la 
défense, reprendra le contrôle 
d'une partie de 


présent par le Secrétariat général 
de la défense (S.G.D.N.). et il 
l’interlocuteur des 


puisque MM. Debré et Bourges, 


de concentrer, sous la tutelle de 


dans d'autres administrations ci- 
viles et militaires. Cette initiative 
pose aussi le problème de la 
place et du rôle du S.GJJ2Ï. 


structures 

à la tête du ministère de la jus- 
tice procède d’un choix personnel 
de M. Mitterrand. Pour sa part. 
M. Mauroy aurait plutôt incliné 
pour M- Chandernagor, qui reste 
finalement chargé des affaires 
européennes. Le premier ministre 
aurai: également souhaité ren- 
trée au gouvernement de M. Hu- 
bert Du debout, maire de Greno- 
ble. président de la Fédération 
nationale des élus socialistes et 
républicains. 

Tout cela illustre l'instauration 
d’un nouveau style dans le fonc- 
tionnement du nouveau couple 
exécutif. Un couple formé de 
deux hommes qui se portent une 
estime et un respect réciproques. 
Un tandem, dont les liens ont 
été renforcés notamment par un 
mois d’exercice gouvernemental. 

Bien que disposant désormais 
de la certitude de la durée. 
MM. Mitterrand et Mauroy sont 
d'accord pour engager sans tar- 
der les transformations de la 
société française pour lesquelles 
ils militent ensemble depuis dix 
ans. Le premier calendrier du 
travail législatif arrêté mercredi 
par le conseil des ministres est , 
significatif de cette volonté d’ac- I 
tion. Si les quatre premiers pro- 
jets que le gouvernement se 
propose de soumettre an Parle- 
ment (loi d'amnistie, suppression 
de la Cour de sûreté de l'Etat, 
loi de décentralisation et collectif 
budgétaire) ne peuvent aboutir 
avant la fin de la session ordi- 
naire débutant le 2 juillet, le 
premier ministre demandera au 
chef de l'Etat de convoquer une 
session extraordinaire, qui per- 
mettrait l'adoption de ces textes 
avant le mois d’août. 

Dans la déclaration de politi- 
que générale qu’il prononcera de- 
vant la nouvelle Assemblée na- 
tionale. le 7 ou le 8 juillet — et 
qui sera précédée d'un message 
du chef de l'Etat au Parlement. 
— M. Mauroy donnera, ensuite, 
des précisions sur le calendrier 
prévu par le gouvernement pour 
amorcer, à l'automne, le proces- 
sus des nationalisations. Car, 
M. Mauroy n'entend pas atten- 
dre pour engager un changement 
graduel des structures économi- 
ques et sociales, k Le premier mi- 
nistre souhaite imprimer un 
rythme aux réformes ». diw>n à 
l'hôtel Matignon. 

ALAIN ROLLAT. 


Recevant dans ses responsabi- 
lités l'organisation des réserves, 
l'étude de la nationalisation des 
Industries d’armement et la pré- 
paration des mesures de protec- 
tion civile en temps de guerre, 
comme celle de la mobilisation 
des matériels et d« personnes, le 
nouveau secrétaire d’Etat k la 
défense, M Georges Lemoine 
(P.S.). devrait empiéter sur les 
attributions de deux de ses col- 
lègues communistes au gouverne- 
ment : MM. Charles Fiterman. 
ministre d’Etat chargé des trans- 
ports, et Jack R alite, ministre de 
la santé. Certaines activités de 
ces deux derniers ministères 
concourent, en effet, à ce qu’il 
est convenu d'appeler l'organisa- 
tion. uénérale de la. défense en 
France — celle qu'elle est définie 
par l’ordonnance de 1959, tou- 
jours en vigueur, et par les tex- 
tes d'application qui ont suivi — 
et la. defense civile associée à la 
défense opérationnelle du terri- 
toire lorsqu'il s'agit de l'emploi 
des personnes et des ressources 
du temps dé crise et en période de 
conflit. 

Si le ministre des transports et 
le ministre de la santé ne siègent 
pas, de droit, en comité de défense 
qui arrête les décisions propres à 
la direction générale de la défense 
en France, ils peuvent toutefois y 
être Invités par te président de la 
République ou par le premier 
ministre lorsque des questions 
relevant de leurs responsabilités 
sont examinées par cette instance 
en séance plénière ou restreinte. 

En revanche, le ministre des 
transports et celui de la santé ont 
en permanence leurs responsabi- 
lités propres dans l'organisation 
de la défense économique et des 
transits au bénéfice de la défense. 
Pour le ministre des transports, il 
s’agit de tout ce qui touche à 
l’adaptation des moyens civils 
aux besoins de la défense, à la 
réquisition des moyens du bâti- 
ment et des travaux publics et 
de leurs personnels et aux conven- 
tions passées avec les différentes 
administrations de transport ter- 
restre, maritime et aérien pour 
l'approvisionnement des ressour- 
ces nationales. Pour le ministre 
de la santé, il s’agit de tout ce 
qui concerne les centres de 
secours, la constitution des stocks 
pharmaceutiques et la protection 
de la population contre les me- 
naces sanitaires. Ce travail de 
concertation et de coordination 


• Une délégation de l’Associa- 
tion nationale des F rançais 
d'Afrique du Nord (ANFANOMA) 
a été reçue mercredi 24 juin pax 
M. Raymond Courtière, secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre, 
chargé des rapatriés. Selon un 
communiqué de l'Association, le 
secrétaire d’Etat aurait décidé la 
création au sein de son cabinet 
d’un poste de conseiller technique 
spécialement chargé du problème 
des retraités. B aurait également 
annoncé qu’il était prêt à prendre 
toutes les décisions utiles tant 
avec l’administration des finances 
qu’avec les caisses privées pour un 
règlement rapide du contentieux 
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POLITIQUE 


Rencontres communistes demande 
que la date du prochain congrès du P.C.F. 
soit fixée dés maintenant 


Au conseil 
des ministres 


contres communistes, que présidé 
M. Henri Piszbln. conseiller iP.C.) 
de Paris, a publié, jeudi 26 Juin. 


très communistes entrent au j 


NOMINATIONS 
A U COUR DES COMPTES 


RADIO 


Mme Anne-Marie Hackett, con- 


communiste est affaibli et se 
trouve en position subalterne. Les 
variations de sa ligne politique 


et les remises on cause impro- 
visées, décidées sans consultation 
des communistes, ont porté 


M. Jobert ; M_ Claude Contamine, 
ministre plénipotentiaire, ancien 
président de FR 3, est nommé 


Usine, expression de la vio 
Paris et de IHe-de-France, Je 
qu'ld méprisés par Les rad 
d'Etat, et roulant s'inscrire da 
un véritable service public n 


ciable pour toute la gauche 
i n’était pas fatale. f_J 
| » Entreprendre l'œuvre de 


remplacement de M. Jean Bénac. 


commercial, va naître. En effet, 
la liberté d'expression n*a psa 0 
être octroyée et la Déclaration 
européenne de» Droits de l’homme, 
signée par la France. Implique 
l'existence da radios libres en 
rendant illégal tout brouillage. 
Etadlo-Thélème. qui se veut déjà 


NOMINATIONS MIUTAIRES 


Soi I la_ propos! üon de M. Charles 


critique de faction du parti dans 
les dernières années avec cou- 
rage politique, sérieux et rigueur ; 


Hernu, ministre de la défense, le 
conseil des ministres du mercredi 
24 juin a approuvé tes promotions 


tique, afin de rendre impossible 


retour aux pratiques qui ont 


des artistes et écrivains pour laa- 


conduit à l'état de choses actuel. » 
Rencontres communistes 
ajoute : «Z7n vaste débat s'est 


spontanément engagé parmi les 


çniea .^Tou'îSolB. 0 de ne pas qui aura à en tirer les conclusions 


par les puissances d'argent et alibi 


et dont ü convient de fixer dès 


TROPOLE b continuera à occuper 


samedi 27 Juin ft 22 h 30 sur 
92 Ugh M.F. On peut aussi écrire 
à METROPOLE. 60. me de Pro- 
vence. 75009 Parla, en Joignant 


iveLoppe timbrée et libellée, pour 
ce voir programmes et toutes 
formations. Enfin, un magazine 


gigues fondamentaux effectués 
par les vingt-deuxième et vingt- 
troisième congrès, répondre aux 
questions aujourd’hui posées : 
quelle politique mettre en oeuvre 
pour donner aux transformations 
désormais possibles en France 


mas : Ingénieur général de pre- 


mière classe, l'ingénieur générai 


toutes les chances et avancer 


deuxième classe, les ingénieurs en 


I jouer dans le numvement de 


CLUB «LIBERTES 


nal dü sud-est de la surveillance 


gouvernement, le parti révolu - : 


tUmnaire de la (dusse ouvrière, \ 


dans le cadre d’un pouvoir de 


gauche d majorité PS.? Com- 


ment le mouvement ouvrier peuf- de première classe Bernard Kru- 


Jules-Ooesde. 91270 VLgneux. en 
Joignant enveloppe timbrée et i 
libellée, pour recevoir tons ran- i 
selgnements. 


nieaux ; directeur du Centre 
d’essais des Landes, l’ingénieur 
général de première classe Jean- 


« un rrilllfr ai ' I demande que le débat soit orga- 
LLUIS «rtmmti Ok il * !ans attendre*, et a à par- 


Pterre Bacon ; directeur des 
constructions et armes. navajes à I 
Lorient, l’ingénieur général de 



tir de la base du pàrti », et que I 
« la diversité, d’opinion des com- 
munistes puisse s’exprimer à tous 
les niveaux de la discussions, 
ainsi que dans la presse du parti. 


commandant et directeur du ma- 
tériel ■ de la V* région militaire 
/Lyon), le général de brigade 


• Le président de la Répu- 
blique ira, le 6 Juillet, au mont 
Mouchet (Haute-Loire), pour as- 
sister d la cérémonie marquant 
le trente -septième anniversaire 
du rassemblement des maquisards 
d’Auvergne. 

Cette cérémonie, & laquelle 
KL Mitterrand se rendra & l’in- 
vitation du Comité d’union de la 
résistance d'Auvergne, est orga- 


• AIR — Est promu général 
de brigade aérienne le colonel 
Jacques BourffLet. 


promu général de brigade, le | 


résistance d'Auvergne, est orga- 
nisée pour commémorer les 
combats qui, en Juin 1944, ont 
opposé des résistants & deux 


9 AT. Bertrand Delanoë, député 


divisions allemandes. Un monu- 
ment commémoratif a été dressé 
sur le mont > Mouchet par le 


au secrétariat national du parti, 
avec rang de secrétaire national 
adjoint. (Nous avons publié dans 
le Monde du 23 Juin la biographie 
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rANTI-RDSI 


Après te climat oppressant de cette longue période électorale, 
prenez deux semaines de pause-vacances pour respirer, et voir 
le grand pays qui a fait récemment un choix diamétralement opposé : 


Même sans parier anglais, vous pouvez bien comprendre les USA, 

avec les circuits accompagnés CAMINO. 

Les garanties exceptionnelles du Spécialiste du tourisme aux USA: 

PRIX applicable le jour de rachatG*#MN77 ' ACCOUPAGKEMENTOAfMNntout au long 
en cas de paiement total a l'inscription... et un du voyage, par nos personnels spécialisés et 
rapport qualité/prix qui fait la fierté et la réputé- expérimentés, qui vous feront comprendre et 

tion de Camino. aimer r Amérique. 

TRANSPORT aérien GARANTI par vols régu- PROGRAMMES raffinés d’année éh année, 

fiers AIR FRANCE, service complet de classe parrexpérience du plusancien des spécialistes 

touriste (ni charters, ni vols “vacances" maigre du tourisme aux USA : Camino. Recommandés 
les prix Tdoux”). par la plu part des Agences de Vo yag es, toutes 

DÉPARTS GARANTIS sans minimum de par- fl,TOvglr 

ticipants imposé. Six circuits des plus complets, 

84 départs en 1981. 



Sur proposition du ministre 


nement de la F* République, référendaire à la Cour des oomp- i 


maître en remplacement de 


et nominations suivantes dans les 
armées : 

• MARINE. — Est mis à la 




disposition du ministre des rela- 
tions extérieures, le contre-amiral 
Olivier de Veyrac. 
dont promus : contre-amiral, le 


capitaine de vaisseau Philippe 


en chef de première classe Yves 
Casanova, chargé des fonctions de 
directeur central adjoint du com- 
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récemment en novembre XL ce mensuel 


panochç tmides techniques a reportages 
d’actuatiré. 

- Vidéo Nem. lemaacma des nouveaux 


^ <• idco 
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IWPU florin TéL &U{J* W FJ, 


bimensuel édité par JjsehiçCam Pubü- 
.«tiowa ce 

choisi k parti des toahs adntrris. 

- Vidéo Immâhnaf. Tinte d'Athéna, 


75009 Paris. 7HLJSI.4U3.Ce mensuel 


conçob, quant d bd. la vidéo comme me 
distraction à caractère fimühA «f traite 
desmgadgas» vidéo. 
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Vii 


trois niveaux d’utilisation. 


tf œuvres de meilleur niveau» mas à 
» diffusion plus aléatoire. «Les pentes 
curieuses» volent au secours de la 
recherche «vwJéoaiapbique»... il est, 
apres tout, de moins nobles causes ! 

Il y n‘en reste pas moins vrai que 
cstfe approche de la vidéo demeure, 
pour la plus grande pari, assez pas- 
sive. le spectateur conservant génèra- 
Ifinieni un rôle de simple recepfeur, à 
ta dn f é r ence a u drtfér è de la réc ep 1 1 on , 
et de la possibilité (illusion?) du choix 
Un simple loisir, ce quin est déjà pas si 
mal. d’ailleurs, s’il est permis de 
t'espérer comme un premier pas: un 
superbe réfrigéraieur pour images et 


Le meilleur et le pire 


<fc montage quant à lui. de par son 
coût, reste réservé pour le moment 
aux professionnels et à une étroite 
frange de très hauts revenus. Réaliser 
de . veriiables œuvres video se conju- 
gue donc à l'heure aciueBe au futur 
bien plus qu'au présent, celui-ci 



tibfe restreinte et coheiente. on 
assiste à un accueil enihouiasie fait 
-à la vidéo, à une sol n» impfânja lion de 
celle-ci. ii n'exisic*. à ce niveau, 


seniieBemem l«net3iie les empêchant 
d'entrer de plein pied «dans un univers 
qui possède un langage proore-. une 


permis lorsque le principal obstacle d'enlreprise se multiplient, mais ap- 
résîde dans les prix élevés. Si l'indi- graissent fréquemment comme la 


pwn oes réalisai ions æsunees «aiur 
gioupes» que la vidéo aneint sa plus 
grande richesse de sens, son usage le 
plus compieL Que ce soif dans le 


du journal télévisé» 

Cane limiie devrait bientôt - du 
moins cela esi à espôrer-êi re balayée 


fée comme un accessoire privilégie - 


PARIS - MONTE-CARLO 
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Vente à l’exportation iââsj 

Tous ces magnétoscopes ont la i 
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meniaires. pourrai! élre qualrfré de 
niveau «utilrtairB». Cei usage est bien 
illustré par une photo qui fiouraii au d’em 
numéro 1 de Vidéo News; BORG et «'du 
GÉRULAfTIS, sur le court, analysant ftW 
une panie devant leur écran La vidéo 
offre alors l'extraordinaire possibiMé 
de visionner une séquence immédia- cw. 
lement après son enregistrement. ’ i 

C'e si la faculté de décomposer le 'fS? 

mouvemenl. d'arrêter sur une posi- 
tion. de revenir en arrière... afin apa U 
d’améliorer, de comprendre en se syüe, 
regardant et ce. en temps quasi-réel. /wr*i 
C'eai egalement lapossibil/lé. pour un Aand 

chef d'entreprise, un responsable po- h""™ 

fil 'que. un anlmaleur..., de gagner en Vli* 

etficacné, en qualité d’image (sup- 
pression de «tics de langage» par sont» 
exemple). On connaît les possibilités povii 
d’abus que comportent de telles uiilt- plus , 

salions: risques de dêpersonnalisa- «**■ 

tion. de fabrication de personnage. 

Vidéo à manier donc avec discerne- 
ment, qui ne va pas sans nécessaire 
adaptation et apprentissage. l Vu* 


Petit lexique de la vidéo I L'^^!ia|Tpîauqué 


eHê U que se portaient quaire prvt- 
cipaux constructeurs; cl k BETAMAX. 
système adopte par Sont. Tous deux ont 


étatisée par Phütps. Quant aux profis- 
stonneh. Us disposent d'une quatrième 
possibilité: k U S1ATTC. bande cette fois 
plus large l 3/4 pouce). Le choix d'un 
système dépend de la marque de migné- 
toicape adopté et du format choisi parle 


aoruelte consiste en premier lieu en 
ladémythificaiion. en 13 dé-personnJé 
cation de la machine, afin d’aboutir à 
une perception de la combinaison 
informai ique- vidéo comme un outil. 


regfelre propre. 

Force donc est de constater: 
dans le «grand public» - terme emenau 


constitue - et pour longtemps semble- 
t-îl - le champ d'activité des speciabs- 


demiers lui att ribuer ont : technique ou 


La vidéo 
communication 

Ce n'est réellement qu'au troi- 
sième niveau d'utilisation que l’on ac- 
cède au concept de vidéo répondant 


née. au service de la créativité: la 


s nuages; la créativité individuelle 


relativement «accessible», lemalêrtel 


mottrt fragile. Le ndco-disque rtc permet- 
tra cependant, dans un premier temps, 
que la lecture tel non fVfifrçèTrvnwir). 

Les magnétoscopes tendus actuelle- 
ment sont pour la plupart ingandards 
afin de s'adapter aux different s procé d és . 
adoptés par les rékvtdofa: prfSC aux 
Etats-Unis. PAL en Europe (sauf la 
France), Srcnm en France I systèmes dOff- 


'ÂgÂNPfflg^I -, 

IZÏÂ ssËrrESV t 060} 


Ce bon vaut300f 


de réduction sur une adhésion au vidéo-club. Pour un forfait 
annuel de mille cinq cents francs, moins les trois cents francs, 
louez gratuitement autant de films que vous te souhaitez parmi 
une sélection de plus de 500 titres. 

Le vidéo-club est également un point de vente de matériel vidéo 
à des prix discounts alignés 24 h sur 24 h, avec possibilités 
de crédits gratuits et personnalisés : magnétoscopes, téléviseurs, 
écrants géants, etc. 1 


Avant d’acheter chez nous, 
comparez avec la concur- 
rence, et nous serons heu- 
reux de vous revoir. 

La vidéo, un plaisir de choix 
à la portée de tous. 


w 


1 1 bis, rue du Poussin 
7501 6 PARIS -647.46.96 
à deux pas de la Porte d'Auteuil 


Dans k choix d'un magnétoscope, enin 
rouf cnMtntde compte divers foaeurs te 
que te pris (de 40W F à Ê500 Fi. laquolli 


publiés dans une presse abondante ou si 
ks^ieux de vente permettent (Tapprt 


163 RUE tECOURBE 
PARIS 15 e - 533.23.38 


CREDIT REPORT 

X 1ere MENSUALITE 20 SEPTEMBRE 

^Toutes les grandes marques 

rn yiDEO VHS-BETA. K7 

24 BUE LABROUSTE 37 BD DE^SEBASTOPOL LIIEI 

5335057 2363876 fllrl 


5335057 


2363876 


vmcEsriAmÊO 

POUR 235 f PAR MOIS! 

Installation, dépannages et 
entretien, gratuits. 

Et déjà chez Visea, la nouvelle 
génération des magnétoscopes____~- — ^ \ 

électroniques à » — — \ 
télécommande. \ % IIVI* Wb \ 


PAMS 11) 5361111. lïüfi 17)8381413. MJUSBUt (91)541200. 
mm (94)2250 50. STRASBOURG (88) 22 22 90. IBU (20)574423. 
GREH0BU (76)874572. SAINT EWBf (77) 334241. 


MAGNETOSCOPES 
LETtMPSDESjM 

m 1 1 ■ 


EN PROMOTION CHEZ RADIOLEC 


IVlKI 


R r J 71 

mmm 



Vous ove* au raison rf hésiter. Les magnétoscopes évoluaient 
tellement vite qœ le temps de prendre une décision un nouveau 
modèle apparaissait déJO. 

Avec la nouvelle génération de magnétoscopes de salon 
..«/u, «rr tmnn c >tt nvn 5 vnisrip rfsaueZDnis devoir votre 


Avec ia nouvelle generanon oe mognmmuv» ^ 

HITACHI. VT BOOP S et VT 8500 S. vous ne risquez ptos de voir votre 
choix dépassé dans quelques mois. 

ment* vous apportent tout ce que vous ôtes en droit d’attendre 

- < taüdi^*«^m*cantque simplifiée, plus grand confort d’utifi- 
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JUSTICE 


Le procès de Thibault d'Orléans aux assises 
des Hautes -Pyrénées 


Le prince et les deux larrons 


De notre envoyé spécial 


ij Tarbes. — Un procès comme un antre, cette affaire Thibault 
d’Orléans devant la cour d'assises des Hautes - Pyrénées ? Qui 
•1 aurait pu vraiment le croire? Ne serait-ce que par la présence 
» dans le box d'un fils de France inculpé de complicité d’une teit- 
jj tative de vol à main armée, il était promis à un tout autre regard 
’î que celui que l'on peut porter à un accusé du commun. Si l’on 
y- ajoute son caractère propre, qui touche & un milieu particulier 
! de l'art, des collectionneurs, des galeries, voilà qui contribue 
r encore à le distinguer, d’autant plus que les faits qu'on évoque 
Il demeurent toujours entourés de mystère, d’imprécisions, qu’au 
Ü terme d'une première journée, le mercredi 24 juin, les protago- 
| nistes se sont employés à entretenir. 

Tout se ramène à une question : polie et appliquée à toutes les 
que venaient faire, le 30 mars questions sur son enfance, sa vie. 


1900. à Tarbes, où Us n'avaient laissant paraître 
Jamais mis les pieds, Jacques qu’U fallait tout ce qui l'opposa 
Bonnaud, directeur général de fonda mentalement à son 
la galerie de N estes à Paris, comte de Paris, il devait, 
dont le prince Thibault d'Orléans faits, donner les mêmes répliques 


juste ce 
l'opposa 


mesurées, appuyées i 


_ fron- 

cernent de sourcil sur des pau- 

i, Henri Rippert, surpris dans Pitres closes, là de l'esquisse d'i 


! lés 'jardins de Mme Suzanne sourire charmant et même char- 
1 Courty. une notable de la ville, 

I propriétaire d’une collection 


’ de deux monte-en-l'air ? Ni Vu 


. Louis-Philippe, 

Ini l'autre n'ont encore claire- emporté par mie sceptioémie. Du 
ment répondu. Et si deux niéme coup U entendait prendre 
. semaines ïprés leur arrestation **»£,. d î 

■■ ils consentaient à reconnaître ÏÏPSt, J? -JiîflSf 
i qu'ils avaient fait le voyage 

.1 Tm^n/d'OrlSns^re^reS! S «‘cîdï’di KmpSrtfmle 

ü ^fpoâ»er”c.M ~ «- - aua-% 


•I SS? l'iSSra^fÆd. K oS.ml C Ti%n d2‘5»'«? Jïïïi 

■i SrentiS^T ASü “&FS L T teÏÏ/; ,e - 1 - r * dema ^ 6 “■ 

■' venir à Tarbes. ti& l'avaient * 

1 déposé. lui, à Pau. r/ennui 

ItaîSÆ «*> du 30 mars cbmme de la nuit 

i œSiSioî^renTre souSS dS t! " i s " i ' r üi a M P 611 * Iournlr 

SËdSB£»S EfefS S!f ’SÆïf Vb VJfJS 

*““JL ,ï PI ï5' accompli i Lmrttes. où I 

•I tjon f ‘l'H P eu . vent et f e ^ ,. pr0- serait rendu en auto -stop, 
vende du juge mquistteur^ a Tout cela pour moi St 
; Rippert. relui i dont te passe à fatt logu^. réprouvais le 


i: judiciaire est le plus lourd, la baoin ^ ^ réfléchir à 

" “ TT,a " " “ “ i vie personnelle, à la mort de 

: difficultés qui s’en 


plus lamentable, que tes 
i' psychiatres situent . aux Iran- iwim 
I, tières de la débilité, s’accroche étaient 
â'-une version ronamhotesque : femme . » 
ü celle d'une mission dont ' l’aurait Et voilà qu'on lui demande 
!; chargé à Paris un colonel Hemn heures', combien de temps, par 
<• — rien a voir avec, l’actuel ml- exemple, il est resté devant la 

I nistre de te. défense, s’est-il grotte. 

empressé de dire. — qui lui aurait k On ne calcule vas le temps 
demandé d'aller s’emparer dans quand on prie. » 

,, une villa de Tarbes, située aii Avec qui a-t-il fait de l'aoto- 
'i milieu d’un parc, d’une enve- stop? 

(i loppe dans laquelle auraient été , je ne relève par le numéro 
•: ^us 7 ecret5 JJ e des voitures des personnes qui 

!: l'affaire Boulin et des terrains de acceptent de me prendre L'aida- 
.[Ramatuelle I - stop, pour moi, c’est très cou- 

I' M. Bonnaud. lui. se rendait à Tant. J'ai parcouru comme cela 
Tarbes pour y recevoir en pesetas toute l’Amérique du Sud. s 


Réfléchir 


Igalerle de Nesles. Qui était ce 


wui cbttib kk Voudrait-on tirer argument de 
■IcÜênt ? Cto n’en a Jamais connu H^ r 0 qu f Ique ! 

,que 1e prénom : Fernando. Au ^ 

ilreste. la rencontre n'eut pas lieu, i a p Cf? c £2îL_ e o 

; puisque M. Bonnaud, étant arrivé ; f „ f 1 a** d 7 

en avance, s’était promené dans £iZ t 'l 1 P 3 s ÆliA ^ £«£ 
■■Tarbes et que, passant devant la 4 
/villa de Mme Courty. Vldee lui L lïïLi* ,®’ 

de tenter là “ * mner ,n mort 

i concours de 


; songé à 


«coup» 


s.Rippert. 


déduire, monsieur le 


Charme 


president ? Oui, fai bien dit cela, 
mais le n’ai pas sauté , et fe suis 
devant vous. On peut parier entre 
amis. C’est une chose. C’en est 

. , p.., une autre ensuite d'avoir à expli - 

.offre sa propre Version. Là-haut» c f e * f 


!à la tribune réservée aux invités! _ Knaîement, il devait gagner le 
|il y a sa f emm e. Marion, épousée ÿ™ 1 Signe d\ine volonté de 
contre le gré de la famille, «m Iulr ■ 


llfrère. Henri, comte de Clermont, 
!«t la comtesse de La Faneuse, une 
--amie de toujours. Mais là. bien 


C’est le pays où je suis \ 


i enfance, i 


,,oe ia partie civue, mme ^ouriy. Ai njri _ * 
■Cette personne dont lui seul des 
'|trois connaissait l'existence pour frfiyi', „ r~ 
Irëtre allé lui proposer, un an et „, r T 


Qu'a-t-fl fait là-bas 
J'ai réfléchi. » 

Ainsi a-t-il fait front non *m.n^ 
souffrance 
non plus. A-t-il 


'demi plus t'ét,' une collection ^ Pour te 

Ide bijoux précolombiens. Une dé ^i mont î e 

preuve ? Non. mais ure chanta gï ¥5“?. ’" eD ' P 1 ** 

Car Mime Courty, dès qu'elle P?® 

apprit que l’un des cambrioleurs jSn P p^n2^J e a pr ^! 

était directeur général de ' la JKJ*- j*? 4 ^ 

ealerte de Nesles, ne manque observer que ■ les bijoux pré- 
d^n cliquer qu’elle avait eu^ avait 

visite du P.-D.G. de cette même 

galerie. Fr a - entrés en 

douane. 


déclaration 


Thibault d'Orléans ne s'en 
émeut pas. Comme il avait 
répondu de la même voix douce, JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


UNE EXECUTION 


L'homme a été entraîné, le 
mardi 23 juin, vers 20 heures, 
dans ia forât de Chantilly (Oise) 
par ses trois agresseurs. H a 
été attaché à un arbre, puis 
assassiné de deux coups do pis- 
tolet 22 long rifle, tirés froi- 
dement. Après cette exécution, 
les trois hommes. Jacques Dupe 
et son frère Lucien ainsi que Lu- 
cien Alepse, originaires, comme 
leur victime, de la Guadeloupe, 
■se sont rendus au commissariat 
de Gonesse (Val-d'Oise) : - Nous 
avons abattu Ange Etienne, ont- 
ils expliqué aux policière, parce 
qu’il avait violé I $ petite amie 
de l’un de nous, ainsi que sa 
petite tille Agée de trois ans. » 

• Une plainte avait été déposée 
à l'époque de ces viols. L'atfaira 


r te renvolr éven- 


pour statuer 

tuel devant te cour d'assises des 
quatre inculpés indiqués dans 
l’affaire du meurtre de Jean de 
Broglle, MM. Gérend Frèche, Guy 


t Serge 


Simon 6, Pierre de Varga 

Tessèdra D'ici là, la veuve de la 
victime, partie clvfle, devrai choi 
i autre avocat que M« Badin- 


ter. Celui-ci ayant été nommé 
garde des sceaux, mardi 23 Juin, 
□e pourra plus plaider dans l'in- 
térêt de Mme de Broglle et cehd 


de ses enfants mineurs. 


• Cohtche a été condamné le 
24 Juin à 5000 francs de dom- 
mages et Intérêts par te pre- 


mière chambre civile du tribunal 
de Paris pour avoir usé d'un 
terme Injurieux — celui de * rin- 
gard * — envers Philippe GlEes, 


chanteur compositeur belge, dans 
use interview qui fut publiée 
dans V Exprès s le 11 octobre 1580, 1 


POUCE 


AU CONGRÈS DE ROUEN 


M. Bernard Deleplaee succède à M. Henry Bach 
à la tête de la fédération autonome 


De notre envoyé spécial 


la Fédération autonome des syndicats de police tFASP) a élu 
au poste de secrétaire général, en remplacement de M. Henry 
Buch, parvenu à l'àge de la retraite, M. Bernard Deleplaee, déjà 
secrétaire général du Syndicat général de la police, fonction qu'il 
conservera. 

Quelques heures plus tôt. la FASP avait agréé sans réserves, 
comme on s’y attendait, te demande d'admission formulée il y a 
quelques mois, lors du congrès tenu à Rennes, par le Syndicat 
national autonome des policiers en civil (S.N_A_P.CJ . 


Temps nouveaux 


ont d’ores et déjà, suffi à mon- 
trer la bonne volonté dont le 
ministère de l’intérieur tient à 
faire preuve à l’égard d’une police 


qui compte dans . 

de 60 % des personnels syndiqués 
en tenue, l’adhésion du Syndicat 
national autonome des policiers en 
civil, ce qui représente environ 


a contexte aussi nouveau. 


70 % des Inspecteurs et enquê- 


teurs. C’est désormais chose faite. 
Ainsi, cette fédération qui, depuis 
1969 par M. Gérard 


et devient bienveillant et ouvert à 
la concertation, n va falloir — 
et tes congressistes de Rouen en 


raie de la police nationale 


ministère de l’intérieur, — n’a 


jamais cessé de dénoncer cha- 
que fols qu'elle avait jugé devoir 
le faire, les erreurs commises par 


sûr, mais sans Jamais courir 1e 
risque d’être bercé de promesses 
non suivies d’effets. La sympathie 
que la F AB JP. ne s’est jamais 


les prédécesseurs à l’Elysée de 


M. Mitterrand quant à la 


nlère dont ils utilisaient tes forces 
de l'ordre, devient aujour- 
d’hui plus forte encore et plus 


le vent acide des rancœurs 


S En regard des objectifs esæn- 


réformes qu'elle a réclamées 
vain par 1e passé. 

Transparente et sereine, pour 


mériter puis conserver la 

/tance et V estime de la collectivité 
nationale », c'est de La sorte que 


tiels de la fédération, singulière- 
ment renforcée par la venue aux 
côtés des seuls képis qu’elle 
comptait jusqu’ici de contingents 


de personnels en civil, tes inévi- 


syndicats groupés au sein de la 


tables conflits internes Inhérents 
à toute fédération de syndicats 
devraient passer au second plan. 


FASP entendent bâtir 

cord, l'aide et l’assistance du 
nouveau pouvoir dont te bonne 


Mais on a bien senti passer dans 


gants, dans 
existait voici seulement quelques 
semaines encore, le rôle joué par 


Monate à des postes-clés, te levée 


lancées par M. Christian Bonnet 
contre des syndicalistes au lende- 
main de l'attentat de la rue 
Copernic, la réception place Beau- 


sente le corps des CAS. (SNIP) 
ses officiers de revoir de A à Z 
ieur façon de se comporter à 


veau des formations syndicales 


syndicale et unitaire» 

J.-M. DURAHD-SOUFFLAND. 


RELIGION 


NOMMÉ PAR JEAN-PAUL II 


Mgr Tang aurait été démis de sa charge épiscopale 
par TAssodatioii catholique 
et l'Église patriotique de Canton 


De notre correspondant 


Pékin. — Les organes de presse lïque patriotique de Canton et de 


chinois n’ont pas encore confirmé l’Eglise patriotique du même dio- 


En apprenant cette nouvelle, 


avait été démis par 


patriotique du diocèse de Canton jours, à Hongkong d’où U 


de sa. charge épiscopale. 

Lé même silence est observé 
jusqu'à présent dans l’entourage 


Mgr Tang était revenu, oes der- 
niers jours, à Hongkong d’où U 
comptait rentrer prochainement 


retour à Canton paraît compro- 


slbilité de recevoir des Journa- 


cette réserve, qui paraît dissi- 


à la conception qu’a le pape, quel 
que soit le pays, des relations 
entre l’Eglise catholique et l'ai 


certaine gêne, 1a nouvelle de 1a - maladresse. On 
a démission » de Mgr Tang n’est 
ici nullement mise en doute et, à 
vrai dire, elle ne saurait sur- 
prendre après la campagne 


effet, pourquoi le Vatican refu- 
serait aujourd’hui au gouverne- 
ment de Pékin ce qu’U a accordé 
dans le passé aux régimes corn-’ 


le 6 Juin, de nommer Mgr Tang 


préalable tes autorités chinoises. 

de la décision 
pontificale, formulée le II juin 


catholiques d<mn la plupart de 


Le Vatican paraît en i 


par Mgr Yang Gaojlan. Pun des dans le pa s présent, continuer de 


principaux dignitaires de l'Eglise 


tard, du bureau des affaires reli- 


n atkm de Deng Yimxng inom 
chinois de Mgr Tang) constituait 
une ingérence dans les affaires 
de la Chine et était illégale ». 


Taiwan et Rome. Ainsi que le 
déclarait U y a quelque temps 
Mgr Fu Tîeshan, évêque de Pékin, 


Dans les milieux catholiques 


proches du régime, de nouvelles 


rite contentieux qui oppose Pékin 
au Saint-Siège. Le faux pa? du 
pape, en attendant, aura eu sur- 
tout pour effet de renforcer r 


qui, dans le parti chinois. 


Shanghai et à Canton, pour juger 


satisfont fort bien du statu quo. 

MANUEL LUCBERT. 


vin ce dé Canton, avait-il dénoncé 
«' l’hostilité de longue date du 
Saint-Sièpé. r envers, le peuple 


chinois (-J r , r sot i opposition à ta 


Chine, 

peuple .. 

à a contrôler les Egüses - catho- 
liques chinoises en utilisant Deng 
Ytming et ses semblables ». 


Selon tes informations en pro- 
venance de Hongkong, la décision 
de démettre Mgr Tang de sa 


charge d’évêque de Canton aurait 
été prise à l’unanimité au cours 
d’une réunion conjointe, 


21 Juin, de l'Association catho- 


FAITS DIVERS 


Versailles a percuté, mercredi 


24 Juin, peu après 12 heures, à la 


station Boulevard Victor, contre 


une autre rame à l'arrêt L’acci- 
dent qui a fait douze blessés, dont 
trois ont dû être hospitalisés, n'est 


s.oause humaine, mais 


SPORTS 


TENNIS 


Pluie anglaise à Wimbledon 


la pluie a fait son apparition à Wimbledon. mercredi 24 juin, donné du mal à Connota sur le Central de Roland-Garros. 
pour le premier tour du simple dames et le deuxième tour du que, Henri Leconte. si brillant la Teille contre John Alexander, 
simple messieurs. Les bâches devant etre taxes définitivement se faisait .sortir^ par le Suédois Willander, vainqueur par 4 - 6 , 
4 ia mi -journée et les parties inten-ompues sur les dix-huit courts 6-4. 6 - 2 , 6-2. Chez les dames, Marüna NayiaUtovaL dont le jeu 
où eues étaient programmées. Bjôm Borg n'en a pas moins offensif et viril n'est jamais si à Taise que sur herbe n'a fait 
éliminé, par 6-4, 6 - 1 . 6-3, McPurceU, ce jeune Américain qui avait qu'une bouchée de l'Américaine Susie Mascarin. 


Londres. — Le maréchal de 


i retraite. Sir Brian Bor- 


néo;, DEC. AF.C, C.G£. prési- 


Orgueil et préjugés sur gazon centenaire 

De notre correspondant 


whisky: « Nous voulons garder c~ 

4T«. uutxc 1973 où club ' rexr t Meo leur laisser : soit, et un ans pleura de joie le tour championnat son caractère unl- 

rabsence des grands joueurs, f 01 tes ^f^fnL 200 , 000 Hures du de sot adhésion... Quant à deve- fSn ? 


souillés av«TaramSatlon, tournoi cl 800000 Livres assurés nlr membre honoraire, U faut être ■fî , »â£Î5! ,e pr^Went. 

'avait affecté en rien le succès P®* 1 ® lïÿLJ?® 6 entrées et des membre de la famille royale on ® stlzne également 

du tournoi, les récentes et ^ droits de télévision), 400 000 livres, avoir gagné un titre à WlmMèdon. satisfaite. P faudra , attendre cinq 
lentes attaques contre son club ne re ^ te demeurant dans las oof- Bref, comme l'écrit le. Daily u aO. an i, 9°w “paver un champion 
dètSnSontj nullement^ taris û** d H 9 ub - déduction faite des n est plus facile d'entre? dS ^ ^ classe de Buster 


‘dn^to^SSTfidTtes^ Date généraux. 7 ~ ' " te Mafia qu’à l'AD England' Lawn ' 

faire cette année 1e pèlerinage de L'Association ainsi disposera à Itoni* and Croquet Club. iSîîRiSL- Ÿ î l- oercle ?, to S n 

Wimbledon. la mécque du tennis peine de 100 000 livres pour' le Slr Brian Burnett a bonne JUd vaut bien celle du 

sur gazon— An contraire, les recrutement d’entralneuis, la for- conscience, néanmoins, et .pense CCTC ■ Æ P 1I5S ferme-. 
quelque trois cents Joueurs qui raation des jeunes, l’augmentation bien servir les intérêts du tennis. HENRI PIERRE. 


s’affrontent pour ÎJ20 QOOhvres des courts couverts iindlspensa- 
de prix (31S00 livres pour le blés dans un pays où n pleut 

gagnant du simple messieurs) ren- beaucoup), tandis que l'Ail Sn- 
foroent Sir Brian dans sa convie- gland Club a dépensé 3 millions 
tkrn sereine que Wimbledon reste de livres pour la reconstruction du 


te plus prestigieux tournoi du court numéro L 
monde. En fait, l'affluence est L’Ail England Club est un club 
telle que les dirigeants doivent très sélect comptant seulement 
limiter à trente et un mille 1e cinq cents membres, qui payent 
nombre quotidien des entrées une cotisation annuelle ridJcnle- 
pour permettre aux spectateurs ment faible de 3.7Q livres. Chaque 
de circuler à travers tes courts membre a une place assurée cha- 
secondaires et «Uminuer l’attente que jour pour le court central 


numérotés. 


station debout) places pour les douze jours du 


libérées an compte-gouttes dans le totirsoL H lui est Interdit de les 
coure dé la journée. mettre sur le marché, mais, à la 

Néanmoins le tournoi s'est lecture du Times, qui offre des 
ouvert cette année dans une at- places à 100 livres, on peut légîti- 


m asp hère de malaise créée par moment penser que certains 
le contraste entre l'opulence de résistent pas à te tentation. En 
l'Ail England Club et 1a disette outre, les clubmen peuvent acbe- 
de champions britanniques. ter en Bourse des debentures leur 

Pour te première fois depuis assurant mre place pendant quê- 


tes seize têtes de série des deux due à 6000 livres). Les imprétents. 


de 1a licence {1 livre actuelle- au moins. Ainsi, des centaines de 
ment), ceux-ci acceptent candidats espèrent toujours être 

brancher que le budget de leur l'ehenrem: bénffldllre » dUn 


AUTOMOBILISME 
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Le Clézio, lecteur de Naipaul 
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homme sans 


I L y a dans cette œuvre singu- 
lière. construite loin des 
modes littéraires de l’Europe 
et des fracas publicitaires de 
y Amérique, quelque chose qui in- 
trigue, qui Inquiète même. Car 
enfin, qui est-il. ce V.S. Naipaul, 
cet Indien né à la Trinidad, 
éduqué à Oxford, romancier, 
journaliste à la RB.C. et qui vit 
en Angleterre ? Qui est-ü. cet 
homme qui est capable d’écrire 
un roman comme Une maison 
pour M. Bistoas où fl tourne en 
dérision les Immigrants venus de 
l’Inde avec leurs rites desséchés 
et leur système de castes que la 
misère des Antilles rend encore 
plus absurde : ou bien un récit 
de voyage où fl parle sans fard 
de la pauvreté et de l’injustice 
sans espoir de cette fausse mère 
patrie qu’est l'Inde ou encore 
une critique féroce du pouvoir 
totalitaire en Afrique, à propos 
de Mobutu et du Zaïre (On nou- 
veau roi pour le Congo, in Débat, 
Janvier 1D82) ; et dont on publie 
aujourd’hui en France l'un des 
romans les plus durs qui aient 
été écrits stzr le pourrissement 
postai ornai aux Antilles : Gué- 
rilleros? 

Insaisissable Naipaul. Ce qui 
étonne et inquiète, dans cette 
lucidité maniée comme une arme, 
dans cette critique exercée contre 
tous les pouvoirs, c’est qu'elles 
semblent le fait d’un homme sans 
terre, sans racines. Les héros de 
M. Bistoas , du Drapeau sur VUe, 
comme ceux des Guérilleros, sont 
à l’image de leur auteur : des 
immigrants, des errants, peut- 
être même des fugitifs, ils sont 
seuls, ils ne peuvent réellement 
appartenir à aucune terre, & au- 
cune communauté. Connue Nai- 
paul, ce sont des « insulair es », 
habitants de ces « Etats péla- 
giques a brutalement lâchés au 
mili eu des remous des grandes 
puissances : Antilles oéer landai- 
ses, françaises, britanniques, par- 
tagées entre leurs anciens maî- 
tres européens et leur nouveau 
maître américain, attirés par le 
continent latino-américain révo- 
lutionnaire et» mythiquement, 
par les anciennes terres d’où sont 
Jadis venus les esclaves: l’Inde, 
la Chine, l’Afrique surtout. 


L’île perdue 


De ces plates-formes d'obser- 
vation perdues au milieu de la 
mer, Naipaul nous fait voir l’ef- 
fondrement des géants de l'em- 
pire colonial, la pauvreté sans 
espoir des insulaires et l'écrase- 
ment sous la force du nouvel 
empire colonial. Et lUfi perdue 
au milieu de la mer, ancienne 
pourvoyeuse de cacao et d'épîces, 
devenue réservoir de soleil et de 
musique pour tes touristes, est à 
nouveau, comme au temps des 
conquêtes maritimes, l’un des 
endroits les plus brûlants du 
monde. Car c’est ici (à, la Tri- 
nidad, à la Jamaïque, comme 
plus tard, sans doute, ans Mas- 
careignes ou en Océanie) qu'ap- 
paraissent le plus clairement les 
signes de la maladie qui ronge 
l'Occident). 

Cette catastrophe n’est pas à 
la mesure de l’homme seul H 
est dépassé par les événements, 
et si le pouvoir peut retarder, 
endiguer la rébellion, fl sait qu’il 
n'en sera pas le maître, qu'eue 
le dévorera tôt ou tard. Guéril- 
leros est l’expression de ce pes- 
simisme intense. Avec cette écri- 
ture sans complaisance, tendue, 
pleine d'ironie et de méchanceté 
douloureuse — comme dans 
U. Bistoas ou dans le Masseur 
■mystique. — V-S- Naipaul nous 
fait vivre r arrivée sur une De 
des Antilles d’une de ces vagues 
de révolte issues du plus profond 
du passé de misère du peuple 
noir, vague qui balaie tout sur 
son passage, innocents et coupa- 
bles. Quand la vague se retirera, 
bien sûr. tout redeviendra comme 
avant, et l’Occident retrouvera, 
ses privilèges — mais quelque 
aura cédé tout de même 
dame la forteresse coloniale. 

Mais cela n’est pas tout Der- 
rière l’Intrigue presque policière 
de Guérilleros et comme un 
contrepoint au document sur la 
révolution et les problèmes ra- 
ciaux dons les Caraïbes. 11 y 
a un thème fanlfcflérian dans oe 
monde imaginaire — l'on pense 
à Lumière d'août, par exemple. 


Les Caraïbes, comme le Sud de 
Faulkner, sont un monde déca- 
dent. pourrissant, où, dans la 
fermentation naturelle des tro- 
piques. sous le cia bïeu et le 
soleil implacables, dans l'étouffe - 
ment de ces résidences colonia- 
les privilégiées qu’une mince 
protection sépare de l'univers 
sordide du peuple noir, les êtres 
et tes événements prennent une 
valeur mythique. Jimray Ahmed 
Haji. le leader noir qui rêve sa 
royauté, homme de Dieu, poète, 
et dangereux sadique (un «suc- 
cube» dit la rumeur) ; Brysnt, 
le simple d’esprit qui est à la 
fols son amant et son esclave ; 
Peter Roche, le Journaliste sud- 
africain hanté par le racisme 
et la torture ; B&rry de Tunja, 
l’ancien colonial qui « sent la 
terre bouger sous ses pieds a ; 
Herbert Meredith, conpromis 
dans le gouvernement colonial, 
et qui sera la prochaine victime 
qu'on Jettera à la foule ; tons 
savent qu’ils sont solitaires, sans 
origine, sans avenir, et ils rêvent 
leur vie jusqu’à la folia Et Jase, 
l'Anglaise qui a voulu fuir la 
vérité de Londres pour trouver 
dans lHe. auprès de Roche, un 
refuge contre 1e réel, est le sym- 
bole du danger qui menace la 
société blanche : fascinée, empoi- 
sonnée par la haine raciale et 
par son. propre désir de jouis- 
sance égoïste, elle ne peut 
s’échapper de la prison de lHe. 
Alors qu’elle vient de découvrir 
son mépris pour Roche et pour 
le monde hypocrite des profiteurs 
et des colons (* Après tout cela, 
dit-elle, je vivrai seule désor- 
mais »>, elle est la victime d'une 
ultime violation, humiliée Ha.n« 
sa chair avant d'être sauvage- 
ment assassinée par JImmy 
Ahmed et par son fou Biyant — 
victime expiatoire et presque 
rituelle d’un crime sexuel et 
..d’une révolution manquée. 



R y a peu de livres qui disent 
tant sur l’homme et sur le monde 
actuel, avec une telle intensité, 
une telle rigueur tragique. Ce 
drame psychologique, politique. 


dans cette île possédée par le 
rythme iansclnant du reggae, 
a quelque chose qui envoûte et 
emplit d’horreur, quand la non- 
chalance et les interminables ba- 
vardages de lHe débouchent sur 
le crimel La dureté de VH. Naï- Environ .58 F. 


paul a un goût de vengeance. 
Mais ce pessimisme, cette vio- 
lence. cette solitude, sont salu- 
taires. car Os nous montrent, du 
loin des îles, les maux et les 
erreurs de notre civilisation pas- 
sagère. 

J.-M.-G. LH CLÉZIO. 


Albin' Michel, zss poses. 


Entretien [ Un observateur féroce du tiers-monde 


De passage à Paris à l’oc- 
casion de la parution, chez 
Albin Michel, de Guérilleros, 
Naipaul a accepté de répon- 
dre à vos questions : 

a A quelle culture pensez- 
vous appartenir? 

— Pourquoi me posez-vous, à 
moi, cette question ? Vous ne 
demanderiez pas à Hemingway 
S’A est originaire de ITndiana 
ou du Mi chi g an— Mol j'ai quitté 
ma petite île il y a plus de 
trente ans, et vous décidez de 
me tenir pour un provincial, un 
exotique Suis-Je trop brutal? 
Le monde est plein de gens exo- 
tiques, vous savez. Et, pourtant. 


pas connu en France. 

» Mol fondamentalement, je 
suis un écrivain. Un écrivain 
doit s'adresser à la société dia- 
loguer avec elle. Je viens d'une 
De primitive qui a accédé à 
l'Indépendance il y a un quart 
de siècle et qui est retournée à 
l’état de brousse. Ça plaît beau- 
coup aux touristes, mais la 
brousse n'est pas un lieu pro- 
pice pour la littérature. 

f Sourire). 


d'Asiatiques vous connaisses, 
mais ce ne sont pas des peuples 
de lecteurs. Ce sont des gens 
qui ont une religion très simple, 
très matérialiste, et qui leur 
donne toutes les réponses. Us 
n’éprouvent la nécessité de lire 
que dans deux bute très précis : 
pour être en accord avec Dieu 
ou pour des raisons éducatives 
afin d'acquérir un diplôme d'in- 
génieur électronicien ou de mé- 
decin. 

Propos recueillis par 
BERNARD GENIÈS 
et NICOLE Z AND. 

(Lire la suite page 20 J 


Le triangle rose 


# Les Mémoires cPttre 
déporté homosexuel. 

E N 1939, Heinz Heger est un 
jeune étudiant viennois ; il 
ne s’intéresse guère à la 
politique. U appartient à une 
famille de la bonne bourgeoisie 
autrichienne, cathodique et tolé- 
rante. « Jamais une discrtmxna- 
tien entre les hommes n’aurait été 
faite, raconte-t-il qu’ils parient 
une autre langue, qu’as pratiquent 
une autre religion ou qu’as soient 
d’une autre couleur de peau. Cha- 
que opinion était respectée quand 
bien même elle nous aurait paru 
originale. » 

Lorsque la mère de Heinz ap- 
prend que son fils est homosexuel 
N le ne s'en offusque pas. «Mon 
garçon, ten -dit-elle, c’est ta aie 
que tu dois vivre. » 

Heinz a d'ailleurs un ami, Fred, 
étudiant en médecine,, et U vit 
Hans l’insouciance de son âge, 
forgeant des p9ans pour l’avenir, 
oms rnémg imaginer quelles me- 
naces pèsent sur lui 
Depuis une année, en effet, 
1* Autriche a été annexée par Hit- 
ler : elle est devenue VOstmaric 
(littéralement : province frontière 
de resta et elle est soumise à la 
juridiction germanique. Or te code 
pénal allemand punit d’une peine 
de p rison pouvant aller jusqu’à 

cinq ans les rapports * contre 
nature ventre hommes (précisons 
d'ailleurs que cet article du code 
remonte à 1S71 et qu’il restera en 
■rigueur Jusqu'en 1954). 

Mais, sous le nazisme, ce fameux 
« paragraphe 175 », co mme on 


rappelle, sert de prétexte à 
l’extermination des homosexuels, 
extermination qui va de pair 
avec celle des anormaux, physi- 
ques ou mentaux. 

Heinz Heger sera donc arrêté 
un matin, sur dénonciation, par 
la Gestapo, et Incarcéré dans une 
prison viennoise. Pièce à convic- 
tion : la photo sur laquelle 11 
a écrit : « A mon ami, amour 
étemel » Le voici condamné à six 
mois de réclusion en maison dis- 

SSx mois qui se prolongeront 
Jusqu’à ce jour d’avril 1945 où fl 
sera libéré par les troupes améri- 
caines. Entre-temps, Heinz Heger 
aura connu les camps de Sach- 
senhausen - Orantenburg et de 
Flassenburg. Et lorsque, enfin, il 
pourra retourner à Vienne, ce 
sera pour apprendre que son père, 
nn haut fonctionnaire, s'est sui- 
cidé en 1943, écœuré par tes plai- 
santeries de ses collègues sur s son 
füs pédé dans les camps » et dé- 
sespéré de ne pouvoir SA venir en 
aide. 

H a fallu près de vingt-cinq ans 
à Heinz Heger pour se résoudre 
à décrire 1e quotidien de sa vie 
de déporté homosexuel. Outre que 
son témoignage nous prend cons- 
tamment à la gorge, il revêt un 
aspect unique. En effet, les 
« triangles roses * Cteur triangle 
était de deux ou trois centimè- 
tres plus grand que tes autres, 
car tes SJ3. voulaient tes recon- 
naître dç loin) étaient considérés 
et traités comme la lie des camps. 
S arrivait même que les prison- 
niers politiques (triangle rouge) 
demandent à être hygiénique- 


ment séparés de ces « enculës », et 
les listes d'extermination établies 
par te secrétariat autogéré des 
déportés à l'usage des SH. com- 
portaient en première ligne des 


Ils furent ainsi des dizaines de 
mi lliers à être exterminés, vic- 
times pour lesquelles il n'y eut 
jamais ni mémorial du souvenir 
ni réparation financière. Comme 
l’écrit Guy Hocçueaghem dans 


^ «Trois femmes de race», d'Etiemblë 'N 
«Quand le destin noos mène», de J. de LaereteOe 


Textes à déguster 

S UR Is plage, des pavés ! Retournant te slogan de mai 1968, 
le marketing exige, chaque été. que nous calions nos 
serviettes de bain avec des livres d'au moins 600 pages 
et 80 francs. Quand donc résisterons-nous à ces injonctions 
idiotes ? Entrer dans une longue lecture, cela se conçoit, c'est 
même un projet Idéal en vacances, mais à condition que ce 
sort pour réparer un oubli de taille, Ulysse, de Joyce, 
r Homme sans qualités, de Musil, ou Belle du Seigneur , 
de Cohen. Si c’est pour barboter dans de l'espionnage 
badin, mieux vaut découvrir, ou redécouvrir, que la littérature 
peut rester un art tout d'économie, à déguster par petites 
doses. Deux auteurs consacrés nous convient à ce plaisir de 
l'intense et du rare. 

E TIEMBLE n’est pas à sa place, dans nos lettres. Trop 
libre, sans doute, et trop savant C'est irritant, à la fin, 
ce contempteur de mythes, ce comparatiste qui remet 
le génie de notre langue è sa place parmi d'autres, et qui 
trouve le moyen de s’en servir, de ce génie, de le servir, 
admirablement f Car Ettemble est un fameux artiste, quand il 
cesse de batailler : de ces cosmopolites qui ne négligent 
aucune ressource spécifique du français, y compris dans les 
domaines où celui-ci passe pour infirme, l'exotique et l’étrange. 

Saisissant mimétisme ; la première des Trois femmes de 
race, la Mexicaine Dolorès. semble sortir d'une nouvelle de 
son pays. Un monastère lui refuse de prendre le voile, non 
parce qu’elle postule par dépit amoureux, mais parce qu’elle 
est métissée de sang indien. De telles Incompatibilités, que 
l'auteur prend la liberté de faire subsister vers 1930, étaient 
encore invoquées au siècle dernier. Les couvents craignaient 
que les nonnes ne soient corrompues par l'extrême sensualité 
prêtée à la race indienne — vieux fantasme des conquérants à 
l’égard des asservis... 

Qu’on n’ail/e pas déduire de ce résumé que la nouvelle 
s’appesantit sur 1e racisme, il y a cinquante ans, au Mexique 
Rien n'est plus contraire à l'art d'Etiemble conteur que l'apo- 
logue et le prêche. Les thèmes s'assemblent selon le fouillis 
des azulejos sur les façades chaulées des églises ou des 
ex-voto miroitant au feu des cierges. 


par Bertrand Poirot-Delpech 




U N même désordre apparent, et en réalité savamment 
composé, préside à Sur deux fleurs de balisier. On se 
dirait perdu, cette fois, dans un jardin ou un poème des 
Caraïbes. Avec une mulâtresse presque aussi blonde que la 
célèbre négresse s'engage un dialogue sur les curiosités 
botaniques, que traversent, l'air de rien, des réflexions 
essentielles : sur les rapporta de la beauté avec le réel et 
J'irréel, les pulsions dont certaines races seraient plus riches 
que d'autres (voir, plus haut, le sang de Dolorês), la sauva- 
gerie et tes règles en poésie, le convulsif prôné par les 
surréalistes et le besoin minimum d'ordre, le génie et la 
névrose... 

On devine l'auteur proche de DidBrot quand ce dernier en 
appelle à une domestication, par l'art, de la barbarie natu- 
relle. Mais les méditations sur l'Bsthâtique ne tiennent pas plus 
de place que la description de tel pétale de fleur tropicale. 
Pour le style dans lequel se déroute cette promenade entre 
Idées et parfums, on pense à Valéry, un Valéry qui ferait 
subitement passer le plaisir des sens avant celui de l'esprit pur, 
à Supervielte — dont Etiemble fut l'ami, — ou à Gide, cet 
autre ami de l’auteur, è qui font songer certaines extases 
contenues, dignes des Nourritures, et des rejets désuets tels 
que « maintes vieilles idées, depuis longtemps délaissées, me 
relançaient »... 

L A dernière nouvelle, le Serpent noir, s'élève, seion les 
mêmes digressions poétiques, d’une histoire de reptile 
borgne et de déesse « prétrifiée-pétrifiante » à l'organisa- 
tion de l'univers, aux secrets enfouis dans les cinq continents e! 
la poussière des bibliothèques, ainsi qu'au métissage des lan- 
gues indo-européennes ; toujours ce brassage de sang, de 
salive et d’encre qui résume, peut-être, les hantises du 
penseur soigneusement caché derrière le poète. 

Quelle densité de sens et de sensations, en tout cas ! Dans 
la mémoire. Trois femmes de race grandit à vue d’œil, comme 
ces fleurs séchées qui, une fois trempées dans l'eau, n’en 
finissent pas de se déployer... 

L ES deux nouvelles réunies par Jacques de LacretsNe 
sous le titre Quand la destin nous mène prennent éga- 
lement, avec le recul, l'épaisseur de longs romans, aux 
personnages fouillés et familiers. 

Un juif d’Alsace ruiné, abandonné par sa femme et en 
butte à la persécution sournoise d'avant guerre, se laisse 
aller â se3 souvenirs, et à la mort, un soir de l’été 1036 où 
Blum tient meeting au Vel' d'Hiv 1 . Il suffit de cette brève 
déambulation au milieu des journalistes et des militants du 
Front populaire pour que s'imposent ensemble toute une 
destinée, cousine de celle de Sllbermann, et toute une époque, 
avec ses mentalités, ses espoirs naïfs, et jusqu'à son 
vocabulaire. 

L 'AUTRE texte, qui porte le nom de l'héroïne, Laurence •, 
est encore plus chargé de notations et de réflexions 
prêtes à éclore, à foisonner. 

Laurence est ce qu'on est convenu d’appeler une « ado- 
lescente difficile ». Elle met plus d'exaltation que d’autres à 
trouver un sens à l'existence et à sa vie personnelle. Depuis 
l'enfance, le narrateur est sous ie charme de cette fébrilité 
fantasque. 

(Lire la suite page 17.) 


très belle préface : « Et c'est 
peut-être cela, être homosexuel 
encore aujourd’hui : savoir qu'on 
est Ué à un génocide pour lequel 
nulle réparation est prévue. » 
Heger ne cache pas que, pour 
survivre, II fallait se débarrasser 
de toute idée de morale, de bien- 
séance où d'honneur ; accepter 
ou même faire en sorte que quel- 
qu’un d'autre meure à votre 
place; coucher avec tes kapos. 
Heger parvint ainsi à être 1e seul 
toapo au triangle rose de son 


connaître la pins large aadience. 
Non seulement pour réparer une 
injustice. Non seule m ent pour 
noos rappeler la réalité des per- 
sécutions nazies. Mais parce que 
la voix singulière qui s’y fait 
entendre a oe pouvoir d'émotion 
que seule confère ta. vérité, atroce 1 
et nue. 

ROLAND JACCARD. 1 

* LES HOMMES AD XHZANGLE 
ROSE, de Heinz Heger. Traduit de 
l’allemand par A. Chouchou, pré- 
face de G. Hocqnengbem. Ed. Fer- 
soan, 163 pages. 35, me Slmart. j 
75015 Paris. Env. U F. 


André 

DHÔTEL 

Des trottoirs 
et des fleurs 

roman 

La rencontre insolite d'un peintre des rues 
et d'un joueur de poker dans un monde 
aux couleurs dë soleil couchant, plein 
d'humour et de tendresse. 

Gallimard 
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FRANGINE MALLET 
GENEVIEVE GFNNAR 1 


VIVIANE HERSCHER 
JEAN TRAVIER 


RECHERCHE DE 


MARIA 

LEHARDOUIN 


Francine Mallet qui l'a connue personnellement, 
a su rendre avec une rare intuition 
les contrastes qui forment l'œuvre 
et la personnalité de Maria Le Hardouin. 


EDITIONS BUCHET/ CHASTEL, 

•' 18, rue de Condé. 75006 Paris • 


Lisez dès maintenant le roman de Jeffrey Archer : 


Kane 
et Abel 


•‘Impitoyable, astucieux, captivant". 

Noëlle Loriot, L’Express 
“Jeffrey Archer ne manque ni d'imagination, ni 
de souffle, ni de sens du détail : son histoire pos- 
sède toutes les qualités de ces grands monuments 
romancés que parcourt le frémissement de la rie. 

Gilles Lambert. Le Figaro 

en vente dh . votre r braire 

TRF.VJSE 


VIENT DE PARAITRE 


Pierre TALEC 


Dieu 
la nuit 


Un Bvre sans complaisance^ en solidarité avec les 
chrétiens de tradition, ceux qui s'estiment mal aimés 
dans l’Église, et ceux qui proclament leur athéisme. 


Editions cana 

DIFFUSION LITTERA 


tP* A '* t - * ] 
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H est sans fin le voyage 
autour du coeur. 
Une vie n’est pas assez. 


Flammarion 



LE MONDE DES LIVRES 


la vie littéraire 


Vrin an service 
des philosophes 


Les Editions Vrin, qui font depuis dos 
années un travail courageux et discret au 
service des auteurs philosophiques, viennent 
de lancer une nouvelle collection, ■ Vrln- 
reprise®, qui a pour but de remettre à la 
disposition des chercheurs et curiaux des 
textes ou des études classiques devenus 
aujourd'hui Introuvables. Les trois premiers 


Au sommaire de ce premier numéro de 
Littoral Intitulé : Blasons de la phobie 
figurent, entre autres, des études de Colette 
Mlsrahî. Pierre Thèvee et Erik Porge sur le 
petit Hans, ainsi qu'une réflexion de Nicole 
Xress-Rosen sur les difficultés présentées 
par les diverses théories de l'angoisse chez 


dans cette histoire où le sens du texte et 
l'amour du terroir font bon ménage avec la 
rigueur et le sens critique. — A. Z. 






Montaigne, 288 pagea, environ 75 francs. 


Le témoignage 
du sire de GouberviUe 


Un annuaire complet 
de la science fiction 


G. Desargues (R Ta ton) et Leibniz et la 
dynamique (P. CostabeQ montrent déjà que 
les choix de Vrin s'orientent vers des livres 
qui font référence. Ajoutons que le prix de 
ces volumes reste modique — grâce A l'uti- 
lisation du procédé offset et au sacrifice 
délibéré de l'aspect matériel au profit du 
contenu. Voilà une entreprise qui mérite 
d'étre soutenue par le public, surtout en un 
moment où la plupart des éditeurs se méfient 
des ouvrages réputés difficiles. — (X D. 


Mine de renseignements sur la vfe rurale 
au seizième siècle, le journal du sire de 
Goubervffle n'avaft |amais été analysé pour 
lul-môme et pour son auteur, un gentilhomme 
campagnard du Cotentin ; c’est désormais 
chose faite avec le livre que Madeleine Foisil 
vient de publier aux éditions Aubier. Décou- 
vert fortuitement à la fin du dix-neuvième 
siècle, le Journal de Gilles de GouberviUe 


tient & la folB du livre de comptes, de 
l'agenda et du cahier Intime : cinq mille 
Jours de la vie d'un petit seigneur normand 


Dans une formule qui a fart désormais 
ses preuves, Jacques Goimaxd et son équipe 
de critiques et de chercheurs viennent 
d'éditer U Année 1980-1981 de la scfenca- 
fîc tloti et du fantastique : des Interviews 
(Ku brick, Volkoff, Douay, Walther), des nou- 
velles de maîtres du genre (Rueflao, Clarke, 
Tànftii Lee), un dictionnaire très complet des 
derniers romans, essais, émissions, revues, 
expositions, jeux, films, parus, rien ne manque 
à cette exploration minutieuse d'un domaine 
culturel en pleine expansion, et qui déborde 
aujourd’hui largement les limites de la titté- 


Les P.L.M. 

de la psychanayse 


Connaissez-vous les P.LM. de la psycha- 
nalyse ? Ce sont les Petits Lacanlens Moyens. 
Jean Allouch les évoque dans une nouvelle 
revue trimestrielle de psychanalyse : littoral, 
publiée à Toulouse (éd. Erés, 19. rue Gus- 
tave-Courbet 31400 Toulouse), et à laquelle 
collaborent notamment Philippe Julien. Guy 
Le Gaufey. Erik Porge et Mayotte Vil tard. 

- Le - P. LU. -, écrit Jean Ailouch, est 
celui qui, s'embarquant sur le train du 
lacanisme, sans plus se soucier de ne pùs 
confondre fâchaiaudage avec le bâtiment 
lul-môme, et donc sans même que r effleure 
la question de la solidité de rensemble f_J, 
ne recule pas à mettre en branle une mou- 
linotte où les mots - psychanalytiques - 
s'enchaînent sans jamais rien accrocher. Le 
P.LM. est une figure de la phénoménologie 
de t esprit. Il pense que ce à quoi il a à 
faire a un sens psychanalytique. On volt que 
la chose court aujourd’hui encore les rues 
où va de sol le sens du sens psychana- 
lytique : c'est le sens sexuel/» 


des années 1550-1562, treize années d'une 
existence au ras du bocage. Pris tel quel, 
ce journal est d'une merveilleuse platitude. 

Les petits faits s'y accumulant avec une 
banalité presque désespérante, celle de la 
rondeur des jours, du cycle des travaux des 


champs, émaillée çà et là de disputes et 
de procès, de désirs étouffés et d'amours 
furtives. Une banalité qui fait Justement la 
richesse de ce texte, pour qui sait en tirer 
la substantifique moelle! Ce journal livre 
d’abord un témoignage exceptionnel — mais 
non unique — sur la société rurale de la 


Pour ramateur, cet ouvrage est un outil 
irremplaçable de prospection. Chaque année, 
en effet la tâche s'avère plus rude : rien . 
qu'en France, cinq millions de livras de 
science-fiction ou de fantastique sont ven- 
dus par an, à peine moins de places de 


cinéma et d’albums. 

• Chose étonnante 1 jubile GolmanJ, au 
sein d’un monde en crise, Tunique Ilot do 
prospérité est justement le genre qui tend 
au monde un miroir parfaitement fidèle de 


France de la seconde moitié du seizième 
siècle, auquel Emmanuel Le Roy Ladurie avait 
déjà fait un très beau sort dans un chapitre 
de r « Histoire de la France rurale ». Mais, 
au-delà de la monographie savante, le livre 


le maniement du couteau à greffer à celui 
de l'épée, ce lecteur de Nostredamua et de 
Rabelais, ce bon vivant amoureux de ses 
pommiers et de sa terre du MesnII-au-Val, 
ce voyageur Immobile qui n'a jamais quitta 
— à trois exceptions près — son Cotentin 
natal. Madeleine Foisil sé sent chez elle. 


révolution de fa technologie et . des mœurs, 
croissance exceptionnelle — à l'échelle pla- 
nétaire — de problèmes insolubles, la 
science-fiction est bien le creuset où tous 
les phénomènes de masse contemporains se 
transforment an mythes nouveaux, plus touf- 
fus et baroques que les sagas antiques, 
preuve, s'il en était besoin, que faute de 
toujours comprendre ce qui se 
l'homme n'a en rien perdu sa capacité de 
rêver. —AL 


*- L'A WRftE 1980-1981 I® LA 8CIENCE- 
FZpTTOir RT DD FANTASTIQUE, JuiuanL 
28A puces, environ 63 Trarmi 


vient de paraître 


en bref 


Contes 

jean MARKALE : Conter oed- 
lens. — Une moisson de c on tes 
txadinonnds - rccneÜUs sur le te» 
riante des troubadours (Stock, 
2S2-p.) 

Ecrits intimes 

JEAN GUICHARD- MEHL : Jour- 
nal sans je. — Un journal intime 
composé en toute liberté de frag- 
ments, notes, aphorismes, para- 
boles, um-fables, allégories et 
paradoxes. Par l'autenx de Récits 


Mémoires 

ROBERT HOSSE1N : Nomade s 
tribu. — Les confidences et 


GUY AVANZIN1 : Hilton de U 
pédagogie d» dix-septième tiède d 
nos jours. ; Un regard histo- 

rique et critique porté sur l'- aûe 
éducatif » dorant ces crois derniers 
sïèdes par un collectif d'ensei- 
gnants. (Ed. Privât, 395 pj 

Histoire 

CHARLES BAYET, ARTHUR 
KLEINCLAUSZ : le Christianisme, 
les Barbares, Mérovingiens, Caro- 
lingiens. — L'an des segments de 
l'histoire de France depuis Les ori- 
gines jusqu’à la Révolution, & la- 
quelle Ernest Lavisse a attaché son 
nom. Une réédition nécessaire, 
nécessaire. (Tallandier. 465 p.) 

MAURICE BOUVŒR-AJAM : His- 
toire do travail en France, des 
origines J la Révolution. — Se- 
conde édition d’an classique. 
(Librairie générale de drotc ec de 
jurisprudence, 639 p) 


m L’ASSOCIATION DBS BIBLIO- 


THECAIRES FRANÇAIS (AJBJ.), 
représentant quelque cinq mUlo 
bibliothèques privées et pubU- 


oncfe Romain Gary, a accepté A 


première fols R la tâériafanu I 
nord Pivot prépare .en effet, -j 
le 3 Juillet, imo émi*fUoa qui a 


à Monte-Carlo. Us ont pris acte 


nast la gestion des universités, A 


nouveau placées sons la tutelle t! 


ministère de l'éducation nationale. 


Fayard. 

• Y A-T-IL URB OU DEUX 


et de la BfMtothèquo nationale, 
dépendant de non veau du minis- 
tère de la culture, avec lequel les 


LITTERATURES RUSSES? Publié 
P 31 l'Age d 'Homme, on. on mge 


représentants de P association ont 


les discussions dn colloque qui 


avril 1978 à Genève à Finltsative 
delà faculté des lettres de Punl- 
Y participaient notam- 


prét, des bibliothèques municipa- 


les et des Hbliotbèqneg unlverai- 


mant ; Nicolas Bokov. MTtrhnn 
HeUer, Andret Dr&ritcb, Semion 


M a rki sb, Georges Nivst, André 
SiniavsM. . Zinaldx C&aUonlaia, 


Paul Pavlowltch. qui publie à la 


ROMAIN BOUTEILLE, SOTHA : le 
Café de U Gare. — Un recueil 
de cinq pûtes dam lesquelles 
s'ébroue Humour ravageur des 
deux auteurs du célébré café- 
théâtre- (Editions J-nM. La ff ont et 
associés, 407 pj 


en poche 


rn UNE EXPOSITION «tes 
SPLENDEURS DU. CORAN s, qui 
flluKtre l'ait islamique A travers 
I« siècles, se tient « F0NESCO, 


«rie ia.jnsqn.au 3 Juillet. Les 


Presse 

CHRISTIAN BAILLY : Mémoires de 
Théophraste Renaudot. — A partir 


éophüe Gantier en Espagne 


rimaient notamment d'Egypte, de 


Syrie* dm M a gh reb, d’Espagne, de 


dateur de U Gazette, l'auteur re- 
monte aux origines de In presse 
française. (Albatros. 159 pj 


Documents 

COLLECTIF : Quel président pour 
les fansoei ? — Les débus orga- 
nisés par Choisir, la cause des 
femmes, le 28 avril dernier, 

François Mitterrand es sep femmes 
écrivains et journal aces. Préface de 

Gisèle Halimi ( falliBüu iil/lil ^ , 

150 pj 

EDUARDO GAUANO : la Venus 
ouvertes de FAmbnqae latine. — 
L'histoire du p filage d’on conti- 
nent et l’analyse d'un système de 
dépossession, des conquistadores 
aux technocrates en jets. Traduit 
de l'espagnol par Claude Couf- 
fin. (Ploo /Terre humaine, 437 pj 
LUCIENNE FEUX ; la Science au 

goulag (aa temps des ebaraebkas). 
— Case œnatbuâoa h l'histoire 
des sciences et des techniques est 
consacrée aux savants • exclus de 
l'huanre des sciences , et ensevelis 
an goulag » a soit la mot des 
savants de l'époque stalinienne : 
Tnpdev, landau, Vavdov, la 
cbei rhmn nucléaires, etc. (Chris- 
riaa Bourgois, 382 pj 


C OMMENT tarez-vous pour parler de r Espagne quand 
vous y serez allé?» A cotte question malicieuse 
que lui posait Henri Heine, Théophile Gautier répond 
par la livre d'un guide éclairé, éclectique et bon vivant Nous 
voilà loin du masque figé de nos souvenirs scolaires. Cet 
adepte de l'art pour l'art a, comme son ami Nerval ou son 
émule Mérimée, une bougeotte sympathique. Cest en 1840 
qu'il accomplit ce Voyage en Espagne, A l'instigation de son 
compagnon Eugène Plot, auquel sera dédié l'ouvrage, publié 
dans sa version définitive en 1845. 

Tourisme alimentaire 7 Certes : Gautier vit de sa plume 


que exemplair* existent dû à le 


main du grand caQfgiapbe Ibn al- 


nd) rient de distinguer la txa- 


et monnaye ses Impressions. Mais aussi et surtout tourisme 
en liberté : ces cinq mois de périple Ibérique rendent le 
son d'un bonheur contagieux. Cs feuilletoniste « sur les che- 
mins ■ est - un homme pour qui le monde extérieur existe » 
ailleurs que dans las. musées. 

Lui qui craignait de • voir S’envoler r Es pagne de (ses) 
rôves - découvre el dépeint une réalité où l'Imaginaire et la 
sensation se combinent en contrastes d'ombre et de soleil, 
de jouissance et de réflexion Un môme élan le pousse à 


masd s (Editions Actes Sud), et 
d’attribuer an traducteur Philippe 
Bouquet une s bonne de travaflV! 


honorer Goya pour sa charge d'étrangeté, à vibrer devant la 
richesse des paysages et de l'architecture, et à goûter un 
peuple dont II apprend tant bien que mal la langue, apprécie 
la cuisine en artiste, vante l’hospitalité et célèbre la fierté 
ethnique. 

L'Espagne fut un amour constant de Gautier : fi y retour- 
nera en 1848 et en 1848. fidèle, je suppose, à cette maxime : 
- Courons la ville au hasard, lo hasard est le meilleur guide* : 
cette résolution qu'il prend pour visiter Madrid ne oonatitue^-elle 
pas la plus délicieuse des invites è faire de môme pour notre 
part 7 

5ERGE K05TER. 


ittry tr&uco-aeadlen : Diane 


Ndgey et Oarutce Cornean. peur 
c Entre amours et sUeuees » 
(Bd. d'Acadie). 


laxs c a nadie n s — auxquels 11 faut 
ajouter le défraiement du séjour 
éventuel en France d« lauréate 
— «t dû à la contribution de 


«ininfis et de la Fondation de 


★ VOYAGE EN ESPAGNE, de Théophile Gautier. Teste 


Critique littéraire 
FRANÇOISE BARGUILLET : le 
Roman an dàg-bnmème ttède. — 
Une étude su t le ramao au dî*- 
huirième siède qui montre pour- 

— les maîtres eu l’are de b déri- 
sion — tout SI proches de nous. 

(PUF, 231 pj 


• PARMI LES REEDITIONS : Andréas ef autres récits, de 
Hugo von Hofmannsthal (préface de Henri Thomas. ■ L’Imagi- 
naire -, Gallimard); Courir , les ruas, battra la campagne, tendre 
les flots, de Raymond Queneau (préface de Claude Debon. 
■ Poésies*, G al II marri), fa Sociologie allemande, de Raymond 
Aron (Quadrtge/PUF). Plerra-Auguste Renoir, mon père , de Jean 
Renoir (Folio), Derrière la zlÿque ûl Ecrits pornographiques, de 
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LE MONDE DES LIVRES 


souvenirs 


La petite fille qui a rencontré Vhistoire 


® L enfance de Fré- 
dérique ttébrard. 


I L était une fois i , 

qui avale Versailles pour de- 
meure. sa chambre était celte 
de Colbert (sans Colbert, vous 
n'y pensez pas !) ; eu bien, 
quand elle voyageait — nous 


royale, quoique la moins fas- 
tueuse, fut la a chambre de 
Goethe ». Bas à Weimar. & Mon- 
tau ban. Toujours sans Goethe : 
la princesse était encore beau- 
coup trop petite pour dormir, 
skion en rêve, avec les grands 
hommes. 

H est probable que Goethe 
trottait dans la tète de l’écrivain 
son père quand il la nomma Fré- 
dérique. Vous savez, la fille du 
pasteur Brien, première grande 


princesse est née Chamson, fille 
d'André, lequel «conservait, » alors 
Versailles ; elle, elle ne conser- 
vait rien, et même elle prodiguait 
tout : les joies et les heures, la 
neige et la fleur, on le lui répé- 
tait assez qu'elle avait toute la 
vie devant elle ! « On ». c’était 
Gide. Paulhan, bien d'autres ; 
pour se décider à être amoureuse, 
elle hésitait entre Malraux et 
Jacques Jaujard. Aujourd'hui, -il 


faut qu'elle tienne, retienne dans 
sa mam, tout cela qui est devenu 
de la vie derrière soi. Tout cela 
qui fait ce merveilleux livre. 

L’enfantine genèse tient en 
une page. C'est tout de suite 
l’exode. Les a gens des musées » 
rejoignent ou accompagnent leurs 
fcrésora. de refuge en refuge. 
Nous retrouvons aussitôt ['itiné- 
raire où nous venons de suivie 
Jean Cæeou u), et Caasou lui- 
même, et René Huygha Un jour 
qu'on avait donné de l'air et du 
“lell aux tableaux appuyés à 
des meules, il avait pria les en- 
fants par la main pour tes pré- 
senter à la Joconde. Pour finir , 
îft petite fille vivra an bord des 
forêts, où tme autre guerre nait 
sous les feuilles. 

H y aura l’intermède enchanté 
de la chambre de Goethe (à vous 
de la découvrir). C'est pourtant 
déjà le temps de l'horreur, en- 
core inimaginable. Près de la 
petite Fille qui grandit, des om- 
bres qu’on cachait, qu'on aimait, 
s’évanouissent dans la nuit et le 
brouillard, on ne les reverra ja- 
mais. Les fenêtres de la cham- 
bre de Goethe (soyons vrais *- de 
la cuisine) donnaient sur ['envers 
du théâtre. I« Théâtre munici- 
pal. On apercevait derrière les 
vitres poudreuses, dans les loges 
glaciales à la lueur d'un qum- 
quet, des filles bleues de froid. 


U) Une vie 
[R. Laffont). V, 


ur ia^ tfb erté 


affamées, qui se maquillaient en 
toussant. Les mêmes qu'on allait 
retrouver de l'autre côté, sur te 
G cène, héroïnes pleines de feu en 
robes brillantes. 

Le spectacle d'une telle méta- 
morphose fit flamber la voca- 
tion : Je serai comédienne. » 
Elle te sera. Déjà, elle avait 
décidé : « Je serai écrirai», 
comme tout le monde. » Elle 
l'est, à l'ombre de l’Aigoual. une 
gitane avait lu dans sa main : 
« Toi, ta sais ce que tu veux 
et tu le feras toute ta vie. » 
La femme aux grandes jupes 
bruissantes de sequlns avait 
ajouté : «c C’est dur de vouioir. 
tu verras. » Mais quand on est 
camlsarde, le dur est doux, n 
suffit que l’espoir soit «incu- 
rable». L’espoir puisé en soi 
seule, puisque cette camlsarde -là 
n'avait de foi qu’humaine. Pour- 
tant. un jour de mort, elle se 
surprend à s'écrier : « Oh ! 
mon Dieu, existe, je Ven prie ! » 
Elle nous confie : « J’étais une 
petite païenne. » Pardi ! Sacs 
le savoir, elle inventait le pre- 
mier mot de toute religion. 

Maintenant, la voici donc sur 
les traces de cette enfant qui, 
rien qu'en vivant, vivait l’his- 
toire. Dons son récit, par éclairs, 
le . présent rythme la mémoire : 
U suffit d'un nom de village, 
d'un chien, d'on quai de gare, 
de la confidence tragique d’un 
maître d’hôtel Au bout de ce 


voyage de quelques jours et de 
trente-cinq années, il y a encore 
Paris. Mais pour dater exacte 
ment ce retour, or nom qui dès 
l'entrée én gare atteint les voya- 
geurs : Copernic. 

Quel écho au dernier épisode 
de l'été 1944 ! Du château 
chefs-d'œuvre, on entend 
dain approcher, harcelée par les 
maquis, la division Das Reich 
demain. Oradour. Aujourd’hui, 
c’est ici, et tes femmes 
seules, sans oublier la Joconde. 
L’adolescente voit alors sa mère 
maniant un revolver, et qui lui 
dit en souriant : « Je vais 
montrer comment ça marche. 

Un roman vrai bouleversant 
pour le lecteur, tout simple pour 
Frédérique Hébrard : « Le début 
du roman de ma vie- * Ce début, 
elle l'écrit, parvenue sur la crête, 
l’autre versant à ses pieds. Et 
malgré cette sereine mélancolie, 
qui est aussi la mélancolie du 
bonheur accompli malgré l’om- 
bre ineffaçable de ce qui s'est 
passé dans ce passé, malgré 
l’horreur, l'angoisse et la mort, 
que l’enfance exorcisait (sou- 
vent avec le secours des poètes, 
compris tes vivants que la forêt 
parfois apportait), le livre est. 
tout entier, tendre comme 
souvenir. 

YVES FLORENNE. 


nouvelles 


BOURLINGUER POUR CONTER 


fleurera qui comme Perret... Des quatre coins du monde 


D E ses bourl in gages tous azi- 
muts, Jacques Perret nous 
a rapporté une bonne ving- 
taine de livres, et ce n'est pas 
fini Dans ses bagages. Il garde 
plus de souvenirs qne s’il avait 
mille am, alors- qu'il en compte, 
à -peine quatre-vingts.' fit cha- 
que jour. le butai s’enrichit. 

Dès que le voyageur met le nez 
à la fenêtre, Paris, jaloux des 
fies lointaines, lui réserve une 
surprise. Pas toujours bonne, 
certes. Des échantillons d'art 
a cosmo-yéyé » déshonorent le 
paysage. Mais qu'importe ces 
récifs à qui a le pied marin et 
le cœur bien accroché ? Respi- 
rez l L’odeur de l’ancien temps 
triomphe des « flatulences des 
gazoüs ». Et, « comme le cato- 
blépas gui. parait-il. se bouffe 
lui-même en commençant par le 
derrière ». le progrès débouche 
sur ['autodestruction. Ainsi du 
moins, le constate Perret, de 
son propre aveu « rétrograde 
éclairé », plus indulgent aux 
« ânes bâtés d’immobilisme » 
qu'aux « suppôts de l’évolution ». 

Anachronisme oblige, U écrit 
comme personne, dans une lan- 
gue dont Rabelais lui légua les 
fins mots et qu'il enrichit de 
trouvâmes contemporaines. Son 
catalogue d’injures. « Bogomites, 
Teutophanes, AristopitKèques », 
éblouirait le capitaine Haddock. 
La diversité, la précision de ses 
connaissances, en feraient tm 
champion des jeux télévisés s’ils 
se souciaient des mœurs méro- 
vingiennes ou des trente-six 
n œuds d'usage dans la marine. 
Donnez-lui un paquet de tabac 
gris et U en tirera quarante pa- 
ges. battant d’une grande lon- 
gueur les pionniers du nouveau 
roman qui escamotent an lacet 
de chaussure en cent lignes. 

Vous en doutez ? Lisez les 
velles réunies sous’ le titre de 
« Tirelires o. Vous y verrez 
violoncelle rendre l’àme sur 
chaussée, après avoir roulé sa 
bosse des Halles au Luxembourg, 
dressant, contre les comptoirs de 
bistrots, sa silhouette de c petit 
croque -mort bas du cul ». Vous 
y suivrez la virée ferroviaire des 
matelots de Montparnasse et 1e 
plongeon d’une grenouille de 
terre cuite, contenant toutes tes 
économies d'un écolier paresseux 
Vous y condamnerez la Règle, 
coupable d’avoir modifié l'em- 
ballage du scarferlatt pour la 
pipe, mais surtout, vous y ren- 
contrerez une petite fille dont 
l’apparition, chez deux vieillies 
demoiselles, leur permet enfin 
« de découvrir l’inquiétude, V ado- 
rable et vivifiante inquiétude ». 


chute du rideau derrière lequel 
l'auteur marmonne dans sa 
moustache ; « Pourquoi inoen- 
terals-je, à mon âge ? Désor- 
mais je vais sans scrupules, ai 
honte , ni fatuité, m'installe r 

dans le racontage de mézigue. 
A la première personne, chère, 
fidèle, adorable personne. » Et 


si c'était toujours la même, l’uni- 
que, l’ultime messagère de l’âge 
d'or qui chante dans sa voix ? 
GABRIEU, E ROLIN. 

*- Tirelires, de Jacques Perret. 
■Jollfard, SU pages. Environ «s P. 


g—s RA ND reporter au Figaro, sonnent si juste. 


profit ses expériences de 
journaliste ici et là de par le 
monde. H nous tes restitue sous 
forme de nouvelles, et celles-là 


f Textes à déguster ^ 


(Suite de la page I5j 


11 


pas oublié une morsure à la nuque que la jeune 
fille, de deux ans son aînée, lui a infligée naguère, à la 
vue d'un écureuil. Il a appris avec inquiétude que la mère de 
Laurence s’était suicidée en découvrant la double vie du 
père. De Paris, puis d’Amérique> il a suivi les bizarreries de 
l'héroïne, tour à tour pensionnaire dans une école chic de 
Genève, toquée d’hindouisme, et fiancée à un prince iranien. 

C'est avec la frayeur de l’amour qu’il se rend à un rendez- 
vous de vacances, fixé par Laurence, près de Saint-Moritz. 
il commence par partager l’admiration qu’elle porte à un 
Autrichien de quarante ans qui se prétend neveu de Metter- 
nich, globe-trotter et fin connaisseur de Nietzsche. Mais il 
voit vite les limites de ce hâbleur de palace, trop prompt à 
rire de ses propres plaisanteries, trop ouvertement amateur 
de Jeunes désarrois, il s’indigne que Laurence ait raconté 
leurs secrets d’enfance. Il lui reproche de vouloir briller à tout 
prix, et. de dépit las. Il disparaît une journée entière : le 
temps que, revenue de ses illusions sur le quadragénaire, et 
se croyant abandonnée du narrateur, l’héroïne rejoigne sa 
mère dans (a mort volontaire. 

Ce ne sont qu’un canevas de roman, que des amorces 
de personnages. Et pourtant, des destins entiers s’accomplis- 
senL On sent la force inexorable du fatum, ce mélange de 
pente psychologique et de hasards qu’on dirait voulus. L’ado- 
lescence est particulièrement bien vue. l’âge des foucades, 
des adhésions brutales, des dégoûts subits, des cohérences 
terribles. 

En quelques pages, Jacques de Lacretelle restitue le 
charme de petits dieux provisoires que donne aux leunes gens 
les plus doués une curiosité décidée à flamber pour tout et 
à ne jamais sa satisfaire dsjien^ 

* TROIS FEMMES 
en vira a 38 F. 

* QUAND LE DESTIN NOUS MENE, de Jacques ( 

Grasset, 158 pages, environ 35 F. 


PATRICIA 

HIGHSMITH 


LA 

PROIE 
DU CHAT 


La violence dans la rne ? 
Une femme seule qui vous glace ? 
Une jolie oisive dessinée au vitriol ? 
C’est ie venin discret mais explosif 
d’un grand maître de la nouvelle; 


EHSEEEB 38 



varié qu’en 
y jurerait 
mince, sans grand risque de se 
tromper, la pan de l’imaginaire 
un simple coup de ponce afin 
de rendre plus pe r c u tantes les 
cocasseries, roublardises 
chance tés que la vie tricote 
autour des -êtres pour les privi- 
légier ou les perdre. 

Vingt ans dans les geôles du 
chah, trente jours de liberté et 
la mort au bout, fusillé « comme 
ennemi du peuple et de l’Islam ». 
c'est la tragédie d’Ali Reza. de 
la prison de Kasr à la prison de 
Kasr. Tragédie aussi le vain 
voyage de Mohamed, l’ancien 
tirailleur marocain, vers 
colonel retraité à Manosque. 
toutes les économies dépensées 
dans l’espoir d’une place auprès 
d’un chef vénéré, dans im pays 
magnifié, et l’indifférence à la 
clef. 

Tragédie encore l’aventure 
d’Herbert Karlenbach. fonction- 
naire en Allemagne de l’Est et 
chauve complexé, qui tire dès 
plans sur la comète pendant des 
armées pour aller aux Etats-Unis 
bénéficier d’un traitement mira- 
cle, en revient en effet mi r aculé, 
mais, pour une banale soûlerie, se 


définitivement anéantis. 

A d’autres pages, on rit fran- 
chement. Par exemple, quand 
oZouzou», député minable, de- 
vient ministre à l’issue d’une 
mauvaise plaisanterie qui a bien 
tourné, ou lorsqu’un diamant 
jonquille d’énorme valeur fait la 
paire, bien qu'unique, avec un 
autre diamant jonquille inventé 
par un astucieux filou. 

Rire, sourire et pinc 
cœur tant d'ailleurs bon ménage 


souvent inattendu. 

Cet arc de la nouvelle, exacte- 
ment constitué pour les gens que 
nous sommes, n’ayant pas une 
minute à gaspiller mate capables, 
ensuite, de réver & l’aise sur ces 
destins concentrés, ees personna- 
ges piégés, ces drames saisis & 
la dérobée, comment se fait-il 
que les Français le boudent en- 
core ? Seraient-ils moins intelli- 
gents que leurs voisins anglo- 
saxons qui en raffûtent ? Ou 
moins agUes à sauter d’un uni- 
vers dans l’autre ? Mystère. 
Essayer, tout est là. et 1e Jeu, ici 
en vaut vraiment la chandelle. 
GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

★ PREMIERES NOUVELLES, de 
Thierry Des jardins. La Table Ronde, 


229 pages. Environ S 


Les 194 chansons dialoguées des 

TROUBADOURS 

(tenions et parti ments) 

1" «œe du earpos annett pour une 
lecture directe en occitan moderne 
214 p. : 50 F -f- 9 P de frais d’envoi 
Ecrire à B. B ON N AU EL, 27, rue 
des Petih^diàiaps - 75D01 Paris 
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. LENOUVEAU - 


COMMERCE 

vient de paraître 

APPROCHE D’UNICA ZÜRN 
(textes, bibliographie, anagrammes et dessins) 

LOUISE HERLIN Couleur de temps 
Crayons, le béton la plage 


. Depuis 1963, ont été publiées : 


su '.in : M-jiS'L hovtles - martu.e broda — 
:«nr c.ilul s - illv:os.i carkixgto.': — 

■ F. CHLK/EUS - MA Rit' CHEVALUER - AGATHE 
LJ — I7IZ4.VS FORRESTER — LOUISE RERUS — 
OKIOOiLRGER - COSCILS LAGOS. — DEVISE LE 
M iXXF. '.U VOUS- AlîGIul AÇCHEL — GABRJFLLS 

-MICHELLE TRAS i ÿi.ViM 1 '- MARCELLE WAHL . 


COLLECTION 
‘ARTS DÉCORATIFS 5 



LA 

TAPISSERIE 

Ce livre essentiel, auquel 
P. Marie Grand (Madame 
André Chaste!) a consa- 
cré des années d’études 
et de recherches, retrace 
l’histoire de la Tapisserie 
en Occident, du XTV' 
siècle aux créations des 
mai très contemporains. 
Cet ouvrage est basé sur 
J’analyse des plus belles 
pièces sauvées et conser- 
vées dans les collections 
publiques ou privées 
d’Europe ou des Etats- 
Unis. 

t volume relié as format 
2 8,ïx 22 cm, 46 planches en 
couleurs pleine page, 214 
; Uns /rations en Hoir et blanc. 
Tables et index. Biblio- 
graphie. 
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les illuminés de Mimster 


# Le bonheur par la 


Le bûcher au village 


LA SORCELLERIE, MÉDECINE BAROQUE 


L ORSQU’ON passe, aujour- 
d'hui. devant l’église 
Saint-Lambert de Munster, 


Puisant ans sources — cor- 
respondances, archives, docu- 
ments diplomatiques, chronique. 


E N 1679, dans un village des 
Flandres, quatre femmes 
furent misas au bûcher. 


accrochées haut dans le clocher, 
trois cages de fer. Là pourrirent, 
à partir du 22 Janvier 1535, les 
corps supplicie ■ de Jan de Leyde. 
«le toi de la. nouvelle Jérusa- 
lem». de Krechting. son chan- 
celier. et de son lieutenant- 
général, l'ancien bourgmestre 
Knipperdollinc k. 


Barrot et Jean-NoQ Gurgand 
reconstituent avec la minutie qui 
les caractérise une aventure, mi- 
croscopique s! on la considéra 


dans la France de Louis XIV. de 
lièvre démoniaque. Qui étalent 
donc C83 sorcières et celles qui 
les ont précédées au seizième et 
au dix-septième siècle ? 


sorcières étaient, en général, 
nettement plus pauvres que leurs 
accusateurs (et prétendus ensor- 
celés). MacFarlane a donc pu 
élaborer un modèle de type wë- 
bèrien. associant angoisse dêmo- 


. # Un document à la 
première personne qui 
fera date. 


A sorcellerie on n'y croit 


dans la perspective des siècles, 
considérable si l’on sait en déce- 
ler les résurgences à travers le 
temps. 


Pour Je savoir, Robert Mu- 
chembled a appliqué à ce vil- 
lage la méthode mise au point 
il y a déjà quelques années par 
le Britannique Alan Mac Fariane 
pour une communauté de l’Es- 


niaque et montée de l’individua- 
lisme agraire : le massacre des 
sorcières correspondait à un re- 
jet par les riches paysans des 


Une année sanglante s’ache- 
vait ainsi , une année de démence 
collective, les esprits tourne bou- 
les par une poignée d'illuminés, 
prophètes de la fin du monde 


dans l’Occident cassé en deux 
par l'explosion du protestan- 
tisme. Cette époque de la Re- 
naissance. que nous voyons, de 
loin, inondée de lumière, les 
sciences en plein développement. 


u Nous n'avons pas fini de 
voir des individus ou des groupes 
profiter d'un état de crise pour 
tenter de confisquer, au nom du 
salut de tous, le monopole de la 
vérité et du pouvoir. Tout alors 
paraîtra justifier que, pour l'avè- 


3 es arts effervescents, l'univers 
conquis par les navigateurs et. 
sur l’Europe, trois rois, Charles 
Quint, François l» et Henri VIH 
rivalisant de faste tandis que 
l’Empire ottoman, sous le règne 
de So liman le Magnifique, attei- 
gnait à son apogée, cette Re- 


nement d’une humanité meil- 
leure. un quelconque roi de Jus- 
tice. un Petit Père des Peuples, 
un FÛhrer ou un Grand Timo- 
nier sacrifie ses impies »... 


sex. Il a minutieusement étudié 
tes individus, simples paysans 
pour la plupart, engagés dans 
les procès de 1679, au titre 
de victimes, d'accusateurs ou 
de témoins. Les sorcières de 
Bouvlgnles ne correspondent pas 
au stéréotype usuel et littéraire. 


solidarités communautaires tradi- 
tionnelles. Rien de tel n'est pos- 
sible dans le cas des Flandres, 
de l'autre cété de la Manche. 
Là, les conflits magiques se pas- 
sent à l'intérieur de rolîgarchie 


■ <" nans iwk campagnes— jus- 
qu’au jour où. pris dans une 
série de malheurs, une chaîne de 
catastrophes ou des maladies à 
répétition, on s'interroge sur 
l’origine de sa mauvaise chance. 
Pourquoi le destin s’acharne- 
t-il ? Qui conspire ? Qui mani- 
pule? On passe Insmsfhlprrwnt 


vre le premier séjour. Confes- 
sion, aide-mémoire, instrument 
de travail, ce journal fait par- 
ticiper le lecteur au déroulement 
de l'enquête. 

Jeux de pistes et d’épistémo- 
logie- Très vite, Jeanne Favret- 
Soada découvre une situation 
paradoxale : la sorcellerie fonc- 


tionne sans les sorciem i . 

En effet, le personnage central 
de la sorcellerie n’est pas le 
sorcier, mais l’ensorcelé. C’fest lui 
qui induit le monde des sorts, 
accompagné dans son malheur 
par l’annonciateur (celui qui Ta 


rurale. 

Robert Muchembled, excellent 
dans l'analyse microscopique. 


Le bonheur par la terreux. Ce 
moment d’histoire, ainsi regardé 
à la loupe, fait froid dans le dos. 


Elles ne sont ni vieilles ni mar- 
ginales, du point de vue matri- 
monial ou socio-économique. 
EUbs appartiennent à la paysan- 
nerie moyenne du village, tout 
comme leurs accusateurs. Dans 
ce jeu de la haine et de la 
magie, le sous-prolétariat rurei 
n'intervient pas. 


déçoit dans l'interprétation glo- 
bale. Mille facteurs, grands et 
petits, se chevauchent dans son 
livre pour expliquer l’explosion 
meurtrière de 1679 : rôle des 
élites, frustrations sexuelles, cli- 
mat, centralisation administrative, 
violence traditionnelle et goût 
local de la procédure judiciaire. 
Les sorcières de Bouvlgnles, par 
leur origine sociale, ne lui ont 
pas facilité la tâche. 


de l’Idée de malchance à l’idée 
de persécution on de malédic- 
tion- De malade, an devient vic- 
time, pals ensorcelé. La sorcelle- 
rie, avant d’être une stratégie. 


naissance a donc en des crises 
de cette nature paranoïaque, 
toute civilisation abolie ! 


Il y a là une différence Impor- 
tante avec les constatations de 
MacFarlane sur PEssex, où les 


Four étudier ce processu s, 
cette escalade du discours ma- 
gique, Jeanne Favret-Saada (1) 
a procédé à une longue enquête 
auprès des paysans du Bocage. 
Elle a résidé en Mayenne de 
juillet 1969 à septembre 1971; 
puis, en 1972, elle y retourne 
huit , mois et, jusqu’en 1975, elle 
y passe trois mois par an. Le 
livre qu’elle publie aujourd'hui, 
qui fait suite à un essai théori- 
que — les Mots, la Mort, les 
Sorts, — est en réalité la partie 
de ses notes de terrain qui cou- 


L’an mille passé sans les ca- 
tastrophes définitives que les 
gens avaient imaginées, on se 
prend à croire, cinq cents ans 
plus tard, que les derniers jours 


du monde arrivent et, passée 
aussi la date fatidique du demi- 
millénaire, l’Idée reste suspendue 
au-dessus des têtes, comme une 
angoisse tenace. Luther, aux 
exaltés, apparaît un réformateur 
trop modéré. Le baptême des 
enfants est « une horreur devant 
Dieu ». Ne seront sauvés que 
ceux qui. après conversion pro- 
fonde. seront à nouveau baptisés. 




iscene, 


offre exceptionnelle 
à moitié prix 


prévenu), et le désensoroeleur. 
On entre alors dans un ordre 
second, ime contre-culture. La 
sorceUeriî ne serait donc pas le 
contraire d'un savoir, ni l’image 
Inversée de la scient.. C’est une 
logique qui explique que «tout 
se tient». Jeanne Favret-Saada 
va l’apprendre & ses dépens : 
les faits de sorcellerie sont de 
telle nature qu’ils ne s’ohservent 
pas. Ils se vivent— 

Sensible, espiègle et quelque- 
fois déprimée, l’ethnologue ra- 
conte dans Corps pour corps. 
comment, sans y prendre garde, 
eBe est prise dans le réseau ver- 
bal de la sorcellerie et comment 
un doute fondamental l’envahit : 
le désir de savoir ce qufü en est 
de la sorcellerie appartient-il 
plus . à la science qu’à la sorcel- 
lerie ? Cette question, reprise 
sous diverses formes au fil des 
Jours, donne toute son originalité 
à cette recherche en train de se 
faire Bientôt d'ailleurs, passant 
du rôle d’observatrice à celui 
de désenecroeleuse, puis & celui 
d’ensorcelée, Jeanne Favret- 
Saada nous entraîne rinnx des 
traverses singulières. La voix des 
Bocains et les problèmes person- 
nels de la narratrice se che- 
vauchent, w mêlent. L'ethnologie 


L’anabaptisme est né, rapide- 
ment persécuté par les autori- 
tés ; mais il fait des adeptes, 
chaque Jour plus nombreux, qui 
prônent, en outre, la commu- 
nauté des biens comme chez les 
chrétiens des origines et. ie ce 
fait, rencontrent une large au- 
dience. C’est ainsi que. le 13 jan- 
vier 1534, le cabaretier-histrion 
Jan Bofcelson arrive de Leyde 
à Mimster. une ville déjà en 
pleine crise d’où son prince- 
évèque a été chassé. Aidé d’un 
compatriote hollandais. Jan 
Matthys, puis seul, il souffle le 
feu sur la cité qui s’embrase, 
sept à huit mille personnes 
converties plus ou moins spon- 
tanément, bientôt soumises à un 
dur siège et. à l’intérieur des 
remparts, aux caprices insensés 
de l’homme qui a pris tous les 
pouvoirs. 


Dix numéros à choisir : 95 F au lieu de 200 F. 


Pour mieux connaître l'Avant-Scène, ou pour compléter votre collection, profitez de cette offre qui vous permet 
de recevoir jusqu'à dix numéros de l'Avant-Scène à moitié prix, (plus de 100 autres titres sur demande) 


dérive. 

Corps pour corps a bien d’au- 
tres mérites, et les paysans — qui 
pour une fois ne s’expriment 
pas dans une langue faussement 
rustique — - sont. Ici, bien plantés. 
Ou est loin, des reportages para- 
psychologiques et des documents 
truqués qui en font des person- 
nages crédules. Ignorants, infan- 
tiles, irrationnels. Au contraire. 


L'Avant-Scène TbéStra : 2C numéros par an, dans chaque numéro, une pièce en trois acres, tes photos, te presse de te création et le dossier sur l'auteur. le meneur en scène. les 
interprètes. 5Q pages, prix au numéro 20 F, vous le payez moins de 10 F. 

L'Avant-Scène Cinéma : 20 numéros par an. le texte intégral du film ei le découpage après montage, les dialogues m extenso, tes photos inouMtebles extraites du film. 64 pages, prix 


au numéro 20 F, vous Ib payez moins de 10 F- 

L'Avant-Scène Opéra : 7 numéros par an, le livret et sa traduction avec les analyses littéraires, musicales, historiques, une bibliographie et une discographie appuyant ia chronologie de 
.l'Oeuvre. 144 pages. 45 F, vous le payez moins de 25 F. 

L'Avant-Scène Baltat/Dansa : 4 numéros par an, udb somme unique, exclusive de documentation sur les ballets classiques ou contemporains pour découvrir en plus de 140 pages et 


20Q illustrations, la passion du danseur, 1e travail du chorégraphe et l'enthousiasme du spectateur. Prix au numéro 45 F, va os le payez moins de 25 F. 


I Titres disponibles à moitié prix | 


Les gens entrent en extase, ont 
des visions, tes muets se met- 
tent à parler, les nonnes, ravies, 
s'échappent des couvents, des 
anges traversent le cleL on prê- 
che an coin des mes, on assas- 


A m|iMU sas slle 
découvrait la mer 
□en ira Ch siéra gt 
Suit bis. ! 

Gérard Lamtalte (676) 


quand ils fruit le tour d’une 
Question, ils -savent ce que par- 
ler veut dire- 

On pourrait affirmer — en se 
démarquant de la passée de 
l’auteur — que la sorcellerie dans 
te Bocage est une sorte de mé- 
decine baroque. Non seulement 
elle s'entoure de liturgies bizar- 
res et utilise des instruments 
excentriques, mais elle se ratta- 
che directement ah style baro- 
que. Ainsi, sans en changer un 
mot, appUquans-iai ia définition 
.que Mar cel Raymond a donnée à 
ce genre: « les choses ne sont 
pas proprement nommées. Une 
sotte (T impressionnisme et âfülu- 
skmrdsme, où l’imagination et 
^ingé niosité ont souvent une 
grande part, composé une espece 
demensonge agant pour fin soit 


Aire» dm lu jardins' Al 
Luxembourg 

Romain Weingarten 1461) 


J» vesz voir Mioussav 
M-G SaMjon d'après 
V.P. Kaiaev/T. Dalraat (661) 


de réoBer indirectement dés 
aspects insoupçonnés de la réa- 
lité, soit de provoquer une mp~ 


Corrtas (L»il de la Inm 
ngea après la ploie 
Kanji Mizoçucbi (179) 


tare de la réalité, b 
L es voies de la sorcellerie sont 
Innombrables, et l'e thnolog i e en 
est raie ... Ce n’est là qu ' un sim- 
ple aperça d’un texte extrême- 
ment riche. Aidée dama sa tâche 
de mise en forme par Josée 
Contreras, Je ann e Favret-Saada 
noos a livré on document à 1a 
p remièr e personne qui fera date 
dans l’histoire de l’ethnologie. 


La réflexion sur la sorceQerïe 
s’en trouve dépoussiérée et les 
questions de méthode, i™ nou- 


/// irhtie 
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société 

L ’ eucharistie publicitaire 

0 ÏS impératif caté- 
gorique de la jouissance 
analysé jmr François 
Brune. 


r 


l DE la publicité aliène, c'est 
) là une vérité gènérale- 


qu*on lui donne toute sa portée 
concrète. charnelle. François 
Brune appelle heureusement 
notre attention sur le drame 
contemporain de la fesse : « La 
leste moderne n’existe pas en 
dehors du jean qui la moule . d 
E ntre le regard et le monde, 
disent les stratèges du marke- 
ting, doit s’intercaler * l’effort 
pour vendre ». 

Entre la main et la fesse, 
s'interpose désormais la surface 
rugueuse du jean, vainement 
combattu, au temps de la guerre 
froide, par un parti communiste 
qui savait voir où était l’ennemi. 
La médiation marchande triom- 
phe. et, aveo elle, cet impéria- 
lisme américain auquel restera 
attaché le nom de Lévi-Strauss. 

François Brune consacre une 
analyse pénétrante à l’image qui 
représente un jeune homme bien 
bronzé lisant le Monde en slip 
Mariner. La lecture dn Monde 
ne parait donc permise qu'à un 
homme porteur d’un slip. Le 
Monde, interroge le pertinent, 
décrypteur, serai t-11 l'équivalait 
d'un slip intellectuel, voire un 
substitut phallique ? 

Tout cela n'est encore rien 
par rapport au mystère du fro- 
mage. n y a une véritable eu- 
charistie du fromage, que la’ 
publicité place obstinément 


la France profonde s’est réfugiée 
dans le fromage. Seul le bour- 
sin parait en mesure d’instaurer 
le fameux consensus, ainsi que 
la convivialité rêvée par les 
écologistes. 

La publicité proclame le «de- 
voir de plaisir». Malheur à qui 
se dérobe à l’impératif catégori- 
que de la jouissance, alors que 
tant d’efforts sont généreusement 
prodigués afin de lui permettre 
d’être un consommateur comblé. 
Mais François Brune parait 
penser que les hommes aéraient 


bonheur. La publicité n’a pas 
l’honnêteté de la religion dont, 
d’une certaine façon, elle a pris 
la place tpar exemple, la mère 
Denis, patronne du linge imma- 
culé. exerce une fonction d’inter- 
cession qui rappelle celle de la 
Vierge Marie). Voyez comme 
elle gâte l'enfant en lui don- 
nant une * image sacrée de lui- 
même », l’enfermant dans un 
narcissisme sans issue. La reli- 
gion. disait Céline, prenait 
l’homme au berceau et «le ran- 
cardatl dTautar ; Toi. petit pu - 
tricule informe, tu n'es et tu ne 
seras jamais qu’une merde, c’est 
Véoidence. c’est le principe de 
tout! » Céline avait beaucoup 
de choses à reprocher à l’Eglise : 
il n’aurait pu. sans mauvaise foi. 
lui faire grief de parler la lan- 
gue publicitaire. 

FRANÇOIS GEORGE. 

* LE BONHEUR CONFORME, de 
François Brune. Bd. Gallimard, 
195 pages. Environ 55 F. 


«LE VOYEUR» 


almo enquêter sur les mar- 
ges de la sodêlé : rien de ce 
qui est macabre, pervers ou 
Bordide ne lu! est étranger. Après 
deux ouvrages tout ô fait remar- 
quables consacrés respective- 


chg A décrire, à comprendre. A 
l'aide de multiples témoignages. 

singulière : le 


de Cessai et du roman. Le moins 
qu'on puisse dire est que l'on 
ne s’y ennuie pas. On y croise 
d’étranges personnages. « des 
brigands de rotnbre , des vau- 
riens du secret, des orocheteurs 
de ta petite intimité - : Us nous 
communiquent l'agitation trouble 
qui les anime. Et on les suit, 
honteux et fébriles, dans les 
géométries compliquées d’un 
désir qui ose rarement s'avouer 
tel. On les redoute un peu égale- 
ment, ces voyeurs, car Ils font 
violence A notre intimité. Comme 
l’exprima justement Pierre Pa- 
chet dans l’entretien qui clôt le 
livre ; « Celui qui a été surpris, 
le croîs que ce qu’on lui a 
enlevé, c'est raspace même dans 
lequel fl pouvait se reposer de 
répuisante rflefte de vivre. - 


* LE VOYEUR, de Jean-Luc 
Hennig, Ed. Albin Michel, 374 j>. 
Environ S3 F, 


S 


Dis-moi comment tu t’habilles.. 


# Une histoire du 
vêtement ou dix-neu- 
vième siècle v 

A GE d’or de la bourgeoisie 
française, le dix-neuvième 
siècle n'a pas fini de fas- 
ciner nos contemporains. Com- 
ment vivaient - Ils ? Comment 
aimaient -Us ? Comment man- 
geaàem-Us ? Comment affir- 
maient-ils. dans leur apparence, 
leur statut et leur gloire? Les 
Dessus et les Dessous de la bour- 
geoisie. livre fin et pertinent de 
V historien Philippe Perrot, répond 
de manière très complète à dette 
dernière question, par le biais 
d’une étude exhaustive du vête- 
ment bourgeois. 

La «liberté du costume» date 
d’un décret de 1793 : « Chacun 
est libre de porter ta vêtement 
ou ajustement de son sexe qui lui 
convient. » Toute l’histoire du 
costume, de l’an n à la première 
guerre mondiale — et même au- 
delà, — est contenue en germe 
dans cette phrase courte et 
ambiguë : il c'y a plus dé règles 
écrites ; à chacun de s’habiller 
comme U est convenable, selon 
son sexe et l’Idée qu’il se fait 
de son statut social 
D’abondantes références écrites 
et illustrées accompagnent l’expo- 
sition d’un phénomène singulier 
dont les excès atteignent le 


le profit de la rente, sont les 
soucis essentiels des gens riches, 
Fenot nous les montre, «n ce 
qui concerne l’habit, tout à fait 
opposés à « -Vidée même de ratio- 
■hàtité a : hommes etfemmesete 
la « bonne société », « engoncés 
dans leurs cola durs, torturés 
par leurs plastrons, suppliciées 
dans leurs corsets », n’hésitent 
pæ à souffrir,, à risquer la mala- 
die et la mort. 

Robes somptueuses et habits 
noirs sont les nouveaux étendards 
de cette bourgeoisie qui entend 
affirmer sa toute - puissance, 
contre la noblesse enrubannée 
de l’Ancien Régime, mate surtout 
contré le monde sale. Immoral et 
grouillant des non-possédants. 

La friperie, cet énorme marché 
du vêtement d'occasion, cède, 
dès le début du siècle, la place 
à une industrie nouvelle, la 
confection, avec ses boutiques de 
nouveautés, ses usines, pote 'ses 
grands magasins du Second 
Empire si bien décrits par Zola. 
La petite firme Peugeot, spécia- 
lisée dans les tourne broches, fait 
fortune grâce à la production de 
«cages» de crinolines en acier : 
cinq millions de ces engmE sont 
produits chaque année entre 1858 
et IBM. 

Le vêtement bourgeois, dès les 
premières décennies du siècle, est 
devenu la norme, l'uniforme de 


Le théâtre de Obaldia 
; ^ eoJibrairié ' 


Théâtre 

Théâtre I - Gênousie - Le satyre de la Villette - 
Le général inconnu. 

Théâtre U - L'air du large - Du vent dans les branches de 
sassafras - Le cosmonaute agricole. 

Théâtre III - Sept impromptus à loisir (L’azote - Le défunt - 

Le sacrifice du bourreau - Edouard et Agrippine - 
Les jumeaux étincelants- Le Grand Vizir - 
Poivre de Cayenne. 

Théâtre IV - Le damné - Les larmes de l'aveugle - Urtû et Orbi. 

Théâtre V - Deux femmes pour un fantôme - La Baby-sitter - 
Classe terminale - Le banquet des méduses. 

Théâtre VI Et à la fin était Je bang- Monsieur Webs 
et Rozalie, 

■oient de paraître- 

Théâtre VU -Les Bons bourgeois - Grasse matinée - 
et Innocentines 

Poèmes pour enfants et quelques 
adultes 


GRASSET 


tous ceux qui désirent accéder 
à la respectabilité. De moins en 
moins différencié, au grand 
desefiporr des tailleurs, l'habit 
masculin doit acquérir 
dimension supplémentaire, celle 
: de 1 distinction », valeur 

.Inconque de l’Ancien ■ Régime. 
C'est à des signes de plus 
imperceptibles (la largeur d’une 
cravate, la coupe d’un revers) 
que l’œil averti reconnaît l’aris- 
tocrate ou le parvenu. 

Autant le vêtement masculin, 
importé à l'origine d’Angleterre. 
. devient neutre et strict, autant 
les tissus, les formes des robes 
chatoient, gonflent, dans 
orgie de rubans. Le moindre 
accessoire de toilette féminine, 
gants, chaussures, chapeau, éven- 
tail. a une fonction parfaitement 
définie, doit servir à tel moment 
de la journée et non à tel autre. 
Une femme c comme il faut» 
s'habille différemment selon son 
âge, selon la qualité de la per- 
sonne & qui elle rend visite. Te! 
décolleté profond, parfaitement, 
décent pour un bal. serait du 
dernier mauvais goût à une heure 
moins tardive. L’usage du vête- 
ment devient si complexe que des 
dizaines d’ouvrages sur la bien- 
séance paraissent, qui règlent 
l'étiquette des comportements et 
des tenues- 

La bienséance : voilà le maître 
mot Mouvements, paroles, gestes, 
jusqu’à la moindre attitude doi- 
vent se conformer à cet Impératif 
catégorique. Tout manquement 
relègue le malséant au purga- 
toire de la vulgarité. 

Cet édifice de vêtements et de 
comportements visibles est sous- 
tendu per le vêtement invisible 
et indicible, pantalon, jupon, jar- 
retière. Symboles de la pudeur 
et de la décence, ces accessoires 
deviennent bientôt les objets pri- 
vilégiés des caricatures et des 
fantasmes. Une place à part re- 
vient au corset : sorte d'exosque- 
lette essentiel au maintien du 
corps « mou » de la femme pour 
les uns, il représente, pour les 
autres, minoritaires, le comble de 
l'horreur. Des physiologistes sou- 
tiennent que « le recrutement de 
Tannée deviendra de plus en plus 
difficile, en admettant que l’abus 
du corset continue scs ravages ». 
Les fe mme s qui- se serrent pen- 
dant leur grossesse produisent 
des enfante débiles. 

Exemple pittoresque parmi bien 
d’autres, la bataille du corset 
montre à quel point l’histoire du 
costume est imbriquée dans celle 
des mentalités, à quel point la 
manière de se vêtir et de se 
comporter révèle les désirs, les 
craintes et les obseérions des 
classes- 


moyennes du siècle 
ALEXIS LECÀYE. 


.Pétrot. Fayard. 345 pages. Envi 


POUR VOTRE ÉTÉ: 
LIRE AU SOLEIL 


Le roman qui 
a inspiré le film 


BERTRAND BLIER 

Beau père 



“Avec ce sens de l'image qu’il a 
•et cet instinct du mot net, juste, 
son (ivre, d’emblée,, se lit 
; comme en relief et chaque 
Umage lue est retenue 
■^enchâssée en nous... 

\ Somptueusement amoral. 
Beau-père est un beau chant 
^d’amour contemporain”. 

Françoise Xsnafcfs 
LE MATIN 


EVELYNE COQUET 

Pour l’amour 
d’un cheval 

Collection "vécu” 


Le premier guidé 
anachronique pour voyageurs 
d aujourd’hui 


“Nul n’est mieux adapté aux 
paysages et aux contes de 
Mésopotamie et d’Asie 
Mineure que ce diseur de 
grande randonnée, que cet 
aventurier tranquille des 
mille et une routes, que ce 
hippie de haute culture 
pour qui le temps ne 
paraît pas compter”. 

Pierre Lepape 
TELERAMA 

JACQUES LACARRIERE 

En cheminant 
avec Hérodote 

Collection “Etonnants voyageurs " 

SEGHERS 




M. PEYRAMAURE 

Les roses 
de fer 


"Ouvrir le livre 
à toutes les formes de vie 


ROBERTySlLAFFONT 
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K; 



Page 20 — LE MONDE — Vendredi 26 juin 1981 


LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 


^ Des nouvelles d’un Nobel ^ 


C ’EST tout Bellow que l'on 
retrouve dans ces nou- 
velles. En quatre récits, 
l'écrivain le plus cultivé d'Amé- 
rique nous convainc de l'absur- 
dité des fabricants d'idéologies, 
des théoriciens de l'Apocalypse, 
des mandarins de la littérature 
qui répètent depuis près d'un 
siècle, mais surtout depuis la 
seconde guerre mondiale, que 
l'homme est mort ainsi que sa 
complexité et son art Befiov# 
n’est pas un candide, il a 
connu la confusion et l'humilia- 
tion, 11 a acquis la sagesse dB 
l’innocent, il sait que l'homme 
survit au-delà des crises. 

On retrouve ici la ville. Le 
quartier juif de Chicago au dé- 
but du siècle avec ses bruits 
de tramways, ses odeurs de suie 
et de neige, ses artisans dé- 
brouillards. ses gangsters à la 
petite semaine. Le Chicago du 
ghetto noir des années 80 où un 
Blanc n'arrive pas à localiser 
le Noir auquel il doit remettre 
un chèque du wgllare. peut- 
être parce que la communauté 
noire est méfiante. 

Encore une famille juive empê- 
trée dans ses complexités. Un 
père né en Pologne entre en 
fraude aux Etats-Unis. Il vote 
sans papiers, conduit sans per- 
mis. ne paie pas d'impôts. Le 
fils a soixente ans : tous les 
vendredis il remplit le réfrigéra- 
teur de l'épouse qu'H a aban- 
donnée il y a quinze ans ; il 
habille, par correspondance, ses 
deux vieilles sœurs, devenues 
des bigotes chrétiennes : il se 
sent également responsable de 
sa maîtresse, chez laquelle II 
ne vit pas, et de sa mère, et de 

Encore l'éternelle quête du Fils 
à la rechercha de son père. Un 
corps-à-corps les unit lorsque 
l’enfant se précipite sur son 
père qui vient de dérober un 
petit plat d'argent à la bienfai- 
trice de la famille. Un autre 
corps-à-corps, cinquante ans 
plus tard, sur un lit d'hôpital : le 
fils prend son père dans ses 
bras ; mais ce dernier lui 
échappe, il se dédouble, en 
môme temps qu’il se défait de 
sa chaleur, il glisse dans la 

On retrouve aussi le rire 
incongru. Dans une soirée mon- 


daine. le personnage, sollicité, 
raconte une histoire : « Bon, 
commence-t-il. Doux chiens se 
rencontrent dans la rue. De 
vieux copains. L’un dit : « Bon- 
jour ! • L'autre répond : - Coco- 
rico !» - Comment ça. coco- 
rico ? Qu'est-ce que c’est que 
ça ? - - Oh, fait l'autre, moi, 
je suis des cours de langue _» 

Ces récits sont suivis du dis- 
cours prononcé par Saul Bellow 
en 1S7B à l'occasion de la re- 
mise du prix Nobel. Ces trente 
pages denses, mais toujours 
claires et chaleureuses, consti- 
tuant l’envers des nouvelles. 
L’auteur rappelle qu'il est temps 
d’en finir avec les terrorismes 
de toute sorte : anti-psycholo- 
gisme. anti - classicisme, anti- 
humanisme. 

Rejoignant certaines analyses 
de Conrad dans la préface du 
Nègre du « Narcisse -, Bellow 
conclut : * Un roman est par- 
tagé entre quelques impressions 
vraies et la multitude des im- 
pressions fausses qui forment la 
plus grosse part de ce que nou3 
appelons la vie. Il nous dit que 
pour chaque vie humaine il 
existe toute une diversité d'exis- 
tences, que /'existence Indivi- 
duelle elle-même est en partie 
illusion, que toutes ces exis- 
tences signifient quelque chose, 
tendent à quelque chose, ac- 
complissent quelque chose ; il 
nous promet une raison d'être, 
une harmonie et une justice. Ce 
que Conrad disait était vrai : 
Fart tente de découvrir au sein 
de F univers, aussi bien dans 
r existence que dans la matière, 
ce qui est fondamental, perma- 
nent. et essentiel . » 

Démodé ? conservateur ? 
contre-révolutionnaire, ce dis- 
cours ? Disons qu’il y a beau- 
coup à apprendre dans cette 
sagesse. Parions qu'il aidera à 
dépasser un modernisme, sou- 
vent conventionnel, q u I n'en 
finit pas de mourir. Le public 
français n'a jamais été si prêt 
à écouter Bellow. 

PIERRE DOMMERGUES. 

★ LES MANUSCRITS DB 
GONZAGA, de Saul Bellow, 


Gnjjubonrg, Flam- 


Les errances d’un égotiste 


fil Important Editeur Parisien 

B B recherche pour ses différentes collections 

i 


manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre, 
les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Téi. 837.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de la loi du 11 mats 1957 sur la propriété littéraire. 
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roma n fiction 

FRANÇOIS 
FËDER 

La CRISE 
ULTIME 


: JSt si le pêfcoie manquait psta de- Boa' j. ' 
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• Christopher 
Ishenvood raconte la 
style de rie qui a fait 
son œuvre. 

L A mode est à Christopher 
Isherwood. Le vent qui 
vient d’outre - Atlantique 
nous apporte, des rivages cali- 
forniens, les échos d’une flatteuse 
renommée. A soixante -dix-sep*-, 
ans, cet apôtre de l’individua- 
lisme absolu et de l’amour gay, 
cet outsider avide de sensations 
en quête d’une morale du 
bonheur, ce témoin sarcastique 
d’un monde menacé i l’Europe 


Bowles), ne plus rien taire de la 
nature de ses rapports avec ses 
jeunes compagnons — bref, il 
va remettre droit ce qu’il avait 
gauchi de l’expérience vécue, ou 
transposé par pudeur et par les 


partir de la réalité; pour s’en 
être trop méfié. Isherwood a 
terni les couleurs de sa palette. 

Christopher et son monde ne 
confirme pas un écrivain, a af- 
firme les choix d’un homme, 
exigences de la recréation lit- Sans eux, 11 n’y aurait sans doute 
pas ce qui fait le c harm e et 
l'originalité d'une œuvre qui a 


eSe quH fout se tourner : là 
est le véritable monde de Chris- 
topher Isherwood. Tout au moins 
pour le bonheur du lecteur. 

PIERRE KYRIA. 

*CHKI 


désabusé initié sur le tard à la 
philosophie hindoue, fait figure 
de sage. Son œuvre raconté l'iti- 
néraire mouvementé d’un homme 
en rupture de société qui, d’er- 
ranoe en errance, trouvera la 
conclusion logique à ses choix 
profonds dans un exil permanent. 
En 1939. ce natif de Manchester 
part pour les Etats-Unis, devient 


CitCQ 


1946, opê- 


Après deux ouvrages publiés 
dans l’immédiat après-guerre, 
Isherwood acquiert une petite 
notoriété en France lorsque pa- 
raissent, au cours des années bo, 
plusieurs de ces livres : l’Ami de 
passage, Tous les conspirateurs, 
la Violette du Prêter, Air Norris 
change de train. Mais le cercle 
des fervents d’ Isherwood ne 
s'élargira vraiment ici qu’en 1979 
lorsque paraissent Adieu à Ber- 
lin (promu par le succès du film 
qu’il avait inspiré. Cabaret) et 
Un homme au singulier. Avec 


Singuliers personnages 

L’œuvre de Christopher Isher- 
wood est pour une large part un 
témoignage Itinérant sur des mi- 
cro-sociétés cù de singuliers per- 
sonnages se rejoignent et se 
confrontent, attirés par les mê- 
mes désirs, les même refus et 
leur propre différence par rap- 
port aux normes. Dans cet 
underiDotld remuant et pittores- 
que rivalisent désaxés, slzoula- 


prostttuées, voyous, escrocs, artis- 
tes en mal d’identité ou simples 
bohèmes solitaires. Dans le même 
temps, cette œuvre exprime la 
quête d’un homme curieux de 
tout qui cherche à se définir, à 
construire ses propres valeurs, à 
fuir les contraintes sociales et à 
conduire d’un même élan sa vie 
d’anticonformiste aux aguets et 
son destin d’écrivain. 

Le devoir d’irrespect, un hu- 
mour ravageur, une remarquable 
acuité d ‘observât.! an où se re- 
trouve l’ironique détachement du 
Britannique — e Je suis une ca- 
méra », dlra-t-fl. — un parti pris 
de ferveur païenne qui ne s’ar- 
rête pas à ses amours homo- 
sexuelles mais trouve là son 
compte d’ardeur et d’exaltation 
joyeuse, autant d’aspects d’une 
œuvre qui balance entre le 
constat désabusé et la recherche 
intimiste. 

L’homme, aujourd'hui, veut 
aller plus loin que le créateur, 
dire sa part de vérité en la sor- 
tant des contextes de la fiction. 
C’est la raison d’être de son auto- 
biographie dont le premier vo- 
lume vient de paraître sous Je 
titre Christopher et son monde. 

L’ouvrage commence en 1929 
lorsque Christopher se rend à 
Berlin sur les instances de son 
ami, le poète W. H. Auden ; il 
s'achève en 1939 lorsqu’il part 
avec celui-ci pour les Etats-Unis. 
Dix ans d’apprentissage qui vont 
lui donner conscience de ce qu’il 
souhaite. 


L'envers des romans 


Ainsi va-t-il, au 03 des pages, 
alors qu'il quitte Berlin pour 
passer de pays en pays, corriger 
les impressions, révéler l’envers 
des situations, nous présenter les 
modèles réels de ses personna- 
ges (telle l’incroyable Sally 


Jean-Noël 

Jeanneney 

Uarmif caché 

... f-p o; . 

AHfccZXü pOHtviï'S 

politiques dans - la -Fraàa 

■ ’MXXH ièck^: 

: Fayard 


de l’époque, Auden, Stephen 
Spender, E.-M. Forster, ses dé- 
buts d’écrivain, auxquels sont liés 
Virginia Woolf et Somerset Mau- 
gham qui louèrent Tous les 
conspirateurs, sa première œuvre 
publiée à vingt-cinq ans. Il nous 
donne le relevé de ses impres- 
sions humaines, géographiques, 
domestiques, comptabilise ses hu- 
meurs, ses défaillances, ses 
croyances et ses doutes, tient la 
chronique de ses amours- Bref, 
il nous montre, en toutes cir- 
constances et en tous lieux, de 
quoi est fait Christopher 
Isherwood. 

Cela donne un livre assez 
chaotique, au rythme perpétuel- 
lement rompu par le va-et-vient 
entre ce que l’œuvre avance et 
ce que l’ho m me rectifie, une 
mosaïque assez disparate où s'in- 
tégrent fragments de journal 
intime, lettres, témoignages. 
L’ensemble, quel que soit l’Inté- 
rêt anecdotique de toute vie et 
de la sienne en particulier, si 
originale et mouvementée, est 
plutôt décevant, littérairement 
assez plat. Peut-être que le se- 
cret des autobiographies capti- 
vantes tient dans leur pouvoir 
de récréa tien « romanesque » à 


su s’imposer. C’est surtout vers 344 pages. Environ SS F. 

Scénariste de «la Violette do Prater 


D ANS Christopher et son 
mande, Isherwood donne 
les clés de ta Violette du 
Prater. Fri Bd rie Ir Berg manu, le 
réalisateur juif du roman', c’est 
Bertolt Vleriel, chargé par la 
Gaumont-British de tourner une 
comédie viennoise, en 1933. 

La Violette du Poster est donc 
un livre autobiographique où 
Isherwood. engagé ensuite par 


avec le cinéma. Il y fait i 
comme dans Intimités berlinoi- 
ses, œuvre d’historien. 

Le récit de la préparation et 
du tournage de la V/o/efte, vus 
par Isherwood scénariste, sem- 
ble tout â fa» actuel. Coppota. 
dans son petit empire de paco- 
tille, n’a rien & envier aux pro- 
ducteurs d’avant guerre ; « Le 
studio du oînéma tfaujounfhal, 
c’est en vérité le palais du sei- 


zième siècle. On y voit ce que 
voyait Shakespeare : le- pouvoir 
absolu du -tyran, les courtisans, 
les flatteurs, les bouffons, les 
Intrigants ambitieux et habiles. ■ 

Pendant ce temps, à Berlin 
et à Vienne, les audiences du 
procès de l’incendie du Reichs- 
tag et les exactions de Dollfuss 
montrent que l'histoire rôde der- 
rière les décora. La guimauve 
est dérisoire et criminelle quand 
le feu et le sang sont à la une 
des quotidiens. Mais cela, Isher- 
wood, en moraliste bien élevé, 
se contente de le .suggérer. 

RAPHAËL SORIN. 

* LA VIOLETTE DU PRATER, 


Domaine étranger », 10/18, 

siS pages. Environ 21 F. Vient 
de paraître aussi, an 10/18 


f OBEIS CHANGE DE 


Entretien avec Naipaul 


(Suite de la page 15.) 

» En tant qu’écrivaln, je suis 
le parasite d’une autre civili- 
sation. Oui, Je me suis Inséré 
sur la scène littéraire dans dif- 
férente pays, mais je n’al pas 
grandi dans une société qui me 
soutenait. Mes livres ne seront 
pas lus par les Asiatiques, je- le 
sais, ni par les Antillais, qui leur 
préféreront mille, fois le reggae. 
Je ne suis qu’un exilé, Je n'ai 
pas de racines. Je suis comme 
les nénuphars qui s’accrochent 
à une embarcation.- et je mène 
ma barque à ma guise. Mainte- 
nant. S’essaie d’être un parasite 
en France. 

» Je ne pouvais pas faire autre 
chose que de vivre en Angle- 
terre. Où ahez quand an veut 
écrire ? 

Les « Bongos Airline s » 

» Aujourd’hui, chaque petit coin 
de brousse qui devient lndépai- 
dant croit qu’il doit avoir un 
hymne national et aussi un dra- 
peau. Et qu’arrive -t -il ? Ce petit 
morceau de brousse va à Seattle, 
achète un Boeing, habille ses 
indigènes en hôtesse de l'air 
avec un Costume national, et 
croit détenir une culture natio- 
nale. C’est ce que j’appelle les 
«Bongo Airlines». 

»Je pense que toute culture 
nationale a un côté absurde. La 
culture dépend de la qualité de 
la vie Intellectuelle. C’est elle qui 
différencie les pays. Et pas seu- 
lement le costume national et 
pas seulement les chaussures à 
claquettes pour danser le l“-maL 
Certains pays ne croient pas à 
la qualité de la vie intellectuelle, 
spécialement les pays retardés. 

— Est-ce que cette attitude 

est délibérément politique ? 

— Non, ce n’est que de la stupi- 
dité. Je crois que les progrès de 
te science, des techniques nou- 
velles et de l’industrialisation. 


surtout en Asie du Sud-Est, peu- 
vent humaniser ces pays. Ces 
pays matérialistes peuvent être 
spiritualisés par les mtu» hinaR 
Ils doivent acquérir une science 
qu'ils n’ont jamais eue pour 
fabriquer et faire fonctionner ces 
m a c h i n es, ce qui est une valeur 
en soi. Le nouveau regard 
façonné par la science Impliquera 
un nouveau regard sur r homme. 
Apprendre, c'est apprendrez. Us 
vont se rendre compte qu’a faut 
respecter l’homme parce qu’H est 


» Je die des choses provocan- 
tes, je le safe. Je suis délibéré- 
ment provocateur. Mais tout ce 
que je dis, je le ressens. 

»Les cultures attardées ? C'est 
très e nn uyeux. Vous allez en 
Ouganda... C’est ennuyeux. Au 
Kenya ? La seule chose ïntéres- . 
sa&te, ce sont les mais 

an ne wus invite qu’à les tuer. 
Les pays musulmans, parefL C’est 
toujours les mêmes choses, n n*y 
a pas de vie intellectuelle, ils 
n’ont rien à dire. On peut titiller 
leur cerveau pendant une heure, 
fls ne bougeront pas. 

— Votre dernier livre sur 
r Islam? 

— C’est un gras livra Le ving- 
tième siècle et la diffusion de la 
civilisa tk® universelle ont sem- 
blé donner à llsJam une vie nou- 
velle. Mais le drame, c'est que cette 
vie-là n'est pas venue de l’inté- 
rieur. C'est le résultat d’un choc. 
Toutes les Idées créatives de l’Is- 
lam — leur idée d'égalité, de 
liberté — ont été volées à la pen- 
sée occidentale. Ils découvrent 
les grandes vertus, Ils sont 
devenus marxist es. 

» Je ne crois pas - au tiers- 
monde. Il y a un bloc tiers-mon- 
diste. L’Iran, est-ce te tiers- 
monde ? Et le Mexique ?... et 
l’Inde ?_ Et le Tchad, le Para- 
guay, T Algérie? Vous voyages 


pour découvrir la vérité, et c'est 
pire que ce que vous pensiez. 

. — Guérilleros est un récit 
cruel qui renvoie dos à dos 
les autochtones qui viennent 
d’accéder à l'indépendance et 
les Blancs de bonne volonté. 
L’ironie de vos premiers ro- 
mans a disparu. Vous devenez 
'dé plus en plus pessimiste-. 

— C’est effrayant, mais c’est 


On a répandu un tas de menson- 
ges. sur le réveil des peuples de 
te brousse et se sont ensuivies 
de nombreuses catastrophes à 
cause de ces mensonges. Beau- 
coup de ces pays ont accédé à 
l'indépendance et sont devenus 
des tyrannies. 

» La dépendance coloniale 
tout comme l’indépendance ont 
été déformées, faussées, par le 
mensonge libéral des grands 
pays- L e libéral ment pour se 
P®onver quH est quelqu'un de 
ban. Mais n ne voit pas la si- 
tuation dans son ensemble. 
Quand l’échec s'annonce, le Kbê- 
xal est déjà parti, fl à oublié 


La couleur 
et le rythme 


• » Je voudrais dire po orque 
choses se sont payées si 


SEPTEMBRE 1981 

Caroline Camara @f Alex Varoux 
annoncent: 

ENGRENAGE 

aux éditions FLEUVE NOIR 

le roman noir français 


FLEUVE NOS - ENGRENAGE 
&, me Garant ière - 75006 FARS 


revuiuaons au «Je 

gua, avec tes Tupamaros, c 
Paraguay, ou le Chili d’Alfc 
Je voudrais qu’on regarde 
choses' de péns près, oui, de 
ptèe. Beaucoup de ces pei 
saut sans défense bien c 
o ient le ur gouvernement, 
libéraux pensent que mainte 
ces pays sont indépendants, 
fi arrive que ces pays « 
gouvernés par de vértti 
et tes libéraux se tai 
VoU3 craignez 
d’être traité de réacôomu 
— J’ai l'habitude d’entendi 
genre de critiques. Je n’y p 
Pins. De toute façon, pezst 
ne m’écoute. C’est oe qui 


— livres sont très tra- 
vaillés. Est-ce que vous atta- 
chiez une importance au style? 

— Je ne me sens pas concerné 
par les mots. Je dis tes choses 
avec des mages visuelles, quefi- 
quefols des touches sentimental. 
Je privilégie la construction. 
Chaque paragraphe doit avoir 
■ sa couleur, son rythme. 

— Vous sentez -vous des 
affinités avec des. auteurs 
actuels? 

— Je ne lis pas d’antenzs 
contemporains (longue réflexion ), 
Je préfère lea lire quand fis sont 
morts. Je lis les classiques : beau- 
coup Balzac, Th sa n, tout Je temps 
Shakespeare, et aussi beaucoup 
dlnsfcoire de l’art. 

— Ecrivez-vous en fonction 
de ? actualité ? 

— Je ne suis pas un journa- 
liste. Un écrivain doit écrire sur 
le présent pour être lu d&ng dis 
ans.» 

Propos recueillis par 

BERNARD GENIES 
et NICOLE ZAND. 


J 
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Ce que les Français ont lu cette année 


'd Un 

1 ' 


L ES éditeurs vivent tournés 
vers l’avenir, comme les 
couturiers : au printemps, 
ils sont tout occupés par leurs 
collections d'automne, et il leur 
faut faire un effort pour se tour- 
ner en arriére, quand an leur 
demande d’esquisser le bilan de 
l’aimée écoulée. Certains sont 
tellement brouillés avec les 
chiffres qu'ils ne veulent pas du 
tout préciser l’Importance numé- 
rique de leurs meilleures ventes. 
D’ailleurs, « les Français ne lisent 
pas s, m’a dit l’on d’eux avec 
mauvaise humeur. 

La vérité n’est pas si triste : 
en dépit de la crise qui sévit dans 
l'édition, il y a eu cette année 
encore d'indiscutables succès de 
librairie. Certes, le fossé s’est 
encore creusé entre les livres 
les plus fêtés par le public, et 
ceux qui les suivent, mêmp s’ils 
semblent très bien placés : aïn^ 
voit-on figurer sur les listes des 
meilleures ventes des ouvrages 
dont le tirage n’aurait pas été 
mentionné II y a deux ou trois 
ans. 

Plus que jamais, on a le sen- 
timent que les lecteurs les plus 
nombreux évitent l’aventure de 
la découverte : ils vont de pré- 
férence vers le livre d'un auteur 
déjà bien connu ou vers l’œuvre 
dont ils ont vu l’adaptation 
cinématographique ou télévisée. 
Cela étant, les succès s’usent 
moins vite que naguère. On 
voit donc des titres dont la 
vente se poursuit pendant deux 
ou trois ans sans fléchir ; «-(nsi, 
le succès éclatant d'un Maurice 
Denuzière ne fait que grandir : 
Louisiane, qui a fait vendre la 
suite de la trilogie. Fausse- 
Rtmère et Bagatelle, bénéficie à 
son tour des lecteurs qui ont 
pris en route le train de cette 
série publiée chez Lattes : une 
adaptation radiophonique a 
contribué à ce triomphe. 


L’Impact des prix 


que chose dans cette prudence 
des acheteurs : puisqu'on n'est 
jamais sûr d’acquérir un ou- 
vrage aux conditions les plus 
avantageuses, autant s'entourer 
de précautions pour ne pas re- 
gretter sa mise de fonds. Beau- 
coup de petits budgets sont 
durement frappés par la hausse 
du coût de la vie, quand ce n’est 


presence 
du futur 


' une collection . 
qui mérite se^ succès*''- 


QQQQ 


PRIX APOLLO 1981 

kate wilhelm 

le temps des genévriers 


GRAND PRIX 

DELA 

SCIENCE-FICTION 

FRANÇAISE 

serge brussolo _ 

vue en coupe 
d une ville malade 


GRAOÜLLY D'OR 
METZ 1981 

boris et arcadt 
strougatski 



pas par le chômage, et, comme 
les gens qui achètent le plus de 
livres n’ont Jamais été les plus 
riches, il est inévitable que les 
produits culturels soient ceux 
dont an se prive en premier. 

Les prix littéraires devraient 
apporter au public cette garantie 
de qualité qu'il demande. Le 
font-ils ? Certes, le Goncourt de 
cette année, décerné à Yves Na- 
varre pour le Jardin d'acclima- 
tation. chez Flammarion, a vain 
à. l’auteur de figurer quelque 
temps parmi les meilleures ventes 
de littérature romanesque. Mais 
le Renaudot de Danielle Salle- 
nave. les Portes de Gubbio. 
édité par Hachette (collection 
P.OJL.t n’a pas atteint tout à 
fait l’audience attendue, peut- 
être parce que beaucoup de 
lecteurs ont craint qu’il ne soit 
de lecture e difflcfle », Si le 
Femina de Jocelyne François, au 
Mercure de France, approche des 
60 000 exemplaires, la Disgrâce, 
de Nicole Avril (Albin Michel), 
qui n’a eu aucun prix, obtient 
deux fois plus de ventes ; il est 
vrai que le sujet de la Disgrâce 
«la souffrance d’une petite fille 
qui se croit laide) devait toucher 
beaucoup de sensibilités, et l'au- 
teur est remarquable devant les 
caméras de la télévision. On est 
loin encore de Bagatelle de 
Maurice Denuzière (Lattes) qui 
atteint 250 000 frTrym p lgTTvx: eu 
librairie, sans compter les ventes 
en club qui ne seraient pas loin 
de triplex cette estimation. On 
volt que la notion de succès re- 
couvre des réalités diverses. 

Grand Prix de l'Acedémle 
française pour Fort Saganne, 
au Seuil, Louis Garde] figure 
parmi les meilleures ventes de 
l'année, non pas au tout pre- 
mier rang. m»i^ a^ec une régu- 
larité et une constance qui ré- 
vèlent un succès en profondeur 
plutôt qu’un engouement. Le 
prix Médicis, partagé entre 
Jean-Luc Benozügiio (Cabinét- 
portrait. Le Seuil) et Jean 
Lahougue (Comptine des Height, 
Gallimard) qui lui a refusé cette 
distinction, n'a profité qu’au 
premier :• son éditeur signale 
le itiman de BenoztgUo parmi les 
tirages- importants de la maison. 
Quant au Médicis étranger dé- 
cerné à André Brink pour Une 
saison blanche et sèche (Stock), 
fl figura parmi les suocès de cet 
hiver. 


L’influence 
des libraires 

Mais d’antres pris, moins 
prestigieux que les cinq 
< grands » de l’automne, per- 
mettent à leur lauréat de ren- 
contrer un large public. B en 
est ainsi du Prix des Libraires 
qui a été décerné à Claude 
Brami pour le Garçon sur la 
coOLtne, DenoëL L'influ en ce du 
libraire sur la vente d’un livre 
est une de ces évidences qu’on 
a tendance à oublier. 

Le Grand Prix des lectrices 
de EUe n’est pas allé cette 
année à un roman, mais h un 
document qui se lit comme un 
roman Moi, Christiane F„ 
treize ans, droguée, prostituée— 
(Mercure de France) : ce té- 
moignage atteint une vente de 
65 006 exemplaires en trois 
mois, et sa carrière est en plein 
essor. 

Publié en septembre 1380, le 
livra de Claude Michel et, 
Les palombes ne passeront plus 
(Laffont), se Place parmi les 
best-sellers de l’année, avec 
256 000 exemplaires. Le titre pré- 


cèdent du même auteur chez le 
même éditeur a continué à se 
vendre régulièrement et atteint 
à, présent 417 000 exemplaires. 


Patrick Dewaere, Bénéficiant 
goût actuel du public pour le 
Moyen Age. et après le grand 
succès de la Chambre d es dames, 
Jeanne Bourin en est déjà à 
260 000 exemplaires pour le Jeu 


possibles. On peut rappro- 


recourïr à la fiction romanesque, 
atteint 200 000 exemplaires pour 
la. Femme au temps des cathé- 
drales. étude historique publiée 
chez Stock. Le même éditeur 
se félicite d’avoir révélé au grand 
public Valérie Valère. écrivain 
de dix-neuf ans qm présentait 
cette année son second ro man . 
Obsession blanche - ce titre a 
pris un départ foudroyant, et le 
premier livre du même auteur, 
le Pavillon des enfants fous, a 
continué à susciter un tel intérêt 
qu’il est aajourd’bui à un tirage 
de 350 000 exemplaires. 

Chez G allimar d, où l'on se 
refuse à donner aucune indica- 
tion numérique, il n’y a guère 
de surprises danq le domaine du 
roman, puisque les gagnants de 
l’année s’appellent Romain Ga- 

Pleins feu* sur^N 
Marguerite Yeureenar ' 

L ’ELECTION de Marguerite 
Yourcenar â l’Académie 
française a soulevé une 
grande curiosité, et, phénomène 
tout à fait inhabituel, le dis- 
cours de la première académi- 
cienne, publié chez Gallimard, 

9 dû être plusieurs lois réédité : 
ce genre austère n’a générale- 
ment pas la faveur du grand 
public. Son étude sur Mrahima 
ou la vision du vide a été un 
des. plue grands succès de. l’an- 
née chez .Gallimard, et ses en- 
tretiens avec Matthieu GaJey, 
les Yeux ouverts, ont eu la 
meilleure vente des éditions du 


ry, Aragon, P.-J. Rémy, Angel o 
Rinakii. Michel Tournier, Jean 
d'Oimesson, Patrick M od i ano, et 
Bertrand Poirot-Delpech du côté 
des Français, William Styron. 
AJejo Carpentier. Julio Coitazar, 
Yachar Kernal pour les étran- 
gers : le public est allé avec 
confiance vers des écrivains 
dont la découverte ne date pas 
d’hier. 

Ce sont également les auteurs 
confirmés qui l'emportent chez 
Grasset, avec Lucien Bodard. 
dont le roman Anne-Marie, sorti 
en mai dernier a pris un départ 
rapide. Eric Segal avec Un hom- 
me, une femme, us enfant , 
Christine Arnothy qui a reçu le 
prix Interallié pour Toutes les 
chances plus une, ces trois livres 
passant le cap des 100 000 exem- 
plaires ; Us sont suivis de près, 
chez le même éditeur par Marie 
Cardinal, avec Au pays de mes 
racines, Françoise Mallet-Joris, 
avec £7n chagrin d'amour et 
d’aiücurs, Oriaaa Fallacl avec 
Un homme, Max G allô avec 
France, n faut signaler pourtant 
Te succès que rencontre le roman 
de Pierre Darmon Gabrieüe Per- 
reau, femme adultère, qui. sorti 
en avril, approche des 100 000 
exemplaires. 


Cette fidélité du public aux 
écrivains dont il a aimé les livres 
précédents assure les nouveaux 
succès de Maurice Genevois au 
Seuil pour Trente mille jours, de 
Patrick Cauvin chez Lattes, pour 
Nous aurons vers les beaux Jours, 
de Cavanna pour Bête et Mé- 
chant, chez Beifond. de Didier 
Decoin au Seuil pour l’Enfant de 
la mer de Chine, de Jacques 
Tanmann chez Laffont pour 
Bue des Mamours, de Robert 
Merle chez Plon pour Paris ma 
bonne ville, de Jean Dutoord. chez 
Flammarion, pour les Mémoires 
de Mary Watson ou de Jeanne 
Cordelier auteur de la Dérobade , 
qui atteint 86 000 exemplaires 
avec la Passagère iHachettei. 

A lire cette partie du palma- 
rès. on n’a pas te sentiment que 
l’année 1380-1981 aura été une 
année de grandes découvertes. 
Cependant, Q faut signaler le 
beau succès de Marguerite Gur- 
gand, moins connue, dont les De- 
moiselles de Beaumoreau. aux 
éditions Mazarine, sont un des 
titres qui ont su s'imposer avec 
régularité pendant tout l'hiver. 


La crainte 
de la nouveauté 

Cette absence quasi générale 
de nouveaux venus parmi les 
roma nc iers qui remportent les 
suffrages du grand public pour- 
rait bien être te signe d’une crise 
grave. Il y a longtemps qu’on 
parie d'une crise du roman : elle 
pourrait bien être maintenant 
vraiment venue — non que les 
lecteurs s'en dégoûtent mais ils 
semblent de moins en mninc atti- 
rés par la nouveauté de la créa- 
tion contemporaine, et se tour- 
nent vers le déjà connu, déjà 
goûté, déjà vu. Quelles que soient 
les causes da cette répugnance 
du public, elle fait craindre des 
conséquences graves pour la vie 
même de la littérature. Les édi- 
teurs, inquiets du sort réservé à 
une expression vraiment nou- 
velle. ne seront-ils pas tentés de 
lui refuser les chances d’une 
publication ? 

De même que les grandes épo- 
ques du théâtre sont toujours 
soutenues et inspirées par un cer- 
tain génie des spectateurs en un 
lieu et en un temps donnés, de 
même, un certain appétit de lec- 
ture suscite l’essor d’écrivains 
capables de répondre aux besoins 
de leur tempe. Le goût de relire, 
hélas, qu’il s’agisse d’un homme 
ou d’une génération, accuse tou- 
jours un vieillissement de l’es- 
prit : en sommes-nous arrivés 
là ? Certains accuseront, une feds 
de pins, l'influence de la télévi- 
sion, qui met en lumière le 
contenu de r information, et mé- 
prise ou méconnaît la valeur du 
langage et du style. 

Quoi qu'il en soit, les Français ■ 
d'aujourd’hui semblent bien cher- 
cher dons leurs lectures des 
co nn aissances plutôt qu’un art 
raffiné, à proprement parler lit- 
téraire. 

L’histoire continue à susciter 
un mouvement de curiosité très 
vif, ainsi que l’ethnologie et la 
sociologie. L'énorme succès de 
Toinou. publié chez Plon dans la 
collection Terre humaine, par 
Antoine Sylvère, confirme cette 
préférence. Il y aurait 
695 000 exemplaires vendus. Un 
tel chiffre laisse loin en arrière 
les records de la littérature dite 
populaire, si l'on songe qn’An- 
gêlique à Québec, d'Anix 
Serge Golon, que les Editions de 
Trévise ont publié en novem- 
bre 1980, eu est à 110 000 vota- 



Souvenez-vous du petit 
bonhomme blond aux yeux 
étonnés qui passait en dernier. 

"Balzac 00.01 vous connaissez ? 
Le petit rintin-Mineur qui 
tape toujours dans le mille. 
Mais lisez donc comment on 
arrive à taper enfin dans le 
mille et faites lire â vos garçons 
de 1981 qui ont, eux, trop écouté 
les leçons de facilité de la 
publicité. A tout hasard." 

Extrait de la préface de 

JEAN ANOUILH 


PLON 



mes vendus à ce jour. Les lec- 
teurs français cherchent-ils le 
rêve et l’évasion dans l’exotisme 
d’un réel éloigné par le temps et 
l’espace plutôt que dans l’ima- 
ginaire ? Us ont fêté le Cheva- 
lier, la Femme et le Prêtre, de 
Georges Duby (Hachette), ils ont 
aimé Lumière du Moyeu Age. de 
Régine Pemoud (Grasset), ils 
ont salué Alexandre /* r d’Henri 
Troyat (Flammarion), ils se sont 
passionnés pour la Guerre de 
Cent ans, de Jean Parier 
(Fayard), et pour Alexandre le 
Grand, de Roger Peyreffite 
(Flammarion). 


Comprendre son temps 

Mais, cette année aussi, tes 
Français ont tenté de compren- 
dre leur temps par la lecture 
d'études historiques plus proches 
de nous. Le Pierre Menées France 
de Jean L&couture (Le Seuil) est, 
en ce moment, en tète des meil- 
leures ventes en librairie ; pour 
d'autres raisons, la Manipulation 
de Roger Delpey (Grancher), la 
Mafia des syndicats, de Jean 
Montaldo (Albin Michel). S de ce 
Service 7 , de Philippe Bernert 
(Presses de la Cité). rOA.S. 
centre de Gaulle, de Jacques 
Delarue (Fayard), ont attiré de 
nombreux lecteurs. La critique de 
notre société sous ses formes les 
plus diverses suscite te plus vif 
intérêt : ainsi l’appel émouvant 
de Roger ikor, protestant contre 
l’influence des sectes sur la jeu- 
nesse. Je porte plainte (Albin 
Michel), a amplement retenti. La 
Lettre ouverte aux futurs il tel très, 
de Paul Gnth. vient en tête des 
ventes d’Albin Michel avec ses 
156000 


Pour tenter de comprendre 
notre temps, les Français, en 
grand nombre, ont lu l’Idéologie 


ic Dczsfz de JULESL 


française, de Bernard Henri - 
Lévy (Grasset), le Défi mondial. 
d e J, -J. Servan - Schreiber 
(Fayard), la Potion maçnque, de 
Louis Leprince-Ringuet (Flam- 
marion). Les élections présiden- 
tielles ont, elles aussi, suscité un 
intérêt de rive actualité pour des 
lectures telles que : l’Homme 
Giscard . d’Arthur Conte i.Plon), 
rEtat de la France, de Valéry 
Giscard d’Sstaing (Fayard), Ici 
et maintenant, de François Mit- 
terrand (Fayard), et, bien en- 
tendu. le Projet socialiste, édité 
par le Club socialiste du livre. 

H semble que cette année les 
confidences de vedettes du 
cinéma et de la télévision soient 
un peu oubliées : on n’en trouve 
pas parmi les grands succès de 
librairie. Ne rangeons pas dans 
cette catégorie Jacques ChanceL 
Tan* qu'ü y aura des îles (Ha- 
chette littérature) est un k vrai » 
livre, qui, avec ses 130 000 exem- 
plaires, a reçu 1e Prix des Mai- 
sons de la Presse, non pins que 
1e récent ouvrage de Marie L&fo- 
rèt, Contes et légendes de ma vie 
privée iStock). qui a pris un 
excellent départ et se veut un 
ouvrage littéraire sans conces- 
sion. 

On ne trouve pas non plus de 
ces engouements comme te public 
en a connus dans le passé pour 
des recettes d’amaigrissement 
miraculeuses, ou pour oes métho- 
des infaillibles qui permettent de 
soulager toutes les douleurs par 
simple pression du doigt. Les 
Français ont eu. â l’éridenoe. des 
préoccupations plus sérieuses, 
dont leurs lectures se font l’écho. 
Dans le domaine romanesque, Os 
sont allés aux valeurs sures, et 
dans celui des essais. Us ont 
choisi les grands problèmes du 
temps ou les leçons de l’histoire. 
Les surprises et la fantaisie 
seront pour une autre lois. 

JOSANE DURANT EAU. 
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karen 

blanguernon 

la vie volée 


" Attention talent. Talent rare, 
avec une déchirure, 
un courage rare à faire 


Claude brami 

le garçon 
sur 

la colline 
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PRIX DES LIBRAIRES 1981 


lectures pour les vacances 


Notre 


Romans 


tour renouvelle le conte fantas- 
tique. Bd. de Minuit, 146 pages, 
environ 30 F. 


NICOLE AVRTL : 

la j Disgrâce. 

Comment la méchanceté vient 


PHILIPPE SOLLERS : 

Paradis. 

Sans alinéa ni ponctuation, le 


FRANÇOIS-RÉGIS 
BASTIDE : 

F Enchanteur et nous. 

Sur les traces d’un ancien mi- 
nistre suédois, le bilan désen- 
chanté d’une vie vouée à l’amour, 
a la musique et au socialisme. 
Grasset, 420 pages, environ 69 F. 


chant dévergondé d’un écrivain 
en recherche. A lire tout haut ? 
A dormir debout ? Une des « au- 
daces » les plus discutées de 
l’année. Seuil, 255 pages, envi- 
ron 55 F. 


ginaire réunissant des écrivains 
marquants de l’époque baroque, 
au temps de la guerre de Trente 
Ans : une réflexion désabusée 
sur la faculté pour la littérature 
de changer le monde. Traduit 
de l'allemand par Jean Amsler. 
Seuil, 192 pages. 49 F. 


RENÉ BELLETTO : 

le Revenant. 

Un auteur d’avant-garde passe 
au polar. L’errance policière de 
son héros est d’abord une leçon 
de style. Hachette P.OJ1. 416 pa- 
ges, environ 55 F. 


HUGUES 

VEDRENNES 

Constance 

et F homme aux ours. 

Un des romans les plus sédui- 
sants de la saison. Les bonheurs 
et les désarrois d’une éducation 
senti me n taie. Ed. Mazarlne, 
180 pages, environ 45 F. 


KNUT HAMSUN : 

Sur les sentiers 
où Fherbe repousse. 

A travers ses carnets de 
l’après-guerre, l’autour de la 
Faim évoque les déboires de sa 
vieillesse. Traduit du norvégien 
par Régis Boyer.. Calmann-Lévy. 
256 pages, environ 56 F. 



LUCIEN BODARD : 

A nne- Marie. 


Le petit «Loin* de Monsieur 
le Consul débarque de Chine à 
Paris. A son amour de fils jaloux, 
sa mère préfère le salon des Ber- 
tbelot, haut lieu de la HP Répu- 
blique. Le halètement Bodard. 
Grasset, 418 pages, environ 69 F. 


CHARLOTTE 
WAGNER : 

la Luronne. 

L’apprentissage de l’amour 
dans les années 60, entre une 
majorité trop lointaine (à vingt 
et un ans), et des garçons trop 
pressés. Une écriture acide. Bel- 
fond. 206 pages, environ 55 F. 


YACHAR KEMAL : 
Meurtre au marché 
aux forgerons. 

Une vendetta «■nat/iHfmnp pre- 
mier volet d’un cycle : les sei- 
gneurs de l’Aktchasaz. Traduit du 
tara par Munewer And an Galli- 
mard, 576 p, environ 52 F. 


KATHLEEN RAINE : 

le Royaume inconnu. 

Les désillusions et les infortu- 
nes d’une vie consacrée à la 
recherche spirituelle. Second 
tome de l’autobiographie com- 
mencée' avec Adieu prairies heu- 
reuses. Traduit de l 'anglais par 
Claire Malroux. Stock, 378 p„ 


environ 49 F. Du même auteur : 
le Premier jota\ poèmes. Edition 
bilingue (Granit). 


IRM GARD KEUN : 
Après minuit. 

Un roman d’une drôlerie terri- 
ble sur la vie quotidienne du 
HT* Reich naissant. Traduit de 
l'allemand par Georges Berthier. 
BaUond. 188 p„ environ -49 P. 


WILLIAM STYRON : 

. le Choix de Sophie. 
D’Auschwitz à Brooklyn, Sty- 
ron explore l'enfer des conscien- 
ces. Traduit de l'américain par 
Maurice Ramband. Gallimard, 
630 jx, environ 80 F. 


HENRI GALET : 

Monsieur Paul. 

Une réédition qui a fait redé- 
couvrir un écrivain méconnu, 
mais considérable, et la mélan- 
colie de vivre. Gallimard, 
350 pages, environ 59 F. 


DOMINIQUE 
FERNANDEZ 
Signor Giovanni. 

Un « instant romanesque ». une 
heure de plaisir autour de l’as- 
sassinat. en 1768, du célèbre 
helléniste Wlnckelmann. A. Bal- 
land. 99 pages, environ 29 F. 


MICHEL DÉON : 

'Un déjeuner de soleil. 

A travers la biographie d’un 
écrivain imaginaire, une rêverie 
3ur les charmes inquiets des 
années 30 et du métier de 
romancier. Galli m ard, 334 pages, 
environ 49 F, 


FRANÇOISE HAMEL : 
le' Café à F eau. 


DANIEL KARLIN 
ET TONY LAÏNÉ s 
le Petit Donneur 
d’offrandes ... 

et autres histoires de fous. 
Une approche sensible et fra- 
ternelle de la folie des fous et 
des autres, en vingt-sept récits 
authentiques qui se lisent comme 
de passionnantes nouvelles.. Edi- 
tions sociales, 285 pages, environ 
70 F. - • 


TADEUSZ 
KONWICKI s 

la Petite ApocaJvPse. 

Comment faire pour s'immoler 
devant le comité central du parti 
en l'honneur du premier secré- 
taire du grand pajns frère? Un 
samizdat hilara nt Traduit du 
polonais par Zofla Bobowicz. 
Laffont. 248 p., environ 60 F. 


ABRAM TERTZ ; 

A ndré-lo-Poisse. 

Un conte fantastique par le 
prunier des dissidents. Traduit 
dix russe par Louis Martinez. 
Albin Michel, 128 p. Environ 35 F. 
Du même auteur, qui signe cette 
fois André Slniavaki : Syntaxis . 
une sélection des articles parus 
dans- kl meilleure revue de l’exil 
russe (Albin Michel). 


MAO DUN : 

F Arc-en-ciel. 

Les espoirs et les désarrois 
d'une Jeune fille de la bourgeoi- 
sie dû Slohuan à la fin des an- 
nées 20. Par le plus grand écri- 
vain de la Chine contemporaine: 
mort il y a trots mois. Traduit du 
chino is par Bernadette Rouis et 
Jacques Tardif. Acropole, 334 p., 
environ ffl F.. •" -■ ; 


BESTSELLERS 

for 

SUMMER 


un père ancien spahi et tyran 
domestique. Apre, vigoureux, 
émouvant. Grasset, 220 pages, 
environ 42 F. 


JEANMARIE 
LACLAVETINE s 
les Emmurés. 

Méditations sur un amour mort 
et sur l'absence. Un premier livre 
très prometteur. Gallimard, 
210 pages, environ 55 F. 


Lettres 

étrangères 


ITALO CALVINO : 

Si par une nuit d’hiver 


un voyageur. 

L'auteur s’adresse à un lecteur 
qui lit le roman de CalvIno_ 
et dont la vie en sera changée. 


HARRY MATHEWS : 
le Naufrage 
du stade OJradek. 

Far un poète américain de Pa- 
ris, un univers narratif qui bous- 
cule les conventions attachées à 
la notion de romanesque. Traduit 
de l’américain par Georges Pérec. 
Hachette - POL. 344 p., environ 
65 F. 


JEAN D’ORMESSON : 

Dieu , sa vie , son œuvre. 

Avant de créer le monde, plu- 
tôt que rien, Dieu prend l’avis 
de l'héritier des VaudreuU, qui 
répond : avec plaisir 1 Gallimard, 
498 pages, environ 65 F. 


ILYA EHRENBOURG : 

Lasik le tumultueux. 

Ecrit au temps de la NKP, 


ROBERT PINGET 

F Apocryphe. 

De prétendus Mémoires écrits 
A plusieurs mains où se croisent 
le comique et le tragique de la 
condition humaine et le vécu 
de Robert Pingefc. Ed. de Minuit, 
184 pages, environ 37 F. 


l’étemelle marche du Juif errant 
aux prises avec le Talmnd et le 
Capital. Jamais publié en U.BLB.S. 
Traduit du russe par Claude 
Kahn. ColL « Judaïque ». Lattès, 
224 pages. Environ 75 F. 


YUKIO MTSHIMA : . 
la Mer de la fertilité* 
Tomes III et IV.- 
Les «leux derniers volumes de 
la tétralogie que Mlshlma 1 acheva 
Juste avant «le se tuer, en 1976 ■: 
le Temple de faubc et CAnge en 
décomposition. Traduit de ï’in- 
glais par Tanguy KenecTidu; 
Galli m ard. 360 et 252 p„ Environ 
62 F et 51 F. 


THEODOR FONTANE: 

le Stcchlin. 


ALAIN 

ROBBE-GRILLET : 

En Jouant sur les difficultés de 
la langue française et avec son 
propre univers romanesque, l’au- 


Une oeuvre à découvrir d’un 
grand écrivain du dix-neuvième 
siècle. Traduit de l’allemand par 
Jacques Legrand. Hache tte-POL, 
426 pages. Environ 49 F. Du 
même auteur : Effi Briest (les 
Presses d’aujourd’hui) et Dédales 
(Aubier-Montaigne). 


EDITH WHARTON t 
Chez les heureux 
du monde. 

L’éclatant talent «Tune disciple 
de Henry James. Traduit de l’an- 
glais par Charles du Bas, pré- 
face de Frédéric Vttoux. Ha- 
che tte-POL, 368 p„ environ 65 F. 


.★ 

Eriê-ÂMBlffi : 
• ; -Thè Care of Time. 
Anthony BURGESS 
Earfhly Power;. 
Carlos CASTANEDA 
The Eagle’s Gift. 
James CLAVELL 
Noble House. 
Alexandra ROUDYBUSH 
Blood fies. 

Gore VIDAI 
Création. 

, : Morris WEST 
The Clowns of God. 

... BOOK OF SNOBS 
hyène of.fhemselves 
: (W.M. Thackeray). 

■ ■ ★ 

EN VENTE : 



GUNTER GRASS : 

Une rencontre 
en Westphalie. 

L'histoire d'un congrès w. 


WILLIAM CARLOS 
WILLIAMS : 

Paterson. 

Un grand poème épique «gui est 
une des œuvres majeures de la 
poésie américaine du vingtième 
siècle. Traduit par Yves 
«h Manno. Flammarion. 275 p* 
environ 50 F. Du même fiOCeor, 
sont parue cette année : Mule 


GALIGjNANI 

24, rue de Rivoli 
75001 PARIS 


★ . 

ET TOUS LES LIVRES 
DE POCHE 

ANGLAIS ET AMÉRICAINS 


Un grand succès de 

librairie! si 

FAULHIURBAr 

kesdallI 

Mon frère < 
Chilperic 


qm ravagèrent le royaume des Vmùes. 

Ün. Tomaà histarique pleiu de tigaenï et 
d'atmo^hère, d’esprit et de vivacité. 

ÉDITI0HS BDCHET/GHA8TEL 

18, RUS DK GONDt - 7M05 FARIK 

1 • ! _ 


Sec tion 




blanche fFtemmarion) ; Au grain 
d’Amérique et Filles de fermiers 
(Christian Bourgois). 


VS. NAIPAUL : 

Guérilleros. 

Les lendemains de l’indépen- 
dance stens rmff De des Caraïbes, 
qui pourrait être la Jamaïque. 
Un jugemen t sans pitié sur la 
tiers -monde. Traduit de l’anglais 
par Annie Saumoot Albin Mi- 
chel 288 p, environ 59 F. 
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sélection 


VLADIMIR 
VOINOVITCH : 

le Prétendant au trône 
ou les nouvelles 
Aventures du soldat 
Tchonkine. 

Une aventure cocasse dans les 
recoins de l’histoire stalinienne. 
Traduit du russe par Claude 
Ligny. Seuil. 368 p. Environ 68 P. 

MIRA WALTARI : 
les amants de Bysalce. 
Le journal de la chute d uo 
monde, en 1453. par un maître 
du roman historique. Traduit du 
■ finnois par J.-L. Perret et An- 
drée Martinerie Pan dora. 332 p_ 
environ 58 P. 

Du même auteur : V Etrusque 
traduit par J.-P. Carasso (Or- 
ban). 

Science-fiction 

SERGE BRUSSOLO : 
Aussi lourd que le vent. 
Trois longues et belles nou- 
velles écrites par le Ballard fran- 
çais. grand prix de la SJ?. fran- 
çaise 1881 pour sa Vue en coupe 
d'une voie malade. DenoëL « Pré- 
sence du futur », 188 pages, en- 
viron 16 P. 


CHRISTOPHER 
PRIEST : 

rârelntel du rêve. 

Un havre de volupté pour les 
rescapés du Continent et de la 
guerre. Le dernier roman poé- 
tique et onirique d'un maître de 
la SJ?, anglaise. Lattis. Titres 
SJ?.. 246 pages, environ 15 P. 


Poésie 


TRISTAN CABRAL : 

Et sois cet océan ! 

La rêverie passionnée d’un vrai 
romantique. Ed. Plasma, 124 pa- 
ges, environ 35 F. 

JACQUES PRÊVERT : 

Soleil de nuit. 

Oe volume rassemble des 
textes jusqu’alors épars et sou- 
vent inédits. La mort n‘a pas 
fait vieillir Prévert. Gallimard. 
3i)4 pages, environ 62 P. 

GASTON MIRON : 

r Homme rapai/lê. 

Publié pour la première fois 
en France, le plus écouté des 
poètes québécois, en sa dimension 


Autobiographies 

ROBERT KANTERS : 

A perte de vue. 

Ce qu’il faut de rencontres 
— livrée et gens — de hasard 
et de passion pour devenir un 
critique littéraire éminent. Il y 
a du roman, et très émouvant, 
dans te récit de cette destinée. 
Le Seuil, 340 pages, environ 
60 P. 

CLAUDE DUNETON : 

le Diable sans porte : 

Ah mes aïeux! Home 1). 
Les premiers âges d'tzne en- 
fance limousine, rustique, tru- 
culente. entre bigote et bouffeurs 
de curés, et un coup de chapeau 
aux ancêtres en galoches. Le 
Seuil. 350 pages, environ 55 P. 

FRÉDÉRIQUE 
HÉBRARD : 
la Chambre de Goethe. 
La féerie de l'enfance et la 
force inquiète de l’adolescence 
au cœur des temps tragiques. 
Flammarion, 252 pages, environ 
50 P. 


fendes: laïques et religieuses, dans 
le domaine du mariage et. de la 
sexualité. Hachette, environ 59 F. 

MICHAEL MARRUS 
et ROBERT PAXTON : 
Vichy et les juifs. 

Par deux historiens améri- 
cains, le portrait froid et rigou- 
reux de l ‘égoïsme collectif fran- 
çais durant la dernière guerre. , 
Calmann-Lévy, environ 89 F. 

GILLES PERRAULT : 

les Gens d’ici. 

Vingt siècles dans la v 
bourg du Cotentin. Salnte- 
Mar:e-du-Mont ; ou la biogra 
phie d’une des collectivités qui 



Georges Duby 

LE CHEVALIER, LA FEMME 

ET LE PRÊTRE 

Le mariage dans h Fonce féodale 

^Georges Duby a réussi l’impos- 
sible : ime analyse approfondie 
du mariage et de la sexualité, 
véritable anthropologie du mon- 
de féodal naissant.- Un livre 
fondamental.” Emmanuel Todd. 
Le Monde. 


tration, féconde en enseigne- 
ments pour notre présent, que 
nous livre Georges Duby dans 
son plus grand livre sans doute... 
et le plaisir qu'il prend à nous 
raconter ces vies, nous gagne par 
contagion, par passion.” Cathe- 
rine Clément. Le Matin. 


hacheffe 



“Gary Jeimings nous brosse, en 
parfait journaliste, on tableau 
parfait de la réalité aztèque. Rare- 
ment un roman aura su manier 
avec aotant de délicatesse l'hu- 
mour,- l'érotisme et r histoire au 
quotidien? Jean-Charles Lajouan- 
nie. Les Nouvelles Littéraires. 


François Chalais 
UN JOUR DE PLUS, 

UN JOUR DE MOINS 

“En quelques mots, François 
Chalais sait créer une atmos- 
phère, et nous ramener àl'essen- 
tiel : la fragilité des apparences, 
des réussites: rémiettemeot pa- 
tient et discret des couples aux 
vies parallèles-. Oui, ce Chalais 
vaut vraiment le détour.” ./aeçuey 
Paugam. Télé 7 Jours. 



Pierre B arrêt et Jean-Noël 
Gnrgand 

LE ROI DES DERNIERS 
JOURS 

"Barret et Gurgand ont un génie : 
iis voient le passé... lis en dérou- 
lent un stupéfiant tableau avec 


Pierre Schoïl-Latonr 
LA MORT 
DANS LA RIZIÈRE 

Un reportage exceptionnel, sur 
près de trente ans, des trois guer- 
res d’Indochine. Des expérien- 
ces vécues, des histoires médites, 
un véritable roman d’aventures 
qui est aussi l’Histoire. 


FRANCESCO 
ALBFRONI : 

le Choc amoureux. 

Un professeur de sociologie 
italien compare te coup de foudre 
amoureux aux grands processus 
historiques révolutionnaires et 
soutient qu’il n’y a pas de diffé- 
rence fondamentale entre te fait 
de tomber amoureux et celui de 
participer à un mouvement 
collectif. Une thèse original e. 
Traduit de l’italien par J. Raoul- 
Duval et T. Lombard!. Ed. Ram- 
say. 189 pages, environ 49 F. 

BERNARD FRANK : 

Solde. 

Retour, après dix ans, d'un 


environ 60 F. 

JULIEN GRACQ : 

En lisant . en écrivant. 
Promenade subtile et rêveuse 
dans des paysages qui ont nom 
Dostoïevski. Flaubert. Baude- 
laire, Proust. Corti, 306 pages, 
environ 63 P. 

PIERRE-ALBERT 
JOURDAN : 

P Angle mort. 

Dans le genre de l’aphorisme, 
une œuvre austère mais d’une 
grande séduction, car elle asso- 
cie la profondeur & la simplicité. 
Diffuseur : librairie Tschann. 84, 
boulevard du Montparnasse 
75014 Paris. Environ 80 F. 

ROGER JUDRIN : 
Chemin de braise, 
et Miroir d’ombre. 

Encore un auteur de maximes. 
L'un des meilleurs moralistes 
contemporains. Chemin de braise, 
150 pages, êd. de l’Aire, 2, ave- 
nue J. -J. -Mercier, CH 1003 Lau- 
sanne. Miroir d’ombre. 100 pages, 
éd. Calligrammes. 18, rue Elie- 
Fréron. 29000 Quimper. 


Histoire 


CARLO GINZBURG : 

le Fromage et les z>crs. 

La vision du monde d'un meu- 
nier du seizième siècle, rustique, 
mais néanmoins coincée entre 
Aristote et la Genèse. A partir 
des minutes dt. son procès, mené 
par 1 Inquisition, une reconstitu- 
tion extraordinairement savante 
et vivante d’un grand historien 
italien. Flammarion, environ 
65 F. 

GEORGES DUBY : 
le Chevalier , la Femme 
et le Prêtre. 

Une anthropologie du monde 
féodal naissant : l'apparition, 
vers l'an mil. de nouvelles atti- environ 95 F. 


Biographies 

FRANÇOISE GIROTJD 
Une femme honorable. 
Quand une journaliste hono- 
rable prend la plume pour 
conter la vie et l'œuvre à-, 
scientifique française (ou polo- 
naise ?) la plus célèbre : Marie 
Curia Fayard, 331 pages, 
ion 69 F. 

Philosophie 

MANUEL 
DE DIEGUEZ : 
ridole monothéiste. 

Une analyse du sacrifice chré- 
tien qui bouscule har dim ent bien 
des idées reçues sur la religion. 
P.U.F, 264 p, environ 85 F. 

ELISABETH 
DE FONTENAY : 
Diderot 

ou le matérialisme 
enchanté. 

Le plaisir de redécouvrir, 
lia vers une série d’interprétations 
originales, le plus grand philoso- 
phe français du dix-huitième siè- 
cle. Grasset, 286 pages, environ 
59 F. 

ARTHUR KOESTLER 

la Quête de l’absolu. - 
La traversée du siècle par i 
intellectuel épris de liberté. Une 
autobiographie passion- 
nante. Calmann-Lévy. 672 pages, 
environ 79 F. 

Ethnologie 

MARSHALL 
SAHLINS : 

Au cœur des sociétés. 

Une réflexion décisive su: 
le thème « anthropologie e 
marxisme». Un livre aussi sti- 
mulant que le déjà classique 
Age de pierre, âge d’abondance, 
du même auteur. Traduit de 
l’anglais par Sylvie Fainzang. 
Ed. Gallimard, SOS pages» envi- 
ron 85 F. 

Psychanalyse 

CATHERINE 
CLÉMENT : 

Vies et Légendes 
de Jacques Lacan. 

Les souvenirs d’une « écolière 
subjuguée par le plus roublard 
des psychanalystes français. Un 
essai qui se veut critique et 
qui se lit comme une histoire 
d’amour. Ed. Grasset, 256 pages, 
environ 49 F. 

KAREN OBHOLZER : 
Entretiens avec r homme 
aux loups. 

Un témoignage direct sur le 
plus célèbre patient de Freud 
qui aocepta. au terme de sa vie. 
de confier à une jeune journa- 
liste viennoise les débris d’une 
existence superbement romanes- 
que. Préface de M. Schneider. 
Trad. de l’allemand par R. Du- 
gas. Ed. Gallimard, 293 pages. 
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;Üne course 
haletante 

v <T aux nombreux ;> V 
•'î’.'S.r. et dramatiques 
>. -.rebondissements. ' 

; v Tvj./,- •;’ ig 

'•:^v M A'mbür: suspense.;;';*..' 
->'• Un rnélan g è'-toniîrua’ftf > 
r ':, avêc.ün coup de théâtre a 
v." toutes- les dix/paçesù.'.^ 

ANDRE ASSE 0 •; ’-V 
LES ETOILES DE FRANCE-INTER 


"Us premièies victimes, ici, 
sont les coupables... 

La finasse de l'étude de mœurs 
et la fermeté du style.” 

Jacques Jaufaert / Lire 


denyse 

vautrin 

la moisson 
saccagée 


romans / rieneëBIromans/ denoël 




Anne Marie 

roman 

“Tout destine Anne Marie à devenir un classique 
de Pamour filial, cette splendeur Interdite” 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 
“La chaleur créatrice de Bodard triomphe de 
toutes les tristesses car la vie jaillit dans le livre avec 
une puissance si rayonnante qu’elle atteint à une 
sorte de grandeur.” 

Jean Orieux / Le Figaro j 

“Un grand roman.” 

Jean Clémentin / Le Canard j 
Enchaîné / 

“Un étrange chant 
d’amour... il peut tout, 

Bodard" 

Françoise Xénakis I Le Matin j 
“La mère distante et 
l’enfant affamé vivent une 
histoire d’amour.” 

Lucien Guissard / La Croix 
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y;' FLORENT GABORIAU 

HANS KÜNG 

\ "rTA PROBLÈMES ROSÉS 


; Madame, 7 5006 Paris - 548.76.51 



John 11 
Rousmanière 


FASTNET, 
FORCE 10 


éditions » ■nmrwmsmmœmsm 

mfd^cOTd&^o^Paîis La P' re tragédie en cent ans de courses océaniques. 
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LE MONDE DES LIVRES 


Dernières parutions 

JORGE AMADO 
Bahia de tous les saints 


HONORE DE BALZAC 
Ursulë Mirouët 


MICHEL DEON 
Les vingt ans du jeune homme vert 
THÉOPHILE GAUTIER 
Voyage en Espagne suivi de Espana 

ALDOUS HUXLEY 
Le sourire de la Joconde 



lectures pour les vacances 


Nos collaborateurs ont publié 


• YVONNE BABY : Kilroy. — Un homme, une femme, un 
amour qui se détruit : le roman d'Yvonne Baby r tout en éclate 
et syncopes, agit sur nous comme une musique. Mercure de France. 
181 pages, environ 46 F. 

• JEAN-JACQUES BARLOY : Lamerck contre Darwin. — La 
signification des controverses à propos de la - lutte pour la vie». 
Ed. Et u d bs vivantes. 124 pages, environ 40 F. — Fabuleux oiseaux. 


en collaboration avec Pierre Civet, l’aventure commune des oiseaux 
et des hommes de la préhistoire à nos jours. R. Laffont, 212 pages, 
environ 45 F. 

• PIERRE B ER LO QUI N : Dictionnaire de jeux de mots. — 
Les calembours de A à Z ou l'esprit de suite. Ed. Encre, 188 pages, 
environ 44 F. 

• FRANÇOIS BRUNE : le Bonheur cordonne. — Essai sur la 
normalisation. Une analyse critique et pénétrante de l'aJiénation 
par la publicité. Gallimard. 192 pages, environ 55 F. 

• JACQUES CELLARD ET ALAIN REY : Dictionnaire du 
français non conventionnel. Tout savant qui! soit, le dictionnaire 
le plus savoureux et le plus drôle de Tannée. Hachette, environ 
120 F. 

• GERARD CONDÉ: Hector Berlioz. — Clarté et force de 
conviction de Berlioz, compositeur et critique, comme Gérard 
Condé lui-même, qui présente ces chroniques. Jean-Claude Lattès, 
372 pages, environ 90 F. 

• SYLVIE CROSS MAN. EDOUARD FENWICK: te Nouvel Age . 
— Une approche enthousiaste de la réalité californienne. Le Seuil. 
224 pages, environ 55 F. 

• CHRISTIAN DELACAMPAGNE ET GERARD BUSQUET : 
les Aborigènes de l'Indu. — Une enquête ethnologique révélant 
le sort des aborigènes indiens. Arthaud, 350 pages, environ 85 F. 

• MAURICE DENUZIERE : Bagatelle. — Le troisième tome 
de la saga louisianaise. Jean-Claude Lattès, 5B4 pages, environ 


• DOMINIQUE DESANTI : te Chemin du père. — Le roman 
d'une quête où le Jeunesse d'après mai 68 se cherche une 
nouvelle morale de l'amour. Grasset, 335 pages, environ 65 F. 

• CLAIRE DEVARRIEUX : tes Acteurs au travail. — Onze 
comédiens expliquent la façon dont ils vivent leur métier. Hstier, 
136 pages, O) F. 

• JACQUES ELLUL : F Empire du non-sens. — Les symptômes 
fournis par l'art PUF, 220 pages, environ 42 F. La Fol au prix du 
doute. — L'Interrogation de l'homme face au renouveau religieux. 
Hachette, 328 pages, environ 60 F. 

• ROBERT ESCARPIT : Théorie de fi nf orm at lon et pratique 
politique. — L’auteur « dénonce l'impuissance A le silence de 
l'Individu face aux discours des appareils politiques». Le Seuil. 
220 pages, environ 60 F. 

• THOMAS FERENCZI : le Prince ou miroir. — Essai sur 
Tordre giscardien. Critique subtile d'une idéologie. Albin Michel, 
218 pages. Environ 45 F. 

• YVES FLO RENNE : Ouvertures. — Un recueil d'essais sur 
Don Juan, Shakespeare, Euripide, Proust etc. PUF, 238 pages. 


environ 49 F. 

• XAVIER GRALL : Solo et autres poèmes. — Un recueil de 
poèmes marqués du lyrisme de l'éme celte. Calligrammes. 

pages, 18. rue Elie-Frôron, 29000 Qulmpar. 

• ROBERT GUILLAIN : F Espion qui sauva Moscou. — 
L’affaire du maltre-B3plon Songe. Le Seuil, 190 pages, environ S) F. 

• HENRI GUiLLEMIN : Chartes Péguy. — Une biographie où 
la passion minutieuse n'exclut pas la sévérité. Le Seuil, 510 p„ 
environ 75 F. 

• GINETTE GUTTAHD-AUVISTE : Paul Morand. — La vie et 
l'œuvre de Paul Morand. Hachette. 426 pages, environ 95 F. 

• EMMANUEL TODD et HERVE LE BRAS : T Invention de la 
France. — Atlas anthropologique et politique. Le Livre de Poche 
« Pluriel », 312 p„ environ 35 F. 

• SERGE KOSTER : tes Langues de Terre. — Un Jeune 
homme seul défie le monde médiocre et mercantile, compris celui 


de la littérature. Flammarion, 192 pages, 50 F. 


• HUBERT JUIN : Victor Hugo, tome 1. — Première pierre 
d’une biographie sérieuse. Flammarion, 880 pages, environ 140 F. 

• KONK : Vive le nucléaire. — Petite histoire de l'énergie 
è l'intention des enfants. Albin-Michel, 46 pages, 35 F. 

• JACQUES LACARR1ERE : En cheminant avec Hérodote. — 
Anthologie de textes du plus ancien des voyageurs reprise dans 
une nouvelle présentation par un maître du voyage. Seghere. 
310 pages, environ 82 F. 

• JEAN LACOUTURE : Pierre Uendôs France. — La vie 
et la carrière de l'homme d’Etat Le Seuil, 570 pages, environ 
69 F. 

• ANDRE LAUDE : Riverains de la douleur. — Une vingtaine 
de poèmes Illustrés par Corneille, où chantent l’Insurrection et 
l’espoir. Verdier, 41 pages. 

• EVEUNE LAURENT : rintelllgenco est-efie héréditaire ? — 
Sous la direction d’Evetine Laurent, une équipe de chercheurs 
tente de faire le point dans les domaines de la génétique, de 
fa psychologie, de l'histoire des sciences. Ed. E.S.F., 162 pages, 
environ 65 F. 

• ALEXIS LEGAYE : la Dissolution. — Politique, suspense, 
fiction policière au sein de la cellule Chevreul, Paris (f2*). 
Robert Laffont, 240 pages, environ 52 F. — tes Pirates du paradis. 

— Un essai sur la sdence^Rctlon. Denoël-Gonthler, 256 pages, 

environ 24 F. - 

• EMMANUEL LE RQY LADURJE : la Vie, r Amour et la 
Mort en pays (foc. — Une chevauchée sociologique et folklo- 
rique, une réflexion très poussée sur un conte, le Jean-font-pria, 
de l’abbé Fabre. Le Seuil, 585 pages, environ 80 F. 

• PAUL MORFLLE ; r Embusqué. — Les mésaventures d'un 
embusqué dans la drôle de guerre 1930-1940. Stock, 375 pages 
environ 08 F. 

• BERTRAND POIROT-DELPECH : Sa» et Mot — Les 
Immigrés et nous; un reportage-fiction. Le Seuil, 280 pages, 
environ 40 F. — La Légende du siècle, une satire des grands 
de ce monde. Gallimard, 224 pages, environ 49 F. — Marie 
Duplessis, la Dame aux Camélias. Une biographie romancée à 
T ombre des deux Dumas. Ramsay, 224 pages, 43 F. 

• PHILIPPE PONS : Japon. — Un portrait des deux. Japon, le 
moderne et Tandon, hors des clichés, dans la célèbre collection 
« Petite Planète ». Le Seuil, 190 pages, environ 24 F. 

• JEAN RAMBAUD : Restanques. — Le vieil homme et 
la terre, ou une brève rencontre en Provence. Ed. d'Aujourdtiui, 
102 pages, environ 42 F. 

• ANlTA RI ND - les Femmes de TEsL — Etude Intéressante : 
« Les femmes peuvent-elles être autre chose que des victime® 
ou des fonctionnaires de leur masochisme ? » Stock, 300 pages, 
environ 56 F. 

• GABRIELLE ROUN : rinnocenoe même. — Une certaine 
manière de regarder les gens avec humour et tendresse. Mercure 
de France. 328 pages, environ 54 F. 

• ALFRED SAUVY : la Vie en plus. — Souvenirs d'enfance 
du statisticien, des- hauts personnages rencontrés et de son goût 
des facéties. Calmann-Lévy, 286 pages, environ 49 F. 

• ROGER-GERARD SCHWARTZENBERG : te Droite ateotoe. 

— Une analyse, percutante du pouvoir quasi momachlqué exercé 
par Valéry Giscard d 'Estai ng. Flammarion, 307 pages, environ 60 F. 

• JACQUES SI CLi ER : te Francs de Pétain et son cinéma. 

— En historien minutieux et passionné, Jacques Sfcller met au 
Jour une continuité de ? style entre le cinéma dee. années 40 et 
celui des années ,3a Veyrfef,;460 pages, 88 F. 

• JEAN TA1LLEMAGRE ; Bestiaire de la terre, du clél et 
des eaux. — Un livre dès merveilles natûre'les par un écrivain 
animalier. Ed. Mszarine. 320 pages, environ 55 F. 

• PIERRE ViDAL-NAQUET : les Juifs, la mémoire et le pré- 
sent. — Un recueil dé réflexions sur la « question • juive. 
Maspéro, 301 pages, environ 30 F. Le Chasseur noir. — Les fonde- 
ments de la vie sociale, intellectuelle et politique grecque. Maspéro, 
485 pages, environ 140 F. 

• ALAIN WEIL : tes Pouvoirs cachés de la monnaie. — 
Un expert numismate raconte le pouvoir économique et matériel 
de la monnaie. Fayard, 212 pages, environ 59 F. 
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etranger 


série dirigée par iean-claude zylberstein 


collection. dirigée par Christian bourgois 


bellow un homme en suspens 
benchley le supplice des week-ends 
calvino marcovaldo 
fitzgerald histoires de pat hobby 
greene notre agent â la havane 
greene un américain bien tranquille 
isherwood mr. norris change de train 
isherwood la violette du prater 
james ce que savait maisie 
lardner champion 
leacock ne perdez pas le fil 


lessing un homme, deux' femmes 

mailer le parc aux cerfs 

maugham le fi! du rasoir 

nabokov regarde, regarde les arlequins! 

saki la fenêtre ouverte/nouvelles/l 

saki l'omelette byzantine/nouvelles/2 

salinger franny et zooey 

singer gimpel l'imbécile 

thurber la vie secrète de walter mitty 

waugh retour à brideshead 

waugh le cher disparu 


Benchley 
Le supplice 
des week-ends 

A^ars-ptopas de Jacques Sternberg 
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culture 


JAZZ 


[EXPOSITION 


I CINÉMA 


■3^ 


LE DIZZAZZ DE LUTHER THOMAS 


A la ChapeJla dus Lombards, 
pour l'occasion, on a repoussé 
les bancs qui encombrent la 
piste, comme on retroussa un 
tapis pour danser a la fin d'une 
soirée. La rythmique Installée 
est lancée au train d’enfer (tenue 
bariolée, allure mode et débar- 
deur diaco). Entrant alors lés 
cuivres, qui traversent la Balle 
pour ta rejoindra en parade nôo- 
orléanaiae (attitude caricaturale 
et smoking de rigueur). Les 
cuivres escortent te cerouett. 
d’où va sortir Luth» Thomas, 
mimant une ivresse étemelle. 
Derrière lui, une danseuse ferme 
la marche désarticulée et porte 
le saxophone du ressuscité, 
comme on tiendrait sans y 
croire un objet de culte. 

Un spectacle 
sardonique 
et irrésistible 

Tout est dit « tout s’enchaîna, 
la parodie sérieuse, (a poly- 
phonie sauvagement sophistiquée 
des New -Orléans, un reggaa 
décousu qu’on offre & Bob Mar- 
ie*. tes placages, inattendus, 
comme deux radios se couvrant, 
et le reste : cette voix, surtout, 
de Luther. Thomas, qui ne " 
chante pas à proprement parler 
mais qui scande, et swfngue tes 
mots sur unB rythmique diverse. 
On songe aux derniers poètes 
de New-York, les - last pools -, 
un peu célèbres II y b une 
dizaine d'années. On songe aux 
tentatives prématurées d’Ometta 
Coleman. On songe aux excès 
et aux délires du hee jazz, dont . 
on nous avait pourtant promis 
la définitive fin. Et on est tout 
étonné de ne plue songer à rien. 

& rien d'autre qu'à ce spectacle 


■ nouveau: _ 

arouot 


hôtel des ventes - 9, rue d rouet - 75009 paris 
téléphone: 246-17-11 - télex: drouot 642260 

laloimsUnni téléphoniques permanentes 770-17-17 

compagnie des conm»ssaifesiuiseurs de Paris 


LUNDI 29 JUIN (exposition santed 27 foin) 


S. 1 - Tableaux anc. Bijoux, 
argent, affermer asc. M** Oger, 
D moon t. 

S. 3 - Argent. nuxL Métal ar- 
genté. Dentelles, linges M«* Bols- 
Klrarû œ Heeckeren. MU de Pom- 
mervault. Monnaie. Serrât, Mine de 
Heeckeren 

S. S - Bons livres. M** Lanrtn, 
Gui Houx, Buffets Bd, TtiDev. 
MM. Qrolée, Vlrvllle. Castaing et 


darnes. Mm Ader, Picard, Tajan. 
MM. Padttl. Jeannette. Maréchaux 
3. > - Tablx. mbies d'époque 
XVTH«- Fourrures, dentelles, tapi» 
d 'Orient. M« Morale. 

8. 12 - Antiquités, antiquités 
préblspanlquea. art nègre M «* Cou- 


Laroque. 

S. • - I 

LUNDI 29 et MARDI 30 JUIN tatposftion samedi 27 Juin] 

8. * - .Objets d'art d’Extrême-Orient. M- Ader. Picard. Tajan. 
MM. Portier. 

MARDI 30 JUIN ù 16 h 30, exporition de U à 16 M 
S. 13 - Tapis «TOrlent. M*> Ader, Picard. Tajan. M. Berthéol 

MARDI 30 JUIN 

8. Z£ - Livres an c. et mod. «*• Oger, Dumont. Mine Vidai-Mâgret 
MERCREDI 1* JUILLET (expositio n mardi 30 juin) 

Estampes L. Jcart. sculptures, cé- 
ramlques. verrer ie. M » Denrbergne. 

S. 9 - Tabla XIX* Bijoux. Ar- 
genterie. dental- Bromes anima- 
liers Bstr.-Qr- ObJ. d’art. Mobil 


S. J - Art primitif- M* Cornette 

^sfé^TaSîaaiŒ. bibèLArt dtop. 
Mbk» anc. et da style. M** 6o— 


5 - Extrema-OrisntL Bols- 
rd de Heeckeren. MK. Morenu- 
Oobard. Deydlar. 

S. 6 - T 
de vitrine. 


girard de 

S. 6 - Bons - meubles et objets 
> vitrine. M» 1 Ader. Pta " 

S. 7 — Demlus. Tabli 


trônai 


objets d’art prinelp. du xvui* 
M- Couturier, Nicolay. MM. Le 
Fuel et Praquln- 

JEUDI 2 JUILLET {«poeîtioa mercredi I* Juillet) 

- Tabtr, dessins anc. XXX* i S. 13 - Es t a m p e s, tabla, sculpt 

.. ». Siégea, mbies et objets mof. M* Defmroa éOle CalUae. 

art déco. **■ Wsplex- I MM. PbdtU. Jeannelle. 

VENDREDI 3 JUILLET (çicpMîtion -Jeudi 2 juillaf) 


S. 3 - Autographes. K** Lanrtrf, 


S. 4 - Tabla- BlbeL Bx meublés. 
[« MUlou. J u thés a- 
S. 5 - Tableaux mod. Amenblt. 
1- Botegtanl de Beeckm*»- V 
S. S - Estampes mod. Bronzes, 
ableaux mcxL 
Nicolay. MM. Padttl. 


■ Prbvt du 1 

A dlv. Lefranc. 




GoilIodX. ‘ Buffet» ud. Taille i 


S. M - Jteap..i 


... 11 - Apr. déc. et spp. A dlv. 
Tableaux, bibelots, sièges et mbles 
anc. at style. M» Godean. Sola- 
net, Audap. 


anoon&mt les. véWet d« la semaine ; 

ADKR. PICARD. TAJAN. UL n» 

AUDAP, GODEAU. SOLANET. 32 . rue DngOtJTOTWhTO-CT-œ. 
BOISGZRARD de HEECKEBfiN, 2, rue de provaùeC (750091. 770-3 1-3B 
^aUrertee CH ARBONNBAD. 184. fg î?S2fî’ 

OKNETTK atstnn-çrR. » «M“E..9?gg:y SSSS- S£»J« 

JOUTURŒR. NICOLAY. SL .™B dg ®S U *£ ! a S? M t750 ' m ’ S 55-85- ”- 
P BLO BME . S. rue de. Pgntblévrs_ jffOOBL 


EU33SXMS-LAUBXN). 'IX m® PrimtÂ nS00B^2*é-g.-lS. 
MttLSNTTOTHEAD. 14. rue Dnm^ 7TO-00-4S. 

MORELLE, 50. rue Salntc-Anne 


NEKET-MlNrÈ. 3L me Le pel flttc lKÛM). 

O GBR. DUMONT. 22. rue DTOQOtrtMMKMa-W-TO. 
WAPLER. 16. Place des- Vosges >(75004). 278-37-10- 


La démonstration dn Salon de Montrouge 


sardonique et Irrésistible où ira 
célèbrent les monstrueuses flan- 
Valllu du free et de la new 
wave, du hmk et du punk, de 
tout et de n’importe quoi. 

Jamais plus que ces trois der- 
nières années le Jazz n*a été si 
ironique, si passionnément histo- 
rique : attentif à se légende, 
brassant pêle-mêle tous ses cou- 
rants al ses tendances, mimant 
ses traditions dans un geste 
d’amour et un sursaut de déri- 
sion. que résument les récitatifs 
brûlants de Luther Thomas, le 
Jazz comme aux plus beaux jours 
orte la force sociale de ses 
histoires. Et 0 se trouve au- 
jourd’hui une communauté pour 
célébrer en musique une ville, 
New-York City, ses misères et 
cas tories, ses Images et ses 
types. Oa ravant-garde si l’on 
veut mais humblement employée 
4 la dansa. Des gags si l'on 
veut, mais Juste tancés pour 
- tracasser tes rêveries de nos 
enfances. Et une mise en place 
A. laisser pantois tes profession- 
nels : tout à la foisl 

A força de tricoter ces souve- 
nirs hétéroclites, le dizzazz de 
Luther Thomas nous laisse aussi 
ahuris, on imagine, que Michel 
Lairis et Georges Baiaille. en 
1923, devant la première revue 
nègre, au Moulin-Rouge, les 
Black Blrds de Lew Leslie : « La 
démence grisante de toux follets 
légers et charmante, tordus et 
-hurleurs, comme des éclats de 
rira. - Le dizzazz, danse plus 
Jazz, folle savante, passion éclai- 
rée, prolonge cette onde de choc. 

FRANCIS MARMANDE. 

* Chapelle des Lombards. 
19. rua de Lappe. U". Jusqu'au 
27 juin, è 20 h. 30. 


Le vlngt-ebüèrm Salon de Mont- 
rouge no déroge point à la totalité 
des Salons où les générations se 
disputant un terrain c onquls par 
leurs aînés C'est avec sympathie 
que fan sa dirige extra-muros avec 
j f espoir de voir lever, à défaut d'une 
| moisson, quelques beaux épis de 
blé Avouons-! n, c'est avec une rela- 
tive déception que l’on vott sa 
répéter des idées qui sont souvent 
des redites, des formules plastiques 
qui doivent beaucoup b des anté- 
cédents Il sembla qu'à travers une 
palette souvent grinçante et acidulée 
j on veuille faire du réalisme une 
panacée où sa mêlent parfois r hu- 
mour, parfois les mata pris en tant 
tels et non comme collages, 
oariols la saura, et ce sont lè des 
éléments d’action heureux sur te 
regard du spectateur. SuMsenofls à 
taire converger la peinture ou la 
sculpture vers un grand mouvement 
libérateur ? 


Assurément, Il nous tient A cœur 
le dénicher parmi .'es oxpoaems aes 
œuvres pouvant être lugèes comme 
promeneuses : Ici intervient le goût 
de chacun et HnévitablB subiecrivité 
qui présuppose la volonté du serti 
■ Alors, on détacherait volontiers 
quelques noms, l'indication n'étant 
une preuve par neuf. Que Ton 
t pardonne cette limitation, mais 
! avons su apprécier particulié- 
rement quelques toiles n’ayant pas 
de rapport commun .- celles de Vers 
Paguva, de Govervatorl, de Denis 
Rivai, de Ch an King Chvng. notant- 


de trois cent trente-huit œuvre 
apportent bien la prouva que Pari , 
demeure un centre actif de créatif: 
artistique ne cherchant pas à s'op 
poser à la gigantomanie de New 
York, mais Serre jrant toujours vfvani 

Le tü continu de Port se tisst 
également avec rapport des toile! 
de Uagnam. ce digne Florent it 
quelque peu perlsiartlsé Cet nom 
mage da soixante-dix-neul œuvres 
démontre révolution du labeur de 
cet artiste, de 19J7 à 1969. présenté 
an deux parties distinctes . la pre- 
mière marquée par fa figuration 
la représenter! vif é — et ton y per- 
çoit aisément finliuence du i 
cubiste, particulièrement celui de La 
Fresnaye et parfois celui de Robert 
Deiaunay, — la seconde, malgré son 
dessèchement absrraii. vise û créai 
des formes nouvelles au moyen 
simultané du trait volontel'e et d’une 
paierie inventée retrouvant les 
audaces des peintres anciens de sa 
ville natale Entra les deux pôles do 
cet œuvre, de jeunes contemporains 
se réjouissent è trouver autre chose 
Mais, s'ils y parviennent, qu’ils n'ou- 
biiont pas que la base de 
- trouvaille m ne doit pas s'éloigner. 


PIERRE GRANVILLE 

★ Jusqu'au 29 Juta. 


Une rétrospective et des affiches 
au Studio 43 


Et puisque Paria-Paria est à l'ordre 
du four, on ns peut avoir qu’un 
sentiment de sympathie pour f en- 
semble de la démonstration de ce 
Salon qui se tient à ta mairie de 
Montrouge, étant donné que, en tait, 
elle représente une continuité posté- 
rieure è 1967 et qu’elle poursuit le 
ï de ce que Ton prétendait être 
ianté par New-York et l'école 
américaine. Les diverses natlona- 
thés formant ce petit conglomérat 


et d'artistes, ont été remis le 
Zi juin : 

— Médaille d’or dn conseil géné- 
ral : Olivier Debré. 

— Grand prix dn Salon 81 : Jeu 

Marguerite 
e sculpture : Nlsstin 
peinture : José Gs- 1 


Devenu le lieu de rendez-vous de loti 
la cineptiilie populaire, avec J'amme- 
tion. l'ambiance des cinémas de 
quartier qu'on a lait di3paraïtre dans 
Par-a, le Studio <3 vient de tëtsr 
spr premier anniversaire Et. à 
l'occasion de la parution aux Editions 
Veyrier de l'album de François Gufc- 
rif. Il présente une rétrospective du 
« cinéma policier français - Jusqu'au 


Du rltltl cher les hommes, de Jules 
Dassin, el te Cercle rouge, de Jean- 
Pierre Melville voisinent avec les 
aventures d’Eddie Constantin 


Ide Pierre Chevalier). Cet homme 
dangereux (de Jeen Sacha) et Coplan 
SX IB case tout, de Riccardo Freda. 
Lt> Port du désir. d'Edmond T. Gré- 
ville. avec Jean Gabin. est un film 


Corporation (C.I.C.). »3 réalisèrent 
ainsi tes affiches de la Chouette 
équipe, la Castagne ex Mon beau 
légionnaire avant de travailler régu- 
lièrement pour les fiims Molière (les 
films de Wajda ies inspirèrent parti- 
culiérement) et divers d.stributeurs. 

L'expP3itfon du Sludio 43. qu’j] 

d'examiner en détail, 
suivre rtlinèralra d'urre création dont 
ie graphisme figuratif, s'il doit beau- 
coup à la banda dessinée, témoigne 
d'un sens de l'attraction cinémato- 
graphique. Ces! devenu plutôt i 




les i 


; de nos villes 


les 


Deray OJno Ventura en vedette), est des muKlMll . eB ' L * nch Gu '"~ 

un bel exemple de la mécanique 0!m ’ cesl une mûn, ® fe moderne de 


dramatique et criminelle d' 
talne production commerciale. 

On peut accorder une attention 
spéciale é la trilogie des films poli- 
ciers à sketches écrits par Yves 
Mirande. Une enquête y sert de 
prétextB à la dascription de types 
sociaux caractéristiques de la France 
prête à sombrer dans la guerre 
Calé de Paris (1938). Derrière la 
iaçade (1939) et Paris-New-York 
(1939). Yves Mirande. auteur boule- 
vardier mordant el caustique, réali 
tes deux premiers avec Georges 
La combe et le troisième — situé 
le paquebot Normandie — a 
Claude Heymann. 

En même temps que cette rétro- 
spective pleine de surprises, le Stu- 
dio 43 organise, avec la Fédération 
française des cinés-clubs, une expo- 
sition d'affiches de cinéma (qui. elle. 
durera jusqu’au 7 Juillet) dans 
galerie du sous-sol. Ces affiches 
6ont de Lyneh-Gulllotln. Alain Lynch, 
trente et un ans. et Dominique Gull- 


moderne de 
restituer plastiquement 1’esprrt d’un 
film, comme eu lemps où l’affiche 
de cinéma était l'atout majeur du 
désir et du choix des spectateurs. 


martre. 75009 1 


JACQUES SICLIER. 

rue du FaobourG-Mont- 


THEATRE 

Première Journée du Conservatoire 


Lointaine tragédie 


sont complices et 


déniés de mode Là auséL les 
modèles sont présentés en grou- 
pes. Les mannequins oscillent 
dans des lumières irisées ou vio- 
lentes, qui mettent en appétit 


la tournent un peu en dérision. 

_ I* Jeune génération a oa long 


mettre en v&leur, dans tous ses 
détails. Parallèlement. les élèves 
commencent par quelques fiori- 
tures, pour se chauffer ou indi- 
quer ce que pourrait donner le 
spectacle dans son entier Bien- 
tôt, car le temps leur est mesuré, 
ils se lancent dans ■ leur scène b, 
car c’est eux qulls drivent met- 
tre en valeur. 

tes Journées commençant par 
la catégorie tragédie, on a pu 
constater à quel point cette base 
classique est devenue lointaine. 


à Sophocle et Racine, autour de 
qui les élèves tournent sans vrai- 
ment s’engager. Us ne savent 
pas comment s'habiller. Pas ques- 
tion d’adopter le style «matinée 
classique», toges, jupettes, dra- 
pés. dont Us n’ont plus l’habitude 
et avec quoi Us ne sauraient pas 
bouger. Les reines s’affublent de 
grandes capes, de robes longues 
’ "** " " tissus brillants. 


fait chez les éllsabéthains 
— elle ose même quelques cos- 
tumes de théâtre. Marjowe 
f Edouard lit, Shakespeare fie 

Roi Lear 1 i — * — -*-■■■ 

quelqu'un i 


j&ri Leurl ont. en tout caa, révélé 

« MUBUWU. car on reconnaît 
immédiatement en lui facteur 
(malgré l'habillement et quelque 
man iérisme) la vraie personna- 
lité : on élève de Vltez. Grégoire 
Oestermann. 

COLETTE GODARD. 


e/pocegoité 




COAfMJSSArJSS f/iCXE SOOTÜff 


François Gard ri I. Marie-Thérèse i 
1er, Camille Jove, Serré Martin, 
Jacqueline Mayror, Nicolas RI venu. 


prix de scnlptore Claade- 
iwpiiael-Leygnes, d’un montant da 
20 000 francs. Le lauréat est Jacques 
Coqulllay, né en 1945, ancien élève 
de Marcel Giaond. Les envols eza- 
Jury saut exposés. 


■ L'ATAC r Association lectinique 
'■'.nreUe) organise 

Journées d’étude 
thème : B Quelle action culturelle, 
quoi, pour qui ? » 



Chansons an Théâtre 
dn Rond-Point 


Jean -Louis Barrault et Ma- 
deleine Renaud présentent, 
du 29 juin au 14 juillet, une 
Quinzaine de la. chanson au 
Théâtre du Rond-Point. La 


hommage à Charles Trenet 
\ laquelle participeront, e 


Jacques Hlgelin. Michel Jo- 


dans 

obert 

Chariebois. Henri Tachan. 


« Cousine, je t’aime » 
de Fernando Trneha 

Présenté, en septembre dernier, au 
Festival Ibérique et latino-américain 
de BlanitE sons le titre de « Opéra 
Prima a (titre-calembour signifiant 


devenant « Cousine. Je I 


II a été doublé en 


son charme s’était fan cassée. 

Cette impression de dégradation 
s'explique aisément. Pour l'essentiel, 
le film 4e Fernando Trneba repose 
snx le brio et le bagout de sou prin- 
cipal Interprète f également coscèna- 
riite), oscar Ladolre, on comédien 
aux dons multiples qui exécute ici 
un véritable ■ one mao show ». Le 
rôle de Ladolre est celui d'un Jour- 
naliste. égocentrique et casanier, à 


i best-seller) Inspirent d'tntermj- 
les discours. Traduits en fran- 
, privés de la cadence effrénée 


nologue torrentiels perdent 
saveur et ralentissent l'actloi 


Reste la drOlerie de qnelqm 


marivaudage où l'on découvre i 
jeunesse madrilène libérée de 


(la pulpeuse Pat 




e certaines plaisanteries. 


si on originale. 


I DE BARONCELLL 


. ( V YMP[(l orêseme JÊE ■ - QV&C . 

AX David 


JARREAU 

du 29 Juin au 4 Juillet à 21 Heures 

■ Locations: ouvertes. 

- Reirouvez 7 ie sur Europe/ *^1 
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RADIO-TÉLÉVISION 


A RADIO-M ONTE-CARLO 


Les icmrnalistes, membres de l'intersyndicale IS.N.J. -S-LP.- 
CRD.T.I de la rédaction parisienne de Radio - Monte-Carlo ont 
déposé un préavis de grève de vingt-quatre b en res recon du cribles, 
ponr le vendredi 25 juin, afin d'obtenir l’onverture de négocia- 
tions avec la direction de cette station périphérique. Leurs reven- 
dications portent notamment sur la création d’un comité de 
rédaction par lequel les ionrnallstes seraient associés aux déct- 
Plnies li 
murées, les 
des Journal! 


d'entrer dans la salle. Furieux 

sous le masque courtois. Que fait 

Comme d’autres donc un Journaliste du Monde 


hauts lieux de l'audiovisuel. Ra- dan® sa radio ? Est-il vrai que la 
dio-Mon te -Carlo parait, à. pie- rédaction naristenne d» ïlm.-C. 
mlère vue, livrée aux assauts envisage 


critique fleurit. 


de grève de vingt-quatre heures ? 
odicalistes encaissent le 
i Avez-vous l'accord des 


dans Tune des salles de la rédac- journalistes de Monaco ? a 
tlon parisienne de RM.- C. Trais répète *» question, provoque on 
membres du service politique incident devant toute la rédaction 
résument les démarches de lin- maintenant accourue aux non- 
tersyndicale de la station moné- vellea. 

gasqne. pour obtenir s une plus Cette Intervention, sur le mode 
large concertation sur les choix agressif, est destinée au visiteur. 
de ^information s et être aœo- Manière de dire qu’à RJt-C. cer- 
clée à la politique d’embauche. tains styles d’agitation, cr frès 
Plusieurs antres journalistes appréciés ces Ttntn-civ, dlra-t-D 
passent la tête à la porta Pré- plus tard, n'auront aucun résultat, 
sen tâtions. Sourires. La rédac- R.M -C. n’est pas une radio natlo- 
trlce en chef de la rédaction nale, mois régionale Son poumon 
parisienne. Mme Jacqueline Cha- n’est iras soumis an a happening 
bridon. vient sabrer le visiteur, présidentiel ou ministériel : n res 

La renie, le directeur de l'in- *!£*£. ““«“SE? p * lns pn ?~ 

formation. M. Jean-Louis Gaffinl, 

et son adjoint. M. Jean-Robert ™Çber enraieillé d une pnncipauté 
CberfHs. sont a montés » de Mo- g 1 

naco pour une rencontre avec Ica êP radiophonique. Michel 

syndicalistes. « Nos revendications Ba ^ l 8816 5îf° 9Pf. ^ rédaction 
ont été refusées », explique un parisienne, minoritaire, a un vieux 
reporter. Toutes, saumoné : une contentieux avec Monaco et que 
réforme de la politique éditoriale, fes mopm prarens lqns tournent à 
trop monocolore, pourrait être nvaUté géographique, 
envisagée. Pour le. reste, afflr- Calmé, le directeur général de 
ment les Journalistes, la direction RM.-C. s'expliquera plus kro- 
générale et la direction de l’in- guement un peu plus tard dans 
formation se croient encore sous l’aprês-mtdL II ne fait aucun 
l’ancien régime. Auc une adapta- doute, pour lui, qu’une opération 
taon sensible à la nouvelle situa- de déstabilisation Interne, Men- 
tion politique. La Soflrad. qui tique à celle menée par exemple 
détient 63 % des actions de la à Antenne 2, est tentée dans la 
plus {pecardlsée des stations pê- station quU dirige depuis trois 
rtphériques, serait-elle toujours ans. Cette fronde d'une minorité 
dirigée par M. Xavier Gouyon- de ses Journalistes serait la suite 
Beauchamps ? logique de son rerus de dé misai on - 

wyo.r»™* «K» la mHHniu na - « virent s'ils le 

o rS, 1 ÎLSÏÏS?^5i fc veulent ! Pourquoi ne veulent-ils 

«.S? vie virer ? Je n’aurais rie n à 

qu^ journalistes «mu au pta- aiTe _ e»^ ta r ègJe du ieu „ 
caTü 1 °- ouverte- Michel Bassi aurait confirmé ces 

ment et devant témoins sur la der nter? à M. Michel Caste, 

signification de deux décisions nonveaiI p.-d.G. de la Soflrad. 
prises après le 10 mal - Je rem- ^ KTas a Démissionner serait 
placement du Journaliste, affectéà reconnaître que fai quelque chose 
la campagne du candidat socialiste à ^ reprocher sur le plan de la 
et un train & promotions, a pestion ou na le plan politique .s 
£ tête de la station annoncé le Blen sfc.qu'ii peste giscardien. 
31 mai, Jourdel Investiture du a J’ai ujie prof onde tendresse pour 
nouveau prfaddCTrt- de te Répu- m. -G iscard d’Bstahtg Je m'honore 
^5 ne .~; ^ décidées par te ^rec- de son amitié. » Mais n aime 

teur général de RJi-c. M. Michel . aussi à’* une ami 

BassL l’une des pièces maîtresses m. Gaston Defferre. 

' I ‘æ> ler Js> Sa m eherrber à s 

« Je n' appelle personne à ma res - 
pmcmnt ru. Ta na lai * Mlan - 


sions de la direction de l’information. Seuls les dlx-hnït ïonrna- 
listes de la rédaction parisienne ont pris cette initiative. Leurs 
vingt -trois confrères de Monaco, tout eu proposant certaines 
réformes, ne se sont pas associés à ce p roi et de grève. Use 
rencontre entre Tes délégués des deux groupes doit avoir lieu ce 
jendL à Paris. Les membres de [Intersyndicale parisienne doivent 
être reçus dans la journée par M. Michel Caste, président- 
directeur général de la Soflrad. 

& Radio Monte-Carlo. Mais U en 
convient: «Je n'ai pas une 
chance _ » 

Puis, il revient à gon obsession : 
c Je ne suis pas démissionnaire. * 

En attendant une décision offl- tournent u u u auj-i. u i autre 
clelle. 11 gère la station comme Mais l’entourage de Michel Bassi 
il l’entend. Comme avant. Les assure aussi que l'Elysée estinter- 
promotions récentes? One façon venue à p’usïeuît- repi 
état de que te Journaliste zarde 


La décision de chanzer l’affec- 
ration du journaliste qui suivait 
la campagne du candidat socl a - 


sympathies à gauche. 


PHILIPPE BOGGIO. 


amitié fatale i 


médias Tiens. Miche] Basai I Où 
est-il ? Prépare-t-il son départ ? ^ 

kta°X%, Zu’amnSLSa 

Mie ta résistance au chance- 

de sa passion pour cette radio 
Cela tourne, alors brusquement, décentralisée et de son attache- 
an vieil autoritarisme patronal, ment à ceux qtd y travaillent. 
Michel BassL en personne, vient Michel Bassi aimerait bien rester 


A FR 3 -Alsace 


UNE MUE AU POINT 
DE M. CLAUDE LEMOINE 

A la suite du communiqué de I 
l'intersyndicale des Journalistes 


ment respectée. 

» Après les arbitrages habituels, . 
les bénéficiaires ont été informés 
officiellement, vendredi matin 
19 juin, des mesures les tnt ér es- 
tant par leur rédacteur en chef. 

» Parmi les bénéficiaires fig u- 1 
rent deux des trois journaliste s 
dont ü est fait mention dans le 
communiqué de rtntenyndicale 
que vous reproduisez. 


» Je ne vois pas qvfü y ait dans 
cette affaire quelque provocation. * 


information Intitulée «Cen- 


de l’audiovisuel avait été rédigé le 
16 mai H s’agissait en fait du 
16 Juin. D'autre part le sujet 
déprogrammé dont □ était ques- 
tion, l’avait été le 27 avril et 


Après la nomination 
de M. Guy Thomas 

LES SYNDICATS DE FR 3 
SONT RÉSERVÉS 

• Après la nomination i 

M- Guy Thomas comme président 
de France-Région 3 rFR 31 (le 
Monde du 2ô juin), les syndicats 
ont publié le 25 Juin un commu- 
niqué commun dans lequel Ils 
écrivent : 

fi FR 2 a donc un nouveau 
P.-D.G., le journaliste Guy Tho~ 
La nouvelle est tombée. 


de FR 3 les trois observations s 
riantes : 

— Cette absence de concerta - 
fzon nous paraît en rupture avec 


dans cette nomination les garan- 
ties du changement attendu ; 

—La régionalisation ne doit se 
faire que dans le cadre d'une 
large concertation avec les fre- 
vaiüeurs qui vivent quotidienne- 
ment la région. 

a Résumons-nous : au-dlà du 
P.-DG. de FR 3. nombreux sont 
les responsables qui ne recon- 
naissent toujours pas de la chaîne 


: saurait masquer cette réalité. 
» Le communiqué est signé par 
les syndicats SM. R. T. - CG.T. ; 
SURT - CJD.T. ; SM J. SJS.- 
CJFJD.T. ; SMJ.-C.G.T.* 

m Le décret nommant M. Guy 
Thomas, président de te Société 


A EUROPE 1 

Instance de reccars et comité de rédaction... 

Un projet de comité de rédaction, comprenant sept personnes, 
est actuellement soumis à l’appréciation de M_ Jean-Lac Lagar- 
dère, vice-président délégué dXurope 1. Ce comité participerait 
notamment à l’élaboration de la politique de l'information, du 
contenu et des grilles d'information t« le Monde» du 24 Juin*. 

L’histoire, dit-on. ne se répété Jamais. Cependant, ce - réveil • 
des collaborateurs d’Europe 1 nous conduit à évoquer un précé- 


i engagement solennel et rêci- 


rope l Ce texte vise L 
la liberté de L'in/ormalion 
c [indépendance de la station 
« Dans l’esprit du protocole Phoque.» 
signé le 30 octobre 1974 entre les 


JEUe se réunira sans 
deux i 

ARTICLE 111 
La présente déclaration t 


i-signées. 


tttue pour les parties signataires 
engagement solennel et rèd- 


d‘ entreprise, les délégués du per- 
sonnel et les délégués i 

d'Europe 1 d'une pari ; 


Rappelons que le protocole du 
30 novembre 1974 auquel U est 
fait allusion avait été signé à la 
suite du renvoi, sur pression du 
•ememem Chirac, du dlrec- 


ïï’ïïjfV'SïïïT- °iïîu- 

tiZn doit oaranUrlu bâriCde . Cet « cord *«5 

nnloStùm. rinjpendarue £ Æ“ " 

la station et du personnel de 
rjntrçpnse â rêçaTd poumirs 


et des groupes de pression ; 

» — Que cette déclaration a été 
élaborée en vue de poursuivre et 
renforcer la coopération perma- 
nente entre la direction et les 


collective de l’entreprise. 

» En conséquence. Üs arrêtent 
et conviennent ce qui suit : 

» ARTICLE PREMIER : GA- 
RANTIES CONTRE LES PRES- 


tion sur Europe 1. 

» En conséquence et d'une 
manière générale, toutes les in for- 
mations. opinions et cammentai- 


DE RECOURS 

v Une instance de recours est 
créée. Elle a pour mission de 
trancher on cas de violation des 
principes énonces dans r article 
premier. 

b Cette Instance est composée 
paritairement : 

» — De trois représentants dé- 
signés par la gérance ; 

» — De trois représentants 
désignés par les membres du per- 
sonnel siégeant au comité d’en- 
treprise. deux de ces représen- 


soumise à rmsiance. 


ÉLECTION DE LA COMMISSION 
DE CONCERTATION A TF 1 

H y aura f mal eurent dix mem- 
bres à la commission de concer- 
tation de la rédaction de TF 1 
neuf comme il était prévu. 


deux Journalistes ayant obtenu le 
même nombre de ‘suffrages lors 
des élections le 2L 22 et 23 juin. 

quarante-six Jour- 


Sur deux 
nalistes et . 
Inscrits. il y 


pigistes permanents 


vingt- trois votants (74 %). 


membres de cette commission de 


soient associés à la conception. 


Üs ont la responsabilités, a Cette 


nouvelles stntetures. la réforme de 
la lot de 1974 et le rétablissement 
du droit de grève. » 


gneux. Alain Denver. Stéphane 
Manier. Mme Brigitte Matron et 
M. Gabriel Meretik. La commls- 


d’étre le délégué de La prise de 
vues auprès de la commission et 
à M Maurice Sardou d'être le 
représentant des pigistes. 


Jeudi 25 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


, c. jerome 

J-' 

^ ou/me. 


P0za français de F Trottant (1968). avec J. Moreau, 
O. Bien, J. -G. BrltUy, M. Bouquet. IL Lonsdala. 
O Dennar iretHff.) 

Une femme, vevve le tour mime de sas noces, 
der me une vengeance implacable sut cinq hommes 
qui ne la connaissent pas. Tria remarquable trans- 
position d'un roman de IVObant irish, cauchemar 
d’une idée fixe. Jeanne Moreau superbe en amou- 
reuse désespérée, destructrice 
22 h 15 Journal. 


» h » Série : Martine Verdies. 

Réalisation : B TouDianc-MlcOel. avec L Tester, 
D OA Un. M. Anolatr, J MauolBfr. 

Sttue des aventures amoureuses et professionnelles 


hlimiKWKMViUM’e 


ÎL?S 


Magazine economique de F. de COocets. B on La. 
Taille et A w enter. 

Dossier : le vrai secret japonais . industrie : ta 
croisière verte . Des déplûmes pour quels débou- 
chés f , Guy RObert, se syndicaliste lace à la crise ; 


Les miraculés de f économie. 


1 «a «Bu. 


FUm français de M. Vianey (1917). i 
riüite. J. Oarswt, M. Shuman. H. Gansa. H. area- 
trap, o. Cartier. L Jourdan. 

Deux policiers . minables et . paumés enquêtent A 
propos d’un meurtre, chez des milliardaires de la 
cote d’Aeur. One aventure volontairement absurde, 
langage cinématographique déconcertant et 


JL-*; 


vm 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


de Lyon, et aussi Cora Vaueave, Ella Fitzgerald. 
Madeleine Bobtnson. Monique JforsDC' J a O Q U 9 s 
Weber. Mftan Borner. Pierre Amogal. Guy Touvnm. 
BÛda Moser. 

23 b 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : TR 3 
20 h as çtn&na ; «la mariée «tan m nofc«» 


FRANCE-CULTURE 

81 b. Koovaan repertoln dnunatiqne : Plongeoir 17. 
de B Meflgutcb . la Solitude de l’oeuf avant l'ome- 

Z2 b ». Nuits magnèthines. 

FRANCE-MUSIQUE 

to n 30, Concert œnçonmqoc (en direct de l'egUse 
Saint -LouM-eo-i'Uei . « la Fl Ole enchanter ». 

ouverture en ou oanuM majeur. • Musique fonenre 
ma cou nique », « Cantate K 623 ». « air de concert 
pour ténor S 431 », • S ym P non te n B 39 », * Air 
de hamon Pa ne ». de WA. Itoart. pu te Nouvel 
Orcneatre pmmarmonlque. dît F. Sternberg, avec 
A Boife-Jonuson. ténor. D. Wliaon -Johnson, oaryton. 

a h JD, Ouvert U nuit : Le tted sebubarUen ; 0 b 3. 
Four la ault_ « Sympbonte n* 4 », de Brahma, dlr. 


21 h 50 UagazlRS : Expressions. 

Balades : One errance à travers la campagne. 

’* ~* au fond de t~ 


DEUXIÈME CHAINE s A JH 

10 h 30 A-N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Cyclisme ; Tour de France. 

12 h 30 Série : Les amours dea années I 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 fc 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 


Tennis. A Wtm&Iedon. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C’es! la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 L’escargot. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Les Bis de ta liberté. 

La révolte gronde : Anglais et patriotes s’affrontent 
dans un petit village du Canada au X1S° siècle. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Des romans pour les vacances. Avee R. Belletto 
(le Revenant). S. Bordier (la Grande 71e), 
J. Duquesne (La Bumeur de la voie), M. Manceaux 
(Pourquoi pas Venise V). G. Lapouge (les Aman ta 
de Byzance), 

22 h 65 Journal. 

23 h 5 Ciné-club : ■ le Retour de la panthère rose ». 


Tirée du Ramayana. épopée classique de l’Inde, 
transposée par le Temps tort i théâtre qui a étudié 
la danse théâtrale d J ara. â Bali et au Pérou), 
cette création collective est uniquement basée sut 
la danse, le mime et le geste, c’est-à-dire sur le 
langage visuel. 

22 h 45 Magazine : Th-lassa. 

Le point sur la Twostar. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : La méditation ; lee métiers de l'hé- 
tellene ; Au pays copte 

8 b, Les chemins de la connaissance i Rumatn plus 
qu’taumïia i problèmes Juridiques) ; U b 32, Che- 
vaux et charrois : le cheval, enjeu culturel. 

/Matinée des arts do spectacle. 

: C. Béai 


10 h 46. Le teste i 


i 30, Maslqm 


iddhas et rôdeurs 
usique â l'ordinateur 
es Cartier, arec P. Maspero, 
a européenne : La musique algé- 


Mlm américE 


(1914). Avec 


Vendredi 26 juin 


PREMIERE CHAINE : TF1 

12 b 5 Réponse t touL 
12 h 25 Une minute pour tes tommes. 
1>6 BOleil, un faux ami. 

12 b 30 Rfldl prendèro. 

13 b JoumaL 

13 h 35 Emissions règionâteS. 

13 h 50 Feuniaton : Afiegra. - 
(Dernier épisode.) 


CyeHsme : Tour de France. 


19 h 45 Cyrttsme : Tour de France. 

20 h JoumaL 
20 h 30 Concert. 


Sellera. C. Plummer, C. ScbalL H. Lom. ! 
ii. Aslaa (w bous- titrée). 

L’inspecteur français Clouseau, maladroit et ça! teur, 
est chargé par la police secréte d'un pags arabe 
I fictif) de retrouver le fabuleux diamant « la pan- 
thère roses, volé dans un musée. Blake Edwards 
a cherché d retrouver la recette de sa comédie pon- 
dère burlesque de I9C3 : la Panthère ros* 
les gags s’étirent, pesants. Peter Setters i 
te personnage qui Car “ ’ -~— 

flèche de tout bois. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 55 Tribune Bbm. 

19 b 10 JoumaL 
19 h 20 Emiss 

19 h 55 Destin animé. 

Les Misérables. 

20 b Les feux. 

20 h 35 V3 - Le rraureao vendredi : Profession : homme 


et réciproquement 

12 h 45, 

13 

I« h* £ °Do ’li^^^es voix : Le voyage aux Seychelles, 
ne s Prou 

14 h 47, Du homme, une ville : Haendel & Londres. 

15 h 58. Contact. 

18 h. Pouvoirs de I 

d'après L Weiss. 

19 h 30,' Les grondes avenues de la science moderne : 
La navette spatiale après son dernier vuL 

28 h. Relecture : Aloysius Bertrand. 

21 h OT, Black and blue : Festivals d'été. 

22 b SA Nuits magnétiques : L’entr’acte. 

FRANCE-MUSIQUE 

G h 2, Qnotldlen-Moslque : oeuvres de Weber. Mozart, 


lignes : Sabine Legrand, 


i b 2. 


1 30. 1 






14 h 30, 


Haydn). 

. MualqufPîfreére 
I, Musiques : Les enT an ts d'Orphée (enseigne- 


inventaire pour demain 
Alalna. par la Maîtrise de 
Radio-France, dlr. H. Farge, et l'Orchestre national 
de Francs, dlr. J -P. laqulerdo ; U h 30. «Srunn 
Drang» : ceuvM de Mozart. h^M. 

ÿ ini«ir^ Ui e am-immn i n nv • i7 b 20. Premières : 


Dialogue Instrumentai : a 
vlnski, Rachmanlnov ; ïîL ... 

18 h 2. Le Club du jazs. 

ZS h 3 B. Quotidien-Concert (Echanges internationaux) : 
c Fugua en ut mineur s de Mozart : ^Concerto 

nffa:B6 Pl rartles ’ pour °plano » : i Cinq pièces faciles 
pour piano ». de Stravinski ; <: En blanc et no ir » . 

de Debussy ; « Sonate pour deux claviers », de Pou- 
lenc, avec Alfona et Aloy» Kontarety, plnr"" ' r '~~ 
tira) de Ber U a. 4-9-19801 : " * " 


Reportage ; O. WajdA 


L’Orchestre de Paris, dirigé par Str Gearg Sort*» 
tnterpréte des extraits de Roméo et Juliette, da 
— — -- ■ , Sympbonle o M 


Quelles 

Vocation, sens de la responsabilité, goût du devoir 
ou du pouvoir ? Claude Wajda a mené son enquête 
exprès, de quatre candidats en campagne (choisis 
chacun par les instances de son parti). MM P. 
Mâuagnene fOJ)JP.), G. Lemoine (PB.). J. Falala 
(RJ 2 B), J. Brunhes (P JJ J. 


s'engager dans 


«agréa de Pana 11 Juin 1581} : « Roméo et Ja- 
-tte ». entralte symphoniques J - — ■ - H — 

Martin, piano. Interpréta Brahma ; 23 h 5, 


lefcner. par l’Orcheetre de Parla, 
t : Portrait par petites touchée. 


Vieille* eires : 
philharmonique oe 
0 h 5. Jazz- Forum : 


(1946-1948) (Mozart) ; 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


loterie nationale 




MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 25-06-81 A O h G.M.T. i | PRÉVISIONS POUR LE26.651 DÉBUT DE MA TINÉE 



LA MAISON- 

Prendre un verre 

Pour un goûter pris sous les ombrages du ja rdin o n 
l'apéritif sur la terrasse, on a toujours besoin de verres- 
Assez grands pour les orangeades et les «longues bois- 
sons-, {dus petits pour les apéritifs. 

Pour compléter sa verrerie (et sont décorés d'automobiles et 
désaltérer famille et amis) ou d'élégantes de l'époque, 
pour offrir, en remerciement Dans la boutique Arcaaa (qui 
d’une invitation, le choix des réunit tout l'agencement d’une 

formes, des décors et des prix table raffinée), la couletn est 


une chaîne de boutiques de 


Pour les amateurs de bière, de 


Chez Geneviève Lethu. te style hm , pincée d „ ba: btac 

champêtre est représenté par pansu olaçonSi évitant 

exe carafe è long col. décorée soient projetés dens 

de grappes en verre moulé 

fl8F) et per une bouteille egré- spécialiste des arts de 

ment4e £• «attend» à ran- contemporains. Delvaux 

prenne. B F. P our rerv lr d» propose un g^nd choix de 

boissons bran tralobss. mais pppr |M bp | aanI d'été 

5™“ JJ"'"" L““ Gra,te de feul| tes de male, des 

S ^ 1 . b ° î gobelets hauts et bss (39 F) et 

2 litres enferme les cubes de cnjche dont j'anse est rem- 

glace dans un tuba central ; le . . „„ . mnii . 

? _ . .. .... placée par deux encoches dans 

broc est fermé par un gros bou- Wll ^ „„ 

,u„ rf _ -n: r le c°rps du récipient, ce qui 

dion de ôge, 2» prend la minimum de place dans ■ 

A r Entrepôt, grand bazar mo- un placard. De gros gobelets en 

derne pour la maison et son verre givré reposent sur plusieurs 

décor, le rayon verrerie est petits pieds, 49 F. Des verres A 


ou basse et large) pour des ai deux tailles. De très beaux 
verres opalins à quadrillage verres et une carafe en cristal 

ou bleu. Des gobelets ont ont une originale forme ovale, 

rd de couleur vive : bleu. Pour conserver les glaçons par 
vert ou rouge (17,50 F), de même une chaude journée ensoleillée, 

que des coupelles et un grand des seaux à glace isothermes 


ganter sur un plateau de même 
décor. Réminiscence des an- 
nées 30. des verres A orangeade 


le prix du transport comprend, d'uns part, te billet en 2* ou 
I» classe et d'autre part un supplément de 90 P au quoi rajoute, 
suivant tes cas, soit le supplément dans le MISTRAL, soit le droit 
de réservation place assise dans les trains de Jour, on supplément 
Couchettes dans les t raîna de nuit 

Les rozuelgnementa d'ordre pratique peuvent être obtenue auprès 
des gares et bureaux SJT.OJP. ouverte au service de réservation. 


c iy»Vjô* 
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OFfRS D'EMPLOI 
DEMANDK D’&ÎPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PHOP. COMM. CAPITAUX 


ÜipaT.C 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 5037 

43.00 5037 

43.00 5037 
120 JO 141,72 


Annonce* eûmes 


OFFRES D*EMPL0» 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


liàalaL Ubb/cdLLC 

37.00 4332 

10.00 11.76 

28.00 32,93 

28.00 32.93 

28.00 


OFFRES D'EMPLOIS 


,850, HUE IÎE^VAIiGtRAaD TSOlB PARIS 

- , 82832.20 - 

ingénieur 

relations humaines 

: . rJi UtLOOfr F an 

2*“ ‘ pM»,) <W 

ÛËZ3L* 1 ** ^ n * naBP,na,t tfa « 

réf. 2 M 889 RS 

Env^a TOtr. CV ™ prfcwrt J» rf£ du pou. ui 

Membre de la Ownbre Syndical»- NaiiottaJe draCwarih 
■" - n Bt et altatA 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


L’immobilier 


PARIS -130 000 F + 

lia très importantgro u pc ajro-aümcntxirc fiançais ipécôlsé daaslà trans- 
formation d’ojéagfocox aâühjôte in té gra à son équipe de Direction 
Générale à Pins, tme jeune pasonsafité a fort potentiel. 

Diplômé d’à» Ecole Supérieure de Commette + DECS, notre futer coOa- 

boratear possède cd outre une expérience de 3 ans marin 

■ “ - - is riudostiK on en qualité (Twidit- H malaise 

jénérajc et Fanalygr budgétaire. 

^ntrôlçr ies comptabüités des différentes unités industrielles dn 

s conjeiflcr dans les domaines comptable et fiscal. Prenant ai 

itr ôkt budgéta ire des 

(Jettte mamsaite. CV d^fflé.'p^to)sKis iéfi8Ü6ÔV 

HT! 225, fbg Saint Honoré 75008 PARIS 



Knoll International France m 

• •_ . «Bchardw . j 

pour renforcer son; équipe i nf or mati que 

ANALYSTE CONFIRMÉ 

^mnauthqaim 

lÆS».*,. 

- Smnt-Oomf AtanOna (96). 
t B. BP 74* 9S0M c*«r. 


□ 


emploi* jcjîcfîoux 


îtfîs: 


responsable ; 

FINANCES GESTION 

icréfrépar groupé en expansion 
ayant ton siège & Lyoc. 


Envoyer CV_ photo et p réfentinnt à : 

- HAVAS SUPPORTS 
81. rue de la République, 69002 LYON - R U. 8672. 



emploi/ intomotionnuH 


UNION GABONAISE DE BANQUE. 


•té* de cortaca «i trépe nou t re e m a m. 
NOUS SOMMES U P"»™*» San** H*ertt, N* Giô^ 
-Noüe'Mii» somme* doté* do* moyen* 


n noue refofadraj 
imhwHiii. 


Général da 
‘ nftflÛN ÛABÔfWISEÜE BANQUE T.:‘ 

^-UMEiflJUB. - GABON. 


IMPORTANTE SQeCÆTE FRANÇAISE, 
fifiale d'un groupe américain, activité 
internationale daiu '* “ 


recherché 


• secteur, pétrolier. 


• Ingénieur soudeir 
métallurgiste 

connaissent parfadement les aciers carbone et aKés. 

• métdkrae, soudage. 

• confrôle (rocSo, u&rosoos} 

Définition des fonctions : 

• jaa rfiapq ixin au dfaébfyementtedmique de 

• défense- -des solutions retenues vis-à-vis des 
c&nts ou des organismes extérieurs, 

- • représentation de iasooââ dans f organisme. 
Profil souhofté; 

• ingénieur AM ou équivdent, 

• spédafeation métallurgie/ soudage, 

• expérience professionnelle ilQ ans -environ, 

“ 1 ^ _= * aarfe. . 

b appréciée. 


• Deux ngénieivs 

Déft iM ondesfqnctjQiii; 

'.*■ •estimeforv tédactipri ffp proposons fëdirw- 
"• que* (réservoirs -ayegéniquec, unïéf de 


Profil souhaité : - ■ 

• ngénieur £NSPM (génie dvl) ou équivalent, 
T.~»5à 10 ans d'expérience proœss/ proposions, 

• cortrtarsances cryogérwjues-cçK^&iée^, 

• tangué anglaise (lue, écrite, perlée)! 

référence 1363 


Ecrre avec CV. et prétentions en. précisant la réfé-^ 
««a à PUBUPANEL 20 rue Kcher 75441 Pcrê 
Cedex 09. qui transmettra, 


»cHLii«;iL Tn .iu^ 

• KRAUSS MAFFE J FRANCE 
RUALE D'UN GROUPE ALLEMAND PUISSANT 
ayant récemment intégré la diffusion de matériels 
GENIE CHIMIQUE connus en France depuis 15 ans 
' ^recherche 


I N G E iM I E U R 
TECHNICO-COMMERCIAL 
FRANCE-NORD 


pour VENTE DE MACHINES-DE NOTORIÉTÉ MONDIALE 
(CENTRIFUGEUSES, SÉCHOIRS. FILTRES^.) 

» (Industrie chimique étaux- bu reaux_d'engineering. 

- FIXE INTÉRESSEMENT 
+ VOITURE FOURNIE + FRAIS 
f INDISPENSABLE— 

• Bonnes cqnnaissânces. techniques -de 

riels • ; ; 

• Expérience VENTE ou néelie aptitude: Allemand 

— apprécié » f Résidence PARIS de préférence 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettré mànttsc rite. — 
C.V. détaillé, rémunération et photo ssMf JMÜ 


REcmnwanr - formation conseil 


POUnCHÆ EFBCACE VALIDEE 
ECKJfi^ PERKïRMANTECONSTrTTUŒ } I 


Hûüppè de Beanrivieq et ses collaborateurs j 

... vous remercieiit de bien roulodr noter : 
. ' * . leurs coozdonnées. . | 

Bs profitent de qe message poor iXBSBncr : 

_ à leins prermers di^nts leurs meOteurs j 
‘ ’ ' ■ vœux de réussite j. ! 

-coNSSÏti» -' lflCSampt- Elyséas - : 

,7500&PARIS (T)'723.7&20 J 



• • P m eon-F-afa. 

. confort f ànS n . 
2443e-RA2AC-SUR-L* 
ÏNÉptiOh* : (S31 54-52-26. 


iMfca. 47S.OOO F. «8- 46-61. 
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Rhône-Alpes 


£ 4/75 £T PROJETS 




Grenoble ne sera pas chanifée an nucléaire 


communiqué, qu’il avait pris les 


Grenoble. — La ville de Grenoble a décidé, mètres. * C’est Faire preuve de responsabilité DONNE SATISFACTION 

le 10 juin, de mettre fin aux études entreprises *ï u ? 4,0 savoir arrêter en temps utile un projet . jnr DOfRFR^ 

. . . - . . . , . qui ne sest pas révélé adapte aux besoins AUA LHivMinD. 

pour le raccordement éventuel du réacteur énergétiques Io^lux -, a souligné M- Christian . , . „ , „ r _ te 

calogène Thermos au reseau de chauffage Lacroix, adjoint au maire de Grenoble, chargé 

urbain de la cité, d’une longueur de 65 kilo- des problèmes de l’énergie. t Ion les revendications de la 

d£d?S!E l £ , Va£3S De notre correspondant “2 sEÆ?ffiFÏ & 

srÿUErrtJ&£'3£ srrssMtsst sa s vstsmsz. 

réacteur expérimental de 100 mé- lent-pélrole par an. L'abrogation de ces arrêtés qui, 

gawatts sur son site destiné à î?^ 0- ” Le désistement de la rnOe de selon la C.G.T, remettent en 
produire de l'eau réchauffée qui aT ®E,^?5_^ , * a |^ n0 ° ts Grenoble redonne à la proposl- cause le principe d'une cotisation 

aurait été « injectée - dans le “*■ %;~£z n m .rf tion du conseil régional toute sa employeurs uniforme sur le plan 

réseau de chauffage urbain de c/iateui riwu puis- VQleur . des cm ^ jCts sermt pri£ naUot^L a été réclamée lors tfune 

l'agglomération. Le coût du réac- hZZ avec ministère compétent pour rencontre, le 24 Juin, entre les 

teur fut chiffre a 395 millions de chaUfui tenter de faire aboutir cet inté- représentants de la fédération et 

SSerrSÆSJ, 4 , S sSffsfsApSS: sssiyfc&ffi ass— ■* . .. 


décisions suivantes : 

et) Abrogation de Parrëtê du 
7 avril 1971, étant précisé que le 
ministre souhaite que, par la voie 


tribunal de 


dû SeChuah, ont signé, le 22 juin 


contractuelle, la situation des 
personnels régis par cet arrêté 
soit, si ces personnels le souhtâr- 


mb la mise « réf 


tent, maintenue. La revalorisation 


semestrielle de l’indemnité de 


garantie sera de 6.70 % au 1 er mai 


1981, et le ministre prend, pour sa 


qui se terminera le 27 juin, la 
délégation chinoise aura des 
contacts de caractère économique 


k ms»*#*!* ** 

«.'.«.y. 

- ssààasàyss. Te.% jp? 


toutes décisions afin que la pro- 
chaine revalorisation prévue pour 
le I" novembre 1981, se fasse 


Chambre de métiers et divers 


organismes ou établissements 


d’enseignement- et de recherche 


s'ajouter les frais d'aménagement ^ conclut M. Michel Giraud, 

dn réseau, estimés i plus de 1 mil- M. Pierre Mlgnotte. directeur gé- 


Ï9 janvier) ** fage. Il apparaît aussi, selon 

J* 35? 52“ sas* 2ïïrS£Sj?“& QU 5âÆ£ r 


CLAUDE FRANC ILLON. 


Au terme de cette entrevue. 


de l'application de l'arrêté du 
18 juillet 1979. afin de permettre 
la prolongation des négociations. » 
Une nouvelle rencontre- aura 
lieu «très prochainement» entre 
le ministre et les représentants de 


M. Le Pensec a annoncé, dans i 


pour Que soit étudié ce projet: lei ? produite par Thermos 

ahme twrr on'on réalise an exa- coûterait plus cher que celle obte- — . 

meu approfondi des conditions SSf 1 i a p ^S ir 0 £ s AlSSCC 


LES VACANCIERS 
PRÉFÈRENT L’AUTOROUTE. 


raccordement entre un chauf- d'études nucléaire de Grenoble, 
fage urbain et une centrale ?* a ’dlle ayant estimé qu il 
nucléaire soit effectuée que. d'au- fêtait pas necessaire de continuer 
tre part, soit mise en place une études sur le raccordement de 
procedure d’e tnstruettion publique The C m 5 s ' l’experimentation de 
exemplaire et contradictoire d sut a Grenoble, ertdonc 

Je dossier Thermos; enfin que !J artée - ^ directeur du CENG, 


Pendant les vacances de l’été 


la nouvelle source de chale ur ^ Pierre Corbet. considère que 
d'origine nucléaire ne mette pas c** efcudes ont démontré que 
en cause la diversification et la Thermos était « un bon reac- 
complémentarité de l'ap provision- t S u L s ' * ^ , dossier Thermos 
nexnent énergétique de la ville. J}-^* ^ >as T ?f eTm & *• conclut le 


Actuellement, les quatre centrales directeur, qui rappelle que d'autres I 


fuel. 28 r* par te charbon et 17 % “® nt Saclay, Genève ou IHe-de- 
par l’incinération des ordures P^ce. 

ménagères. Des qu'a été connue la décision 

La Société Rhône-Alpes-Energie de la ville de Grenoble. M. Michel 


Les chasseurs du Haut-Rhin y vivent ? se demandent-ils. Et ; 
sont inquiets. Les populations d’accuser tes forestiers de n’avoir 
de grands animaux diminuent vus suffisamment prévu d'amena- 
depuis plusieurs années dans ^ ernen r 6 P° ur I alimentation de 
<*a animaux , ce qui les amené 
leur région et pourtant ^ à se nourrir sur les plantations 
autorisations de far. qm vont plus que de raison. Et de dire que 
être révisées au début du mois le tir collectif est favorisé au 
de fumet . risquent fort d'aug- détriment du tir sélectif et de 
monter. Loto des amenant du soupçonner des snréviluaUons 
mois d’août fl" août pour la d'animau x pour obtenir dee quo- 
certs mâles. 13 août vota la tsssnpplemen. aires. 

*• "f déterminer à aller pins min en- 

survivants. Cela correspon- que Ies révisions du 

droit, de Pavis des chasseurs, pian de tir qui vont être effec- 


cute ; parmi eux, 70 % ont choisi 
d'emprunter des autoroutes à 
péage, à l’aller et au retour, indi- 
que un sondage Sofres réalisé à 
la demande de l’Association des 
sociétés françaises d'autoroutes. 
Les vacanciers déclarent avoir 
préféré l’autoroute, d’abord parce 
qu’elle permet un voyage plus 
rapide, ensuite parce qu'elle est 


Une délégation montpellierfline 
se rendra a Cheng Du à la fin 
de cette année ou an début 
de 1982. Le Jumelage d’une vflle 
française et d’une ville chinoise 
est le premier dans notre pays, et 
peut-être en Europe. Cheny Du 
est nnp ville de an mirUnn cinq 
cent mille h deux millions d'habi- 
tants, doté de richesses agricoles, 
ministères, industrielles, mécani- 
ques et textiles. On y travaille la 
sole (brocart) et tes Hb d’or et 
d’argent. Elle est le centre intel- 
lectuel de la Chine du Sud-Ouest 
— (Correspj 


J i‘ ; 


• ê*. m l.. 

‘ ,^V-- 


important syndicat britannique. 


Transport and General Wor- 


chargée conjointement par la Giraud, président R. P. R du 
ville de Grenoble, la Compagnie conseil régional dUe-de-France. 
de chauffage et le CENG (Centre a indiqué, dans un communiqué, 
d'études nucléaires) de donner on d 110 cette région avait souhaité 
avis sur le projet Thermos a bénéficier d’une telle installation. 


plus sûre. 

La proportion des partisans de 
l’autoroute est de 85 % sur les 
principales liaisons, entre Paris . 
et Lille. Le Mans. Lyon. Marseille ( 


estimé que, pour que 1 e réacteur « Le cotiseü régional d'Ile-de - 1 4 équilibrer les populations d’ 


droit, de Favis des chasseurs, pian de tir qui vont être effee- 
à un véritable détournement tuées en juillet « n’aïüe pas dans 
du pim de chasse local 2 e sens d’un désastre ». 

Ainsi la Fédération des chas- 
Le plan de chasse vise, en effet, sems du Haut-Rhin vient de faire 


liaisons, des vacanciers qui préfè- 


; avoir un nombre France, indique 


rent le réseau routier traditionnel. 
Us affirment agir *ingi non pas 
tant pour «échapper ou péage» 
que pour « mieux profiter du 


Usant il devait être raccordé à de la région, avait pris position, tlté et non i. mettre en pérL par tes. Leur dernier espoir est 
™ d’une puissance d’au dans une délibération du 26 fè- une trop grande ponction, tes es- reçu par M. Mitterrand lui-même 
moins 400 mégawatts. Or, le re- vner 1980, en faveur de ce même pèces à protéger, soulignent les dans un très proche avenir, 
seau qui était raccordé dans le réacteur calogène. dont la loca- chasseurs alsaciens. Les quantités Face à ces cris d’alarme, tant 
cas de Grenoble n’a qu'une puis- hsation, soulignaient les élus d’animaux tlrables sont d’autre les forestiers que les responsables 
sance de 214 mégawatts. D’autre régionaux, devait être conforme part fixées en fonction des dégâts de la chasse & Paris partent 
part si Thermos alimentait l'en- aux besoins de la population et qu’ils peuvent taire aux cultures d’« exagérations » et disent qu’il 
semble du reseau grenoblois d'une aux impératifs de rentabilité et surtout aux plantations, mais ne s’agit pas là, de démarches 


tant dans le sens de la b tique une lettre dans laquelle 
que dans celui de la quan- sont résumées toutes leurs crain- 
non à mettre en péril, par tes. Leur dernier espoir est d’ètre 


paysage, flâner, se sentir déjà e 


HÔTESSE TUNON 

UN VISA POUR TOUTES 
LES PROFESSIONS 

de l’accueil mm 
Êcoie an 


MONTPELLIER 
A UNE JUMELLE CHINOISE. 


s’agit pas là de démarches 


populaire de Chine à Paris. J 


alras contrainte d’abandonner s 


lotion aurait notamment contri- \ 


précis que des animaux qui 


M. Georges Prêche, maire socia- 


liste de Montpellier, qui avait été 1 


/.r:' St 

» s rt r:jr*'T 

A-'r'virx+a- v *x> 


l'immobilier 


appartements ventes 


appartements ventes 


MARAIS 


I AVENUE PARMENTER 


locations 
non meublées 
demandes 


«Vosges : Espérons que i« çoy^fîWf* 
saura sauver Oôlre «aplw, » 






















t-E DEPOT DE BILAN DE BOUSS AC-S Al NT-FRÈRES 


Le tribunal de commerce de Lille 
prononce la mise en réglement judiciaire 


(Suite de la première page.) 

D'après le président du tri- 
bunal de commerce, toutes ces 


rejeter ta proposition du proeu- 
dé la République d r 


'a conduit à de l'ensemh! 


Pour le syndicat. le règlement 

-. , judiciaire est ta. pire des solu- 

sure de suspension des poursuite?. rions pour la pérennité de l’outl! 


judiciaire dès lors que leur dépen- à terme qu'àûn "dJoôt‘ "de“ ¥bân‘ 
dance juridique sera établie par îa société èt^ï d^-jncapic^ 
le juge commissaire M. Henri Des- i- _TT.5vL._V_ 1 in . apac “ e 

camps et les syndics M 1 * Pierre 
Darroussez et Michel François. 


. ta plus totale d'effectuer le 
bourse ment de son passif. 
Mercredi soir, alors que des 

négociations avalent été enta- 

r elle peut laisser supooser que mëes depuis la semaine dernière, 
oes entreprises ont déjà été déta- à la direction do Trésor, les ser- 
chées de B.S.F. ce qui aboutirait vices de Matignon et de l’industrie 
a la réalisation du plan de re- ont arrêté une position commune : 
structuration dénoncé par le outre J 'à dm migrateur provisoire 


comité d'entreprise. 


que les pouvoirs publics soahai 
taJent voir désigné à la' tète de 


groupe Willot. 
le règl< 

judiciaire est ta pire des 

production 
nt à ta C.G 
cètte opération » -une manccuvrc 
politique et financière. un chan- 
tage a l'emploi pour obtenir a? 
/taureaux cadeaux frnancien. Les 
Willo! continuent d’agir comme 
si rien ne s'ctait passé le 10 mai 
et depuis — ». La C.G.T. continue 
à réclamer une commission d'en- 
quête parlementaire pour f3lre 
la clarté sur les pratiques des 
Willot et sur les raisons « de la 
casse de Boussac-Saint -Frères 
F.O. préconise la 


En prenant connaissance du B.SP. et du holding qui gère le tmrauièrnif *c a liaison avec les 

W11l0t - gr ° upe ' cfix-cï s* proposaient de Si“î, et SSÏe que le 

£hï«ÎSSÏïï to du groupe, a mettre à sa disposition des recours immédiat a ta grevé est 

d dé ? J ‘ Î 3C EF I, ‘ - du Credlt ™ttonal pour prématuré *. Enfin, la C.G.C. 

1 alder a . y J olr P lns «Mf dan - s demande à l'Etat de * geler les 
diJJicultesjont dues à une crise ces comptes du groupe, mais aussi activités appartenant au groupe 
de trésorerie momentanée, prooo- pour proposer un pian de retires- willot quels que soient les ser- 
quee par la. crise generale du fiement social. Industriel et f inan- leurs et aue soient -anses des 
textüe et hce a des problèmes de cier. Des contacts ont été pris par d^Uior.ïpr^toiefdZ cSrè 
restructuration ». les services du premier ministre aïfbanave s s 

avec les organisations syndicales. 

Les réactions syndicales 

Le dossier soumis 


« constitution 


L'occasion de faire toute la lumière 


répète-: -ele ? Après Bon Marché et Belle Jardin 


de Bsussac-Saini-Frè 


d ifl=âpaci:é a redresser la barre, 
soi' une nsjseüe fois, une manceujra 
à !A hussarae. Comme les dirigeants 
du groupe savent qu'on ne les teis- 


de repasser 




plus 




de B.S.F. au-deiè du ra 
endeuemenl de I ordre de % 
de francs, dont 2 miil ard 
terme. La hausse des i s 
qu’il est convenu d 'appelé 


> MM. 


-oupç VVilict malade. 
. dans l'epéraüon de 
s du groupe Bous- 


butisn (Conforama. 


1 ce qui regarc 


les chèques impayés. Jus- 
fou'msseurs et banquier; 


Le gouvernement s’est égale- 
ment soucié du sort des sous- 
___ wuu.b, tribunal traitants et des fournisseurs de 

de commerce faisait apparaître B.SJ_ puisque des facilités de 
— - — rrt « c tr^wfip devraient pouvoir leur 


it cnmmerclal rippranop ment des entreprises (Godet i 
notifié à I» société qu-elte oïl 


dénoncé auprès des services des ®i°r. qui ne sont pas concernées 

impôts tt aa V-JT5TV KStStt St 

mente vis-à-vls de leurs fournis- 


qu'on affirmait mercredi à Lille. 

Ce qui ne va pas sans susciter 
] 'affolement de nombreux sous- ont pris position. 


pourraient connaître dans 
délai proche de grosses dlffi- 


grève dans l'ensemble du groupe 


le conditions de i 


société Boussac-Saint-Frères est 


i avis.' se trouve 


Dans les Vosges :<Espérons que le gouvernement 
de gauche saura sauver notre emploi. > 

De noire correspondant 

Epinal. — L’annonce du dépôt sauver nos emplois, que, cette 


. habitués général. M. Marcel Marie, délê- 

depuls une dizaine d'années à des gué C.FJD.T renchérit: e Lais- 
vagues successives de licencie- sons travailler le gouvernement 
ments, ce nouvel épisode se tra- dans un premier temps. Dau- 
duit. à la différence de ce qui leurs, le député socialiste. M. Pler- 
se n nyq en 1918. quand le groupe ret, nous a assurés que les paies 
Boussac sombra, par une déter- de juin seraient donnée*, ainsi 
mlnatlon très calme. Point d’ex- que les congés payés. » Quant à 
ni ns ton , le travail continue. M. Maxime Leroy, permanent 

v C.G.T., il parle de chantage a 

s Derrière nos syndicats, nous i' em p]oi & ajoute: «Le gourer- 
nous mobilisons en espérant que nemen t ne doit pas céder, car 
le gouvernement de gauche saura j es wülot ont le moyen de 

_ renflouer le secteur textüe du 

groupe. » 

M. Pierret a. de son côté, 
demandé au ministre de l'Industrie 
la mise sous tutelle du groupe, 
condition essentielle pour 
assurer le redressement, et sur- 
tout le maintien de l'emploi. 
M. Seguin, député RJ 3 -R. d’Epi- 
nal, regrette que le premier gou- 


LE PORT DE DAMIETTE 
SERA RÉALISÉ 
PAR UN CONSORTIUM 
FRANC0-1AP0NAIS 

Le port de Damiette, 
sera réalisé par un < 
franco-japonais. Les t 
s’étendront ” 


Le consortium qui a remporté 
le concours international lancé 
par la République arabe d’Egypte 
sera piloté par la Société gene- 
rale d'entreprises pour les travaux 
publics ' _J ” ' 


la construction de six quais, de 
deux {H g 1 ****. d’un chenal d’accès 
et les travaux de dragage. 

La part des entreprises japo- 
naises rtftnn le consortium s’élève 
à environ 14 % et correspond a 
ces opérations de dragage, le 
matériel de ces entreprises étant 


déjà à pied d’œuvre du fait des 
travaux réalisés dans le canal ne 
Suez. La S.G-E.-TJPJ. représente 
quant à elle 35 % de la part fran- 
çaise, laquelle est encore partagée 
par les entreprises Dragagei 
Travaux publics (groupe SCREG). 
Grands travaux de Marseille. 

Campenon-Bexmrd et Spic-Bati- 

gnolles. 

Le projet comprend également 
la fourniture des équipements 
portuaires qui devrait être as- 
surée par des entreprises fran- 
çaises. 


que M. Poncelet, sénateur H-P-R-, 
prêche la mobilisation de tous 
les élus, a comme en 1978.' ». 


Dans les usines, l’attitude des 
frères Willot est unanimement 
condamnée. On les cloue au pilo- 
ri. On oppose leur «conduite» à 
celle de M. Marcel Boussac, « qui, 
lui. comprenait ses ouvriers ». 

«72 faut faire efte ». plaide un 
ouvrier de Moyenmoutier, c'est-à- 
dire donner aux fournisseurs les 
moyens d'approvisionner les mé- 

effet, 

^ font plus qu’au 

compte-gouttes, et l’< 


les livraisons i - . , 

compte-gouttes, et ion craint 
le chômage. Devant les cites, 
groupes "■ *“ * TT 


: forment Une femme 


les Willot, au lieu de choisir entre 
les Dalton et les ouvriers f C'est 
a cette décision que nous ingé- 
rons le changement » 

YVON COLIN. 


• Pour entrave à 2a Ztbertc 
syndicale, l’ancien directeur de 
l’Usine textile Mas-Biderman de 
BortJas-Orguei (Corre se), 
TUT Clôt, a été condamne par 

défaut, mardi 23 Jota. à de >“ 

mois de prison avec sursis. Le 
tribunal de grande Instance de 
Tulle reprochait à M. Clôt la 
mise à pied pour trois jours, lore 
d'une grève, en juin 1980. de trois 
délégués du personnel Ces der- 


Trois ans de crise 

24 mai 1978. — A la demande de liquidation des sociétés du groupe 
M. Marcel Bocssac, le tribunal de Boussac. ainsi que de MM. Marcel 
commerce de Paris accorde, eu et Jean-Ciaude Boussac, personnel- 
groupe Boussac, le bénéfice de la lemenl. Le jugement, que conteste 
suspension provisoire des poursuites M. Jean-Ciaude Boussac, me: fin a 
■ pour irais mois ». . contrat de location-gérance et auu 

rise la groupe Willot è racheter le 
actifs du groupe Boussac à de 
conditions intéressantes cette foi 
encore, puisque cela consista 
régler pour partie le paiement de 
ces actifs par 

de ces mêmes actifs, et à accorder 
3ux Willot des crédits 
à un taux avantageux. 

73 juillet 1979. — La cour d'appel 


30 met 7978. — Mise en règlement 
judiciaire de vingt et une sociétés 
du groupe Boussac. Situation finan- 
cière catastrophique. Trésorerie 
exsangue. Une semaine après la sus- 
pension provisoire des poursuites, 
pour lesdlles sociétés, un adminis- 
trateur provisoire. M* Pesson. est 
nommé. Trois syndics mettent au 
point un concordai avec les créan- 


règle- 


et recherchent un plan cohè- de Paris confirme le jugement du 
5 avril 1379 que contestait M. J< 
Claude Boussac. La cour estime ( 
de recti 

industrielle, le licenciement du i 
sonnet et un accroissement considé- 
rable du passif (350 


27 juin 7978. — Extensi 

ment judiciaire à vingt-huit sociétés - pour é\ 
du groupe Boussac. 

8 juillet 1978. — Vente de rAurorg 
et de Paris-Turt. 

13 juillet 7978. — Misé en règle- 
ment judiciaire de MM. Marcel et 

Jean-Claude Boussac, décision qui 

favori,, la aolwion d. jawr to y. aohOl'rcommop"^™. .M.M 
“ nnn des actifs Boussac pour une somme 


francs), -il^conrfent tf accepter^ fes 
propositions de ta Société Saint- 
Frères ». 

7980. — Agache-Wiliot 

effet ^ 

les actifs avec, notamment, l’apport /orfaltall^ ... 
de Dior a l’ensemble textile. ]jpns payés par Ja ver|t0 ‘ d - scti[s 

78 août 1978. — Jugement du tri- du groupe. 387 millions seront réglés 
bunat de commerce qui accorde ta en quinze ans sans intérêt, et 83 mU- 
à partir de 1383). 
groupe Willot acquiert 
l’ensemble des pro- 
Marcel Boussac, dont 


irde ta 

location-gérance du groupe Boussac lions t 
à la Société Saint-Frères, filiale de Ainsi, 
la Société foncière et financière effectivement 
Agache-Wiliot. à des conditions par- prietés de M. 


tïculfèrement avantageuses et 
jusqc’au 31 décembre 1379. 25 i 

Dans un communiqué, le groupe ]g coi 
Agache-Wiliot affirme qu‘ • /I pré- taire s 
serve/a la pérennité du groupe Bous- propo» 

sac - et qu’ - un plan de r&organi- Boussac 

satlon, tenant compte notamment de critères de perspectives industrielles 
la sauvegarde de l'emploi, sera mis ne l’ont pas emporté sur celui des 
- •— »- v/en- considérations -financières è court 

terme ; que les 


a 1981. — Le rapport de 
ission d'enquête parlemen- 
l’industhe textile indique, à 
de la cession du groupe 
groupe Willot. que les 


Un style nouveau 

L'empressement suoit des uns. la 
sagesse nouvelle aes autres, ne pro- 
viendraient-ils pas d'un changement 
de cumai 7 La saison est passée ou 
les tribunaux de commerce et les 
autres faisaient diligence pour satis- 
faire tes ambitions de M‘f. w.llo: 
(voir la chronologie), où le chef de 
l'Etal lui-même se préoccupa.! sur- 

queites allait tomber (Aurore. Les 
plaintes, jusqu'alors ignorées 
de l'association des créanciers 
du groupe Boussac et de M. Jean- 
Claude Boussac lui - même, dont 
les affirmations (imitation de la 
signature de Marcel Boussac) méri- 
taient soit l'intérêt soit des pour- 
suites, sont réactivées. Des lors, il 
ne devenait plus possible, comme 
par le passé, de compter sur les 
liens d'intérét objectif entra ces capi- 
taines de l'industrie de la reprise et 
les pouvoirs publics, pour ne pas 
trop s'inquiéter du paiement des 
chances ou du remboursement des 
prêts. 

Le. dépôt -de bilan de- B£-.F.- devient 
alors soit un aveu de Iaibies3e et 


entendent intervenir, avec prudence 
certes, dans ies alfaires de MM. Wiï- 
îot, dont l'absence de ’.ransparencs 


du tribuns! de commerce le soin de 
faire leur métier. En ne suivant pas 
les propositions du parquet, le tri- 
bunal de commerce de Lille marque, 
cédés, son souci d'indépendance, 
mais II accorde, comme par le passé, 
aux Willot ce qu'ils souhaitaient, 
c'est-à-dire la possibilité d'élaguer 
dans le groupe tes branches qui ne 
ranpodent plus, tout en conservant 
le bénéfice des autres. Ce ne peut 
pas être la logique des socialistes, 
pour lesquels défense de l'emploi et 
restructuration industrielle doivent 
a'Ier de pair. En d'autres termes, le 
dépôt de bilan de B.S.F. et le juge- 
ment du tribunal de Lille ne peuvent 
que conduire les pouvoirs publics à 

comme on ie souhaitait mercredi 
soir a Matignon et au ministère de 


gestio 


JACQUES GRÀLL. 


nent ». Le contrat 
gérance sera signé en octobre 1978. 

Mars 1979. Restructuration du rer te respect des engagements pri 
groupe Agache-Wiliot avec la créa- p„r le groupe repreneur en matière 
«on de Boussac-Selnt-Frèras. tasue industrielle et en matière d'emptai et 
du regroupement des différentes acth que, enfin, ie rapport de l’expert- 
vltés Industrielles textiles du groupe comptable du comité d'entreprise de 
Willot et des sociétés Boussac, Ce Boussac - Saint - Frères dénonce des 
regroupement est effectif le 17 avril faits qui. s'ils sont exacts, sont 
1979 - constitutifs de délits. 

5 avril' 1979. — Le tribunal de 24 juin 198t. — Boussac-Saim- 
commerce de Paris prononce la Frères dépose son bilan. 


SENSIBLE DIMINUTION 
DES FAILLITES D'ENTREPRISES 
EN MAI 


Selon le* statistiques c 


. sensiblement 1 


Isaê en mai, frap- 


I sociétés contre 1 978 


dents (1521 


des .entreprises 


Toujours selon l’INSEE, pour les 


rapport à la même période de l’an- 
iemiàre. Les secteurs les plus 
té* en mal restent . rindostrir. 


transports- tx&Jtamjssiai 


• Licenciements dans une en- 
eprise textüe du Bas-Rhin. — 
Le tribunal de grande Instance 
de Strasbourg vient de prononcer 
la liquidation des biens de l’en- 


MONNAIES 


MEILLEURE TENUE 
OU FRANC 


Le franc s’est mieux t 


S*éCatt rapproche 


i sein <fn système monétaire enro- 


l finances, a réafflna 


marchés, moins bien 
mais, globalement, cel 

iltar est resté ferme, notam- 
i Francfort 
DM contre 
Paris, s’est main; 


l’once a nettement fléchi, revenant 
de -fS 2 dollars 1 aviron 454 dollars. 


Organigramme simplifié du groupe Agache-Wiliot 


. délie 

— Les Galeries Anspach à 
39 °/o (lesquelles possèdent 7 Vo 
du holding) ; 

— Conforama Expansion à 
95 % (qui détien! 62 °/« de 
Conforama France) ; 

— Korvettes (chaîne de maga- 
sins américains) à 100 % ; 

— Au Bon Marché à 64 Va 
(qui délient 60 Va de la Belle 
Jardinière) ; 

— Boussac - Saint-Frères à 
61 Vi. qui délient de son côté : 

— 99 Vo du groupe Christian 
Dior (Christian Dior Paris, Lon- 
dres. Christian Dior America dei 
Sur et S.C.L Dior) : 

— Le contrôle d’un certain 


nombre de sociétés foncières 
(parmi lesquelles la Société Jean 
Bart et la Société foncière du 
Nord et de l’Est) : 

— Des participations majori- 
taires dans les sociétés sui- 
vantes : La Ouatose (établie a 
Domône, près de Grenoble), Oil- 
lies Transports (Wambrechies), 
Maison Du Pasquier (Le Havre), 
Jardin d'acclimatalion iParisj, 
Etablissements Hénault (Paris), 
Société d'emballages plastiquas 
du Sud-Ouest Sepso (Toulouse), 
Société de Nieppe pour le trai- 
tement des fils (Nieppe, Nord), 
Filels industriels textiles et plas- 
tiques Filep (CHen), OrmyJex. 
Europlanen (Hambourg), Saint- 
Frères (Maiines, Belgique), Peau- 
douce (Mouscron, Belgique) et 
une dizaine de filiales étrangères. 


AGRICULTURE 


LA PREMIERE SEMAINE MONDIALE DES VINS A BORDEAUX 


la vedette est chinoise 

De notre correspondant 


inauguré, le lundi 22 juin, ta 


ta guerre 

ent remplai _ _ 

venus de l'Esc, qui s'apparentent 
diraiat bulgare i ‘ — " 


autour de deux expositions : la Avec ta révolution culturelle, le 
première, Vinit-ech, présente les vin. devenu boisson bourgeoise. 

— - — je produit de ta vigne fut vendu 

sous forme de raisin de table. 

H fallut un accord de coopé- 
ration avec Rémy Kiartm pour 
■erve à nouveau à. 
— - — Une cinquantaine 
d'hectares sont exploites. Remy 
Martin achète tous les raisins 
d'une ferme voisine. La vendange 
1980 a donné cent mille bouteilles. 

_ Un accroissement est prévu en 

décembre. Ce projet provoque fonction de ta réponse du marché. 

quelques inquiétudes, notamment La k diaspora » chinoise est la 
cires les producteurs d’AO.C, le cible essentielle de Rémy Martin, 
négoce et les producteurs de Quant au vin, doux et très légè- 
oognac et d’armagnac. remeut acide, sans être réelle- 

La grande vedette de cette ment fruité. 11 est comparable à 
manifestation aura été le vin certains vins allemands. En 
chinois» présenté par Rémy Mar- revanche, sa couleur est unique : 
tin à partir des vignobles que le il a presque la transparence de 
producteur de cognac exploite l’eau. Un produit qui correspond. 


secrétaire d’Etat 
allusion aux intentions do gou- 
vernement. sur le projet de créa- j-, 
tion d’un office des vins: une 
proposition de loi avait été dêpo- 
à ce sujet par les socialistes 
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TIERS-MONDE 


LE DRAME DU SOUS-DÉVELOPPEMENT 


L’eau et Be fil de fer 

par FRANÇOISE GIROUD 


> Pas de 


Cécile et Jean-Pi 
de ae marier. A 
leurs amis, ils ont i 
petites cuillers, ni de vases ... 
de cendriers, ce sont des 
chèques qui nous feraient plaisir. 
Libellés, B-ll voue plaît, à l'onirB 
de ['A.I.C.F. ( 1 ). Vous connais- 
sez ? l'Action internationale 
contre la faim. Nous an sommes 
membres... • 

Cécile et Jean-Pierre habitent 
une grande ville de province. 
Leur geste n'aurait-U qu'une 
signification symbolique, u tau- 
J “ T le rapporter. Sana désigner 


tant seule source 


3rmanante dans 


tout ib raienga. 

Que des pommes de terre, des 
choux, des tomates, des aubei 
glnss puissent surgir du sol de 
la Hautg-Voila, 

Non soutenu 


là où 


des cultures 


bandoulière. 
S'ils 


parmottent ae faire la soudure 
en intercalant, par exemple, les 
pommes de terre entre les plais 
de mit traditionnels, 
consommation de légumes amé- 
liore sensiblement l’équilibre de 
l'alimentation. 

Une fois convaincus et 
eux-mêmes au maraichagt 
F arrosage, les membres 
premiers Naam en ont persuadé 
d'aunes. Au sein de chaque 
communauté villageoise, I' 
pla des familles les plus 
prenantes a antraïnè les plus 
méfiantes. Les hommes et 
femmes les mieux informés 
devenus des animateurs, élus 
par les membres des Noam, 
qui vont sur leur cyclomoteur 
d'un village à /'autre, non pour 
forcer mais pour palabrer et 
convaincre. Et s'ils y parvien- 
nent, c'est parcs qu'ils sont eux- 
mêmes voltaïques et cultivateurs. 

Cinq cents Naam sont au/our- 
d'hui fédéi 

Mais au-delà du principe 
même de l'aulo-organisation, de 
rautodéveloppemant, de r en- 
traide, restait le point noir : 

Comment la rsfsnir, comment 
l’apprivoiser, comment - se met- 
tre sur le chemin de reau - ? 

Les Voltaïques ne disposant 
que de leur force de travail. 
Ils sont infiniment pauvres. 
Construire des digues ? Ce fut 
la première expérience. Elevée 
sur 80 mètres et haute de 2 
dans les bonnes .années. 400 à mètres,: une digue a per/n/s de 

millimètres .-de pluie. Ce réa/i/nenfer les puits du village 


tait connaître au 
bureau national de. rA.i.c.F. 
roriglne des sommes qu'ils cm 
réunies pour les voir utilisées au 
bénéfice des hahftants de ta 
Hauta-Volta. en Afrique noire, 
c'est dans le seul espoir que 
d'autres les Imiteront. 


Pour quoi faire ? Gaie a-NI un 
sens de se démener. Individuel- 
lement ou à quelques-una, pour 
tenter de combler ce puits sans 
fond que paraît être la misère 
biologique de millions de sous- 
alimentés ? Poser la quesfïon en 
ces termes revient è dire : 
- Cala a-f-f/ un sens de sauver 
quelqu'un d'un incendie puisque 
dix personnes sont en train d'y 


Mais une autre réponse, plus 
élaborée, vient précisément de 
cette Haute-Volta. l'un des pays 
du Sahel le plus cruellement 
atteint par la sécheresse de 
cette terre brûlée où tombe. 




serait assez, 
torrentielle, roule eu 
peu perméable de reliefs incli- 
nés, s'en va sens nourrir, ou à 
peine, fa nappe phrêalique. et 
détruit parfois par sa violence 
les épis de mii lors de leur 
floraison. 

Domestiquer cette eau. la rete- 
nir. et le sort du pays en serait 
transformé. Au lieu de quoi, la 
soudure enfre les récoltes de 
mil qui ont lieu fin octobre ne 
se tait pas. Plus ou moins pro- 
longé selon les caprices du clef 
et r ampleur de la récolte, le 
moment arrive chaque année où 
le grenier A mil est vide, la 
savane rase, désert _ brûlant où 
les bêtes cherchent en vain 
pâturage. Alors la faim s'installe, 
et commence r exode des 
hommes vers la Côte-d’Ivoire ou 
le Ghana, commence le specta- 
cle hallucinant de ces entants 
qui grattent avec leurs ongles la 
terre, craquelée comme du vieux 
cuir. 

Or, cette fatalité peut être 
dominée. En tait, pour quelques 
Voltaïques — mais si peu nom- 
breux encore l — elle l'est déjà. 
Non par des aumônes, non par 
des experts, non par des conté- 
par leur propre 
travail, leur propre volonté mobi- 
lisée par run d’antre eux, Ber- 
nard Lèdéa Ouadraogo. 


Saye où 
lamilles ont vu aln3l disparaître 
le cauchemar de la soudure, 
c’est-à-dire de la faim. Mais 
cette digue a coûté 40 000 F. 
C’est-à-dire une somme 6 la fois 
dérisoire et énorme. Car . c’esf 
dans chaque village qu’il fau- 
drait des retenues d'eau. Et là 
où les hommes ont tenté de les 
réaliser sans la matériel néces- 
saire. avec de la terre et des 
pierres, la violence des trombes 
d’eau a tout emporté. 

Une banne retenus d’eau se 
tait avec ce que Ton eppeiie 
des gabions, c'est-à-dire du fil 
de fer tressé. La technique en 
sst connue. 


C’est un ancien fonctionnaire, 
marié à une . sage-femme... Il a 
conçu, il y a quatre ans, pour 
les siens, un plan simple dans 
principe, efficace dans son 
application parce qu'il s’appuie 
les structures ancestral bs de 
la population, celle du moins 
de fa province du Yatenga, le 
société Mossis. Les Mossis sont 
courageux, opiniâtres, mais tota- 
> n I rebsfies su ■ travail 1 
forcé - foi qu’on a voulu, en 
d’autres temps, le leur Imposer. 
En revanche. Il existe de longue 
mémoire chez les Mossis des 
groupements d'entraide appelés 
Naam. 

La première tâche de Bernard 
tdèa a consisté 6 persuader 
les membres de quelques Naam 
s pouvaient mettre leurs 
traditions, leurs rites, leur sys- 
tème au service d'une action 
modems». Qu’il fallait utiliser 
la saison sèche pour mettre en 
œuvre des cultures maraîchères 
•lisant judicieusement F eau 
des pulls. Ceux du moins qui ne 
sont pas asséchés. Il existe une 


Le croira-f-on si l’on écrit que 
la faim, en Haute-Volta. peut 
être vaincue par du in de 1er? 
Qu'il y a là des centaines de 
groupements villageois qui sont 
prêts 6 prendre leur sort en 
main dans le cadre de leurs 
coutumes, de leurs valeurs , avec 
un esprit de solidarité qu’ils 
savent entre eux exercer puisque 
les premiers groupements aidés 
ae font un point d’honneur d’ai- 
der en refour d'autres villages, 
» d’enfanter un fils ou une fille », 
comme dit Bernard Lédôa. 

Quand Cécile et Jean-Pierre, 
accompagnés par un membre 
de l'AJ.C.F. de Boulogne, se 
sont rendus en Haute-Volta, ils 
ont vu de leurs yeux vu ce que. 
schématiquement, on rapporte 
. ici. Des homme a et des femmes 
qui ne demandent rien, qui mon- 
trent, Inscrite sur la sol, la 
trace de leur effort, là où il a pu 
s’accomplir lusqu'au bout. Et 
dont chaque regard dit : 
« Voilà ce que nous avons fait — . 
Mais le vidage voisin ne pourra 
pas subsister jusqu’à la pror 
chaîne récolte... Le grenier à 
.mil est vide... Cent familles, mille 
personnes en moyenne, vont 
connaître l’épreuve de la faim, 
et combien mourront.. Cela eût 
dépendu ds vous... » 

Alors, chacun a te droit de. 
considérer que fou# cela ne le 
concerne pas, ou de déclarer 
que l'infinie souffrance de ceux 
qui ont faim, c’est la taule à 
Rousseau, â Voffaire, aux mul- 
tinationales, au néo-colonia- 
lisme ou à tout autre - Isme » au 

Simplement, Il faut savoir. SI 
ron veut, on peut taire. 

fl) AJ-CJ, 155. ï 


Un «manifeste -appel» de cinquante-deux Prix Nobel 

Un holocauste sans précédent dont la cause est politique » 


Cinquante-deux prix Nobel cJser. victimes qu’lis. 

— le plus grand nombre désordre politique et économique de 
dans le monde. On en lira ’ 

ci-dessous les principaux pas- 
sages. 

Cet appel solennel a été 

présenté, mercredi 24 juin à connus dans la prem.éri 
Paris, au Sénat, en présence 
de MM. Jean-Pierre Cot, mi- 
nistre de la coopération. Jack 
Lang, ministre de la culture, 
et Maurice Schumann, vice- 
président du Sénat. Notons 
qu’à Genève la présentation 
en a été Faite par M_ Korea. 

général de la 


d'aujourd'hui au nom d'un projet 
' ï société. 

n faut que les citoyens et les 


massacres que r 


périmètre de ’a barbarie et de 
la mort, dans le monde non 
moins que dans nos consciences. 


responsables politiques choisis- 
sait et voient, à leurs niveaux 
respectifs électoraux ou parlemen- 
taires, sou rem emen taux ou In- 
ternationaux. de nouvelles lois, de 
nouveaux budgets, de nouveaux 
projets et, ce nouvelles initiatives 


femmes et les hommes, si les 
Sens savent, s'ils sont informés, 
nous ne doutons pas que l’ave- 


5 plus tarder choisir. 


unanimes à définir ei 


CNUCED. 

« Nous adressons un appel à 
tous les hommes et à toutes les 
femmes de bonne volonté. 


t .politique 
faut que les plus grandes 


d'hommes. (...) 

n Tant que tous et chacun don- 
nent valeur de loi au devoir de 
sauver les vivants, de ne pas tuer 
et de ne pas exterminer, que ce 
sois même par inertie, par omls- 
- 1 ' par indifférence. 


LITTERATURE 


biiités. pour que soient rendus à 


le sous-développement font ago- 


UN COMPROMIS EST INTERVENU 
SUR L'AIDE 
EN MATIÈRE DE COMMUNICATION 


matière de 'com- 
munication a pris fin hindi 
22 juin, après avoir connu, la 
semaine dernière, un démarrage 
difficile à propos de la désigna- 


Face au bloc majoritaire des 
» 77 » — qui groupe les représen- 
tants des pays d'Amérique latine. 


d'Asie et d’Afrique, — certains 
délégués occidentaux, profitant de 
ce que cette conférence prépara- 
toire était organisée à Paris, 
avançaient le nom d'un Français. 
M. Jean d'Arcy. membre du haut 
conseil de l’audiovisuel — mais 
qui n 'était pas le candidat officie! 
de la délégation française. —pour 
occuper le poste de président pen- 
dant deux ans et demi. Cepen- 
77 v ont fait porter leur 
autre délégué occl- 
-r— «unnar Garbo (N< 
vège), ancien journaliste, au' 

jugeaient plus 

cupatlons des 
développement. 

,.9.®^ nouvelle escarmouche 
était significative du climat lourd 
de suspicions dans lequel s’enga- 
geaient à l' UNESCO ces travaux 
d'approche pour un nouvel ordre 
mondial de l'information. Mais 
si le conseil n'a pas réussi à ins- 
tituer un système de financement 
er les pays les moins 
-.-.«rinS en matière de commu- 
nication, U a approuvé, vendredi 
19 Juin, une série de dispositions 
qui pourraient permettre, an cours 
d une conférence ultérieure, d'éta- 
blir le système souhaité. 

Cet accord a été réalisé par 


peuples — trop souvent 
ê *î‘ 

i politique de i . 

vetage. telle que ia réclament 
aussi, angoissées, quel sues- un es 
des plus hautes au:orités spiri- 
tuelles de la terre — agissent, 
s'unissant ou unis par l'acrlon. 
avec des objectifs ponctuels, pré- 
appropriés. pour que 


SI « 




en plus nombreux, ils proclament 
qu'ils n'obéiront plus qu'à une 
seule loi. celle, fondamentale, des 
droits des hommes et des peuples, 
loi qu: est en premier lieu droit 

sont sans pouvoir et sans armes 
s'organisent, utilisant leurs i 


IVliit 


A'SIQCE ! 

I (1959>. 

(ISifiCi, 

(1944), Martin Rylc 


illp Audi 

11961 1 . Brian Josepbsan (1373), 
ilyksrp 
(1377), Isl- 
artln Ryle 
(1974), Abdas Sttlam (1979). Charles 


qui menace, envahit et condamne grandes actions 


: grande partie de l'humanité. 


-iolentes _ 

la Gandhi, — se proposant et 
imposant des choix et des objec- 


'oimes (1967). 

DE CHIMIE : Christian AüDnsen 
0373). Ernst Otto Fischer 09731, 


sabllltés de la politique 


certain, et. dés aujourd’hui -, 
du tamement possible, que notre i 

p Jua ceUe de la catas _ 


0969, 
d Bers 

(1977), Frrderik Songer 
H». 

MEDECINE : Jalliu Axelrod 


les puissants de ce monde qui ont 
* - - honorer par les 


(1971). Uy; 

177), Frrdi 

I960). 

(NE : JdI 

098»). 

098(0. J..hn Cajcw " Eccles (1963). 
Rocer Guilleinin (1977). François 
Jacob (1963), Salvador Lnria (1369). 


consentent à Écouter et aussi . 


destinés, que ces cruelles et infé- 
condes utopies qui sacrifient les 


AVald (1967). James Dewey Wat 
(1963). Maurice Wilkins (19621. 

DE SCIENCES ECONOMIQUES : 
Kenneth Arrow (1972), Gunnar Myr- 
dal (1974), J an Tinbeigen (1963). 


““r"" V 11 texte présent* 

par les représentants des soixante- 
dlx-sept Etats non -alignés, et lé- 
gèrement amendé par les puissan- 


ces occidentales. 

Même si Je compromis atteint 
-a doit pas trop faire illusion, on 
se réjouissait & 1 UNESCO d’avoir 
éviter Je «dérapage politique» 
redouté, après les passe -d’arm es 


Toutes les aides iront, en atten- 
dant l’instauration d’un système, 
sur tm compte spécial ouvert par 
le directeur général conformé- 
ment aux dispositions du règle- 
ment financier de l'Organisation. 

Commentant les conclusions de 
cette première conférence 
M. M’Bow a déclaré qu’une gran- 



Yougoslavie onl 
dit leur intention d’y participer 

D'autw part, en vue d’une meü- 

i e 0 Y rc D .ii1 €ntlflc ^ km ^ besoins 
des Etats membres, un question- 
naire sera adressé à chacun d'en- 
et des études complémen- 
___ seront entreprises. Ainsi 
4 la seconde session du conseil 
intergouvememental qui se tien- 
dra a Mexico en novembre, des 
données seront disponibles sur 
détermination des priorités 

IjStabiissanent d m ÇsSS £ 
finan ce m ent et de ressources A 
oette ^condc session, a indiqué 
M. M’Bow, le conseil pourra être 
consulte sur la nomination du 
directeur du Programme interna- 
tional pour 1 e développement de 
la communication (Pj.DC) 

Pour sa part, ML Garbo - qui 
résidait les travaux de ta. pre- 
_iito sesdon - a rappelé qoe la i 
liberté de presse ne signifiait pas 
grand chose pour ceux qr' - 1 
savent ni lire ni écrire, tout 


grand chose pour 

ent ni lire ni écrire, nous com- 
— ta liberté de choix est inexis- 
tante pour ceux qui ne peuvent I 
acquérir un poste de radio ou un 
récepteur de. télévision. Ce qui 
ramenait — " — ' J - — 1 
posÀ 


' 

2 SEMAINES 

A NEW YORK 
iForfait 4 personnes). 

AVION 

Allrr/rclour 

Paris-NcwYork 

Vol rveuberPanAm. 

HÔTEL 

Chambre pour famille 

4 personnes. 

Classe Touriste. 

VOITURE 

Kilométrage illimité 
Spacieuse berline. 

TOTAL 

PAR 

PERSONNE 

4.630E 


Avec Pan Am les prin- 
cipaux spécialistes des 
voyages aux USA ont mis 
au point des circuits, des 
allers/retours et des 
séjoursàdesprixsur- “j 
prenants. !u 

Demandez les diffé- U 
rentes brochures à g 
votre Agent de voya- Jr^ 
ges.il vous conseillera. Ig 
Avec Pan Am les USA 9 
nesontpaschers. 
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CROISIERES 

PRQUET 


AOÛT 


en 

croisière 



Liberté, détente, sports, 
farniente, confort, am- 
biance. gastronomie, et 
aussi, escales insolites ou 
passionnantes, août en 
croisière, c’est tout cela ! 


AOUT 

en 

EGYPTE 

et en 

ISRAËL 


par la Grèce, 
la Turquie et lTtalie 
à bord 


dAZUR 





AOUT 

en 

RUSSIE 


Par le Danemark, 
la Pologne, la Finlande 
et la Suède à bord de 


MERMOZ 



AOUT 

aux 

AÇORES 


par Madère, 
les Canaries et 
les Baléares à bord de 


MKRMOZ 



J Surcharge combustible in date. 

Renseignements dans toutes 
les Agences de Voyages 



TIERS-MONDE 


L’aide des pays de I’0.C.DJE. a dépassé 
à peiae lu moitié de l’objectif international 


L’aide publique consacrée au ._w _ — — — , — m . — — — — — — 

tiers - monde par les dix - sept relations entre l’aide publique, le dons d'organismes privés bénévo- 13.5 milliards de dollars) et des 


n’apparaît pas totale sur les en développement ont reçu des liards de dollars au lieu de 


pays de l’OIC. D EL membres 


du CAD (Comité d’aide au déve- 


crédits à l'exportation (8.7 mil- 


loppement) a représenté 26,7 mil- 
liards de dollars en I960, soit 
0,37 % du produit national brut 


projets dans les domaines de 


liante de dollars contre 10.4 mü- 


r éducation, de la formation et de 


de ces pays, contre 0.35 % en 


la santé. Les app< 


i aux candi- ci ères de toutes catégories effec- 


_ . . entreprises transnation aies. Pour part, fléchi (44.2 

estime 1'O.CLD.E-, qui l'autre, les pays du Sud doivent lars contre 50,6 m il l i ar ds de dol- 
élaborer leur propre type de Uns) à la suite d'une baisse des 

développement, «autonomeet 

endogène », ce qui implique selon 
' freinage de la croissance 


tué par 
élevé à 


les pays, du CAD s’est 


à 73.2 milliards de dollars 


tenues 

réels de 9 %. est en fait Hé en 
grande partie à la p 


investissement» directs (7,4 mil- 1,16%. 


en Occident {le Monde du 
11 juin). 

Même si le montant de l’aide 
Î suffit pas à définir une , 


Chacun ses protégés 


A titre de comparaison, les peu en 1879 et 1880, tandis que la 


moyenne annuelle de 3 ‘ 


à 4 %. 

Pour la décennie 1980. le volume 
des crédits accordés au tiers- 
monde devrait connaître c une 
expansion modérée, mais apprê- 


tions, comme souligne M. Cot, 
les pays du nord de l’Europe ont 
rempli leur contrat. Ainsi les 


versements nets dispensés par les 


de l’OPEP ont attemt 7 mH- 


5 de la décennie, la part 


ciable ». qui se fera à un rythme 


similaire à celui observé précé- 
demment. H faut néanmoins re- 
çue l’aide publique 


(A. P. D.) stagne 


depuis dix ans aux environs de 


du classement « malgré de 
_. ___ difficultés économiques» 
et leurs versements devraient 
« selon toute probabilité » demeu- 
rer au voisinage de 1 % du PJÏ3. 

De son côté. le gouvernement 
norvégien a fait, part de son 
Intention de dépasser oe pourcen- 
tage d’ici à 1985. alors que l’an 
dernier un défaut d’ajustement 
des crédits budgétaires a provo- 
recuL De même, pour la 


représenté que 1,45 % COQ*. 
L51 % en 1979 et 2£9 % en 1975. 
A deux cents millions prés, ces 


de la dette envers les pays de 
l’O.CD-E., y compris celle née 
d’emprunts sur les marchés Inter- 
nationaux de capitaux, est restée 


l’an dernier, augmenté ses ■ 


Suède. 


redressement devrait 


et l’accroissement constaté on 
1980 est presque exclusivement le 
fait de TAiante Saoudite,- qui a 
versé de loin les concours les plus 
importants (3 milliards de dollars, 


prive entrent maintenant pour 
moitié dans ce pourcentage au 
lieu du quart. 

Point impartant pour les débi- 


teurs comme pour les créanciers. 


ments tant bilatéraux que multi- 


latéraux. et le pourcentage atteint 


0.62 %, contre 0,59 


Toutefois. U i 


que l’aide française représentait 
0,66 % en 1970 et surtout qu’elle 
comporte les crédits accordés aux 
départements et territoires 
d’ootre-mer. Exclusion faite de 
crédits, l’effort à prendre en 
compte revient & quelque 0.35 % 


dépit d’un fléchissement, le Da- 


soit 3.86 % du P-N-B- et 43 % 
du total). 

Viennent ensuite le Koweït avec 
L2 milliard (3,87 % et 17 %) 


des intérêts) a fortement aug- 
menté en valeur au cours des 
années 70 — plus rapidement que 


la dette elle-même, passant de 


nemark reste au-dessus de 
l’objectif de 0.70 %. - 
Du côté des bénéficiaires, les 
pays les moins avancés (P.M.A.). 


qui représentent 12 % de la popu- 
lation du tiers-monde, avaient 
reçu 32.4% de l’aide publique an 
développement en 1979, contre 


(300 millions, 4£0 %), la Libye 
(280 millions. 092 %), le Vene- 
zuela (130 millinnu, 0,23 %), 
l’Algérie (80 millions, 0,21 %). le 


Il milliards de dallais en 1971 d. 
91 milliards l’an dp.mfrT , Durant 
toute la décennie, 2 a porté, pour 
l’essentiel, sur les crédits à l’ex- 
portation et sur les emprunts sur 
lie marché des capitaux (74 % 
maintenant contre 70 % au début 
des aimées 70). Comparé an total 


DÉMOGRAPHIE 


En France 


UNE PÛPIAATIQN ÉTRANGÈRE 


STABLE 


Selon les dernières statistiques Ai 
ministère de nntèrteur — seule 
source de comparaison possible avec 
les années précédentes. — la popula- 
tion étrangère, y compris les familles. 


des recettes d’exploitation, ce s 


remplir les engagements interna- 


tionaux dans ce domaine. 

Toutefois, entre les déclarations 
très planétaires de M. Cheysson, 


que de cette aide a de nouveau 


leur faveur et. 


les pays du Golfe, 
doivent être appréciés 
compte tenu de l’importance de 


vice est resté aux aiwifamm de 
9 % à 12 %, mais cette moyenne 
masque de très grandes diffé- 
rences selon les pays. 


de la coopération, Tldentité de 


leurs revenus et de la faiblesse de 
leur population. 

Les programmes des pays de 


MICHEL BOYER. 


l’OPEP ont continué en 1980 de 
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Australie 
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(Source OX.DJt.) 
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s'orienter vers un élargissement 


de la part réservée à l’aide bila- 


térale. les concours multilatéraux 


étant tombés de 19 % «ta total en 
1979 à 12 %, ce qui représente la 
proportion la plus faible enreglSr 


trée depuis 1975. En outre, sur ce 


dernier pourcentage, les deux tiers 


des crédits — contre moins de là 


moitié en 1979 — ont. été attri- 


rOPEP. 

Chacun ses protégés, 
pour les pays de l’OODJL, dont 


; dévolue en fonction de 


CAEM (Comecon), dont les verse- 


ments nets d’aide publique ; 


développement ne se sont accrus 
que de 3 % en valeur en 1980, 
pour représenter L8 milliard de 
dollars. Ce résultat- tient, 
outre, à r augmentation des v< 

ments de 1TJÆJSJS. 0,1 milliard, 

87 % du total), qui a bénéficié à 
l'Afghanistan, & Cuba,: au Kam- 
puchea, au Laos et an Vietnam. 
(Les concours nets destinés aux 

pays en développement non 

commun i stes ayant été négatffsj 

L’aide de l’Europe de l'Est ~- 

dont les deux tiers ont été des- 
tinés à des pays en développement: 


de dollars, contre 360 millions) à 

cause d’une forte réduction des 

apports de la RDA En pourcen- 

tage du P-N.B, l’aide des paya 
do CAEM est très faible, s'étant 

établie à 002 % (044 % .pour 

l'üJLSS. et 0,06 % pour l’Europe 


de l’Est) 
ffaoe à rapport total des- pays 


de rO-CDE de l’QFEP et du 

CAEM — soit 82 milliards de dol- 

lars. — la dette extérieure glo- 


bale de l'ensemble des pays en 


qu’elle s'éta bl issa it alors il 87 mil- 

liards (73 milliards pour les paye 
non pétroliers). Son gonflement. 

qui s’était accéléré durant la pre- 


coutb de la période 1976-1978. 

mais s'est conjugué à un accrois- 
sement impartant des réserves ex- 
; térleures. H s'est ralenti quelque } 


L’ECOLE DE 


DIRECTION 


D’ENTREPRISE 


Recrute sa 

nouvelle promotion de 


GÉNÉRALISTES 
DE LA GESTION 


Cycle de formation supérieure 
d’une durée de 3 ans, 
largement ouvert, sur la vie 
des entreprises. 


5 options en seconde année : 
Affaires internationales . 
Comptabilité - Finances 
Création d’entreprise 
Gestion du développement 
Marketing 


Sages, séminaires et activités 
de terrain intégrés en permanence] 
à la scolarité.’ 


Documentation gratûte ar demande 


Établissement Privé 
d 'Enseignement Technique 

Supérieur 


de la population t O t a I e. contre 
4124817 personnes au 1* Janvier 
1980. Le pourcentage par rapport à 
T ensemble de la population reste 
sensiblement je même, compte tenu 
d’une augmentation minimale de 
23 681 personnes, résultant surtout du 
développement démographique. Sur 
ces 4 1 47 978 étrangers. 2474721 
relevaient du régime général. 808 17B 
étaient des citoyens algériens. 
838 121 des ressortissants de le 
G.E£. 106012 des c it oye n s des 
Etats africaine francophones du sud 
du Sahara. 120 348 des réfugiés et 
des apatrides. . 

Les principales nationalités repré- 
sentées sont par ordre d'impor- 
tance numérique : 867 324 Portugais 
(866610 au janvier 1380) ; 808176 
Algériens (782111) ; 469189 Italiens 
(483566); 424602 Espagnols (445 368); 
421205 Marocains (399 952) ; 181618 
Tunfariena (183782) ; 1(0346 Turcs 
(70550) ; 68239 Yougoslaves (70 550) ; 
65 594 Polonais (70056) ; 59968 Bel- 
ges (61422); .47797 Allemands 
(48093) ; 38 822 Britanniques (38905) ; 
27 965 Sénégalais (29B28); 23747 
Suisses (24 551} ; 21 665 Américains 
(21 850) 17924 Maliens (15273); 
14646 Néerlandais (13901); 13781 
Libanais (14872) ; 13.193 Iraniens 
(9032) ; 12 172 Camerounais (12123) ; 
12168 Vietnamiens (12S31); 11013 
Laotiens (10 585) ; 10653 ivoiriens 
(*0199): 10 624 Mauriciens (10116). 
En revanche, on dénombre seule- 
ment 42 Jamaïcains; 38 Liechsten- 
Bteirtofe ; 10 citoyens, du Malawi et 
6 Monégasques. Au total, la popula- 
tion étrangère représente cent vingt- 
deux nations: V. 

chapitre des réfugiés. Iss plus 


du Sud-Est asiatique, suivis des 
Polonais (7708), des personnes en 
provenance cTU.FLS-S. (68 47. dont 
1774 Ukrainiens) et des Arméniens 
(5073). Las moins nombreux sont 
les Pakistanais- (70), les Afghans 
(5flî et les Chinois (50). 

7 Panpi tes principales nationalités 


en “France, depuis 1969, les 
Portugais ont vu leur communauté 
doubler presque de volume. 

. Pour l’ensemble de la population 
étrangère, on dompte 2.080236 hom- 
mes pour 1 .152.758 femmes, et envi- 
ron 900.000 enfante de moins de 


t.u.t.r. 0 

Immeuble Montréal (Sp 


3/5 rue du Javetou*qr?~«;: 
7^013 PARI S. (M* Tolbiac) 

Téléphone ; 584.11.03 


C'est la région parisienne qui ao- 
cuelile la plus forte densité d’étran- 
gère : 1.354.423 personnes, chiffre 
auquel Jl faut ajouter, pour Paris 
et les trois départements de la petite 
couronne (Hauts-de-Seine. Seine* 
Saint-Denis, Val-de-Marne) 1 40.000 en- 
fants de moins de seize ans. de ta 
deuxième génération des migrants. 
Après la région- parisienne, viennent 
dans l’ordré les régions RhSneAlpes 
(544.155), Provence - Cote d’Azur 
1378.159). -Nord (218.161), Lorraine 
(192.144), Languedoc - Roussillon 
(153.434), Midi - Pyrénées (132.797), 
Aquitaine (129.333, Centra (128.088), 
Alsace (118A37), Bourgogne (93.006). 
Franche-Comté (85561). Champagne- 
Ardenne (79.SS8), Picardie' (79.287), 
Auvergne (7TJ.125J; Haute-Normandie 
(87.611). Corse (49A54), Pays-deioire 
(48-231), Poitou-Charentes (26591), Li- 
mousin (22.178), Bretagne (20916). 
Basae-Normandle (20.528). 


PUBUCAT10H JUDICIAIRE 


PK «trK Oa 6 tenu* ma. m Omr 

3 Parts a confirmé un inRcmont dn 
Tribunal Oe Parla du 31 mal 1979 


wnt contonm* BAMBAT. éditeur, à 
2 000 P d’amende jwur tUfraT» M .w« n , 
mt -CHAIBOFP, & 3000 F 

flamande pour complicité, dans la- 

Uvre Intitulé « Dossier Néo-Nasiama » 
Pour les passages figurant au para- 
graphe Intitulé : « La N.TA, mythe e» 


réalité » 

ailégaUc 

et as réputation le sieur tara “im 
imputant des crimes de gnanv, dîme 
"*< des déftournamenta de tonds, 
part, & bon droit le caractère 


part, t 

diffamatoire de "ëeT to^twâoïïT 
été reconnu par les première jugea 
En tavoqnaiit la souci légitime de 


fournir i 

«m le danger de résurgence du na- 
r “’MBAY ne. pouvait se dla- 
cêrïté d e"f *" _ "**"*"’" 2" 

toyaL Cette fléstovoiture! 


sourc» et de demeurer 
Cette désinvolture, 
aussi bien que le parti pris de déni- 
&£££$*£ par CHAIEOPP est 
exclusif de la bonne foL Considérant 


allocution 

PRÉSIDENT OU I 
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1 -lnftMtton, et que cette 
d oit aussi recevoir confinnatlcn- PAS 
CBS MOTi re ama tme. Pour estait ; 


VISITEZ LE II e SALON TNTERNATIONAL 
JOURNÉES PROFESSIONNELLES DE L’EXPORTATION 

de biens d’équipement et de 


les LONUI 29 et HARDI 39 JUIN 1981 
de H heures & 29 heures 
à RHO TEL. HILTON, AEROPORT D'ORLY 
_ entrée gratuite 

80 fabneants européens 


materont 1 b ctb prod uctlonx 


î et IMPORTATEURS 


. (Vous pouvez tous rendre par i 


départ des Invalides) 
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• Avis financiers des sociétés * 


S .N.C. F . 

ALLOCUTION PRONONCÉE PAR ML JACQUES PELISSIER 
PRÉSIDENT DU CONSEIL D ADMINISTRATION DE LA S. N. CF. 

à l'occasion de rassemblée géeéialo dos actionnaires du vendredi 19 juin 1981 


Messieurs, 

un exercice 1979 satisfaisant, votre Société s'est 


dégradation de la conjoncture économique qui s’est mn-nlTocrtAo 
depuis un an. En dépit du malnfr to n d’une iwkH/wi nnnnoian» 
rigoureuse et de la poursuite d’une 

dynamique, la Société nationale n’a pu L . „ J JL 

l’objectif d’équilibre finander qu’elle avait atteint en 1979. et 


jusqu’en avril, a fortement fléchi < 


; du second semestre. 


bleznent impliqué Je versement par l’Etat d’une subvention 
forfaitaire de 3300 MF. Or le montant de cette subvention 
— au demeurant fixé en francs courants et dès lors sensi- 
blement érodé par la hausse du niveau générai des prix — 
a été ramené, conformément aux engagements contractuels 
liant la SJî.CF. A l’Etat, à 2 800 MF en 1980. A elle seule, 
la diminution de 700 millions de Crânes de la subvention 
forfaitaire représente donc une somme légèrement supérieure 
au déficit de l'année qui vient de s’achever. Au surplus, H 
est aisé de constater que, rapporté & l’ensemble des charges 
de Texercica (46.2 milliards de francs), le montant global 
de la subvention forfaitaire et du résultat financier positif ou 
négatif finalement dégagé par r entreprise — qui traduit le 
véritable déséquilibre de son exploitation — constitue, en 1980, 
un pourcentage plus faible qu'en 1979 (7,1 % au lieu de 7,9 %) 
et, a fortiori, très Inférieur à celui de 1978 (9,9%). 

Assurément, une telle constatation n’aurait pu être faite 
si votre Société n’avait su contenir dans de strictes limites 
la progression de ses dépenses, dont le rythme d'évolution est 
resté l ég èr em ent Inférieur à la hausse du niveau général, des 
prix, et cela en dépit des répercussions inévitables de la dérivé 
de certains facteurs, tels que Je coût de l'énergie ou les taux 
d'intérêt & court et à long terme. 

• L'effort de modération, des dépenses apparaît tout 
d’abord rinwc le pourcentage d'augmentatkmede la masse globale 
des salaires et des charges, qui n’a pas excé d é 13.2 % alors 
que l'accord s alar^l conclu entre la direction de l'entreprise 
et les or ganis ations syndicales a permis d’accorder une majo- 
ration - de 145 % du salaire de base, qui prend en compte 
révolution des prix A la consommation (13,6%). et comporte, 
en outre, un accroissement de 0.6 % du pouvoir d'achat. Ce 
résultat n’a pu être obtenu qu’au prix des réductions d effectifs 
qu'autorisaient la modernisation de nos installât] ons etje 
perfectionnement de l'organisation du travail- Ainsi les objectifs 
de productivité assignés par le contrat d’entreprise ont-ils pu, 
cetteaimée ^K^^être atteinte malgré le fléchissement de 
notre activité- 

sa poursuivant une telle politloue. ^ «6joimbte|<te 
votre entreprise ont conscience de ne pas sacrifier les intérêts 
durables du chemin de fer et de ses personnels, ma i s au 
contraire d’en préserver l'avenir en contenant, par une stricte 
adaptation des moyens aux besoins réels du trafic, le coût ae 
l’exploitation ferroviaire dans des limites qui assurent J e m aln- 
Men de sa compétitivité, condition, certaine de sa pérennité. 

Au surplus. la contribution qu’apporte votre société à 
l’emploi des Jeunes et à la formation permanente de mn 
personnel demeure, comme par le passé, tout A fait remar- 


quable. Je soulignerai. A cet égard, que 10000 recrutements ont dépassements majeurs par rapport aux prix des marchés, les 

été effectués en 1980. tond te que près de 5 % de la masse engagements qu'elle avait souscrits à cet égard envers l'ensemble 

salariale étaient consacrés A la formation continue et à la J - ■ 

promotion interne. Un tel effort, qui permet d’offrir a tout 
cheminot, quel que soit son niveau de début de carrière, la 
’ 1 ’ par son travail et ses mérites, à d'impor- 


de la collectivité. 


: l’année ecoulée 

avait atteint en 1979. et 

déficit de 674 MF. 

Cette situation résulte directement du sensible ralentisse- 
ment de la croissance du produit intérieur brut marchand 
— dont l’augmentation n’a pas dépassé 1.5 % en 1980. alors 
qu’elle avait excédé 3 % au cours des trois années antérieures — 


• Les dépenses d’entretien du matériel, de la vole et des 
bâtiments sont elles-mêmes globalement restées dans la limite 
des crédits budgétaires initialement prévus, malgré les hausses 
considérables enregistrées pour certaines prestations, telles que 
le nettoyage, par des entreprises spécialisées, de notre matériel 


Le repli du trafic des marchandises — encore relativement 


en! tés que risque de soulever à l’avenir le maintien A 


niveau élevé des Investissements. 


doivent pas cependant 


Dana oes conditions, le trafic des marchandises, qui avait 
atteint en 1979 le niveau de 70.7 milliards de tonn es-fcilom êtres, 
a accusé on léger repli (— 1.7 %) pour s’établir A 69.5 mflllaids 
de tonnes-kilomètres- Ce seul chiffre, cependant, rend mal 
compte de l’évolution réelle du trafic. H recouvre en effet dans 
le temps deux périodes très dissemblables, d’expansion marquée 
Jmsqu'à l’été, puis de brusque recul A partir du mois d’août: 
c'est ainsi que, comparés A la période correspondante de 1979, 
les trois derniers mois de l’année 1980 ont été caractérisés par 
un trafic en retrait de plus de 10 %. 

Au surplus, cette baisse s’est inégalement répartie selon les 
secteurs: Importante pour les produits pétroliers (—9%). les 
engrais ( — 8%), les produits chimiques ( — 7%). les minerais 
et les produits sidérurgiques (—5%). elle est demeurée plus 
faible pour tes véhicules et les produits des Industries méca- 
niques. Des évolutions positives ont été par contre constatées 
pour le trafic des conteneurs C+ 2t5 %). des produite de carrières 
(+6%), des bols (+9%), et surtout des céréales et dérivés 
— trafic, qui, en progressant de 14%, a conservé le môme 
dynamisme qu'au cours des années précédentes. Il convient 
éga leme nt de relever la croissance des expéditions assurées par 
le SEENAM (Messageries), dont le tannage a augmenté de 
près de 3 % malgré l’Apreté de la concurrence et les incertitudes 
de la conjoncture. 

L’évolution du trafic des voyageurs, dont l’essor avait mar- 
qué une pause sensible en 1979, s'est en revanche révélée plus 
favorable au cours des derniers mois : en approchant le chiffre 
de 47 milliards de v oyageurs-lrilomètres, le trafic des grandes 
lignes a en effet progressé de près de 2 %. De son côté, le 
trafic de la banlieue parisienne a enregistré une augmentation 
limitée (05%). pour l’essentiel Imputable, comme les années 
précédentes, à rallongement des parcours qu’accomplit la 
clientèle pour ses déplacements domicile-travail. 

La bonne tenue du trafic voyageurs' en .1980 est d’autant 
plus remarquable qu’elle est Intervenue dans une période de 
ralentissement de la consommation des ménages et de concur- 
rence aérienne accrue, dont les effets sur la fréquentation 
de la première classe ont continué A se faire sentir. Elle vient 
ainsi confirmer, après la parenthèse de 1979, l'existence d’une 
tendance durable a la croissance. 13 faut sans doute y voir te 
résultat de la politique commerciale qu’a menée depuis plusieurs 
années la S .NC JF. pour promouvoir le transport des personnes, 
et le fruit des progrès soutenus qui ont pu être réalisés dans 
la définition des horaires, l'accélération des vitesses et le 
confort des matériels offerts. 

En définitive, la progression du trafic voyageurs a prati- 
quement compensé, durent l’année écoulée, le tassement du 
trafic des marchandises, et a permis A votre Société de 
conserver, avec 1245 milliards d'uni tés-kilomètres de trafic, un 
niveau d'activité à peu près identique (—05 %) A celui de 1979. 


financier de la Société nationale, qui a finalement enregistré 
un résultat déficitaire de 674 MF. 

S'il ne satisfait pas aux exigences posées deux ans aupa- 
ravant — dans un contexte d'ailleurs fort différent — par le 
Contrat d’entreprise, ce chiffre doit cependant être Interprété 
avec prudence, et ne traduit pas une dégradation de la 
vitalité de l'outil ferroviaire. L’on ne saurait oublier, en effet, 

S ue les objectifs assignés A votre Société, qui reposaient sur 
es hypothèses économiques qui ne se sont pas confirmées, 
doivent être désormais révisés pour tenir compte de la 
situation réelle de l'économie. 


consommations spécifiques du chemin de fer. qu'un pour- 
centage modeste de ses dépenses — ont augmenté d’un peu 
plus de 35 % par rapport A l’année précédente. C'est là. avec 
la hausse sans cesse accrue des taux auxquels ont dû être 
émis les quelque 6 milliards de francs d’emprunts nécessaires. 


masquer les atouts majeurs dont dispose la Société nationale : 
son dynamisme commercial et son Indiscutable maîtrise 
technique. 

Le dynamisme commercial de votre entreprise, qui constitue 
. première raison d'espérer, résulte pour une large part 


avec plus de souple: 


Votre Société a en effet mis en œuvre, au cours des 
dernières années, un programme d'investissements de grande 
ampleur, qui, pour le dernier exercice écoulé, a représenté, 
toutes taxes comprises, une dépense de plus de 8 milliards 


des pouvoirs publics, au soutien de l’économie nationale et, 
plus particulièrement, de l'industrie ferroviaire, dont l’activité 
a connu depuis plusieurs mois un sensible ralentissement. Tel 
était d’ailleurs le double sens que revêtait, dans 1e contrat 
d’entreprise, l’engagement pris pur l’Etat d'autoriser votre 
Société A engager tout au long de la période 1979-1982, un 


Depuis lois, cependant, l'évolution générale de la situation 
économique et ses répercussions sur la Société nationale 
. ■■ - s oit entreprise en ce domaine une réflexion 


possibilités des 

^__nd*uH s’y limiter 

i de personnalisation sans 
la clientèle, qui anime 

; prise en compte accrue 


qualité de ses dessertes terminales et consolider ses positions 
dans les régions de trafic diffus. C'est là la sens que revêt l’expé- 
rience de création de « gares multifonctions », qui procure à nos 
cliente le bénéfice d'installations modernes de manutention 
et leur assure des dessertes dont la consistance et le calendrier 
font l’objet d’une concertation pré alabl e. De te mê me m anière, 
le développement des formules «FERDOM» et « FERCAM », 
dans lesquelles la S.N.C-F. effectue sous sa seule responsabilité 
commerciale l’enlèvement et la livraison A domicile des mar- 
chandises qui loi sont confiées, soit en transportant sur une 
remorque routière spécialisée les wagons, soit en assurant le 
camionnage terminal des chargements correspondants, lui 
permet d’offrir à l'ensemble de sa clientèle un service d’une 
qualité Jusqu'alors réservée aux seuls détenteurs d’un embran- 
chement particulier. 

Ces nouvelles orientations commerciales, conjuguées à 
l'amélioration des transports du régime ordinaire au déve- 
loppement des acheminements du régime accéléré, et A 


son trafic et des perspectives à moyen terme qu'elle peut A 
cet égard dégager. Ce premier souci ne peut que l’inciter 
aujourd’hui A diminuer quelque peu la place qu’elle avait 
jusqu'alors réservée aux commandes de matériel roulant, et A 
faire porter davantage son effort sur la modernisation de ses - 
Installations fixess. Le rajeunissement du parc, tant moteur que 
remorqué, qui est désormais clairement perceptible, conduit 
A la même conclusion. Aussi bien la part du matériel roulant 
dans le total des, investissements, qui représentait au cours 
des dernières années — en excluant les paiements intervenus 
au titre de la construction de la ligne nouvelle Parts-Sod-Est — 
près de la moitié, devrait-elle s’orienter progressivement vers 
une proportion plus modeste, de l’ordre de 40 %. 

L'évolution présente du trafic n'est d’ailleurs pas seule A 
commander une telle Inflexion: il est en effet conforme ans 
impératifs d’une saine gestion d’accorder une priorité aux 
projets et aux travaux qui, par leur nature, sont A même 
d'offrir A l’entreprise et a te collectivité la meilleure renta- 
bilité economique. Tel est le cas notamment des opérations 
d'électrification et d’automatisation de 1a signalisation, qui 

procurent toujours des gains de prod"“* , -**- t — 

buent pour les premiers d’entre eu 
dépendance pétrolière de notre pays. 

Mais au-delà même d’une réorientation, au moins partielle, 
de sa politique d'investissements, votre Société ne pourra 
échapper, si la hausse des taux d’intérêt que l’on constate 
actuellement doit se prolonger durablement à une réflexion 
plus profonde sur tes moyens de financement indispensables à 
la modernisation du réseau. La place essentielle qui est 
aujourd'hui dévolue au recours au marché financier la 
couverture des dépenses d’équipement conduit en effet, d’année 
en a nn ée; à grever le compte d’exploitation de l'entrep ri se de 
charges financières plus lourdes, qui concourent, pour une 
large part, A son déséquilibre. Ainsi l’Etat, qui, contrairement 
* ? opinion trop répandue, n’intervient, qu'exceptlannellement 


important et une source de réflexion, non seulement pour la 
S.N.C-F. et l’Etat, mais aussi pour les nombreuses collectivités 
territoriales qui souhaitent aujourd’hui voir moderniser la 
desserte de leurs banlieues, à l'instar de ce qtd a été fait pour 
la région parisienne, ou renforcer la trame des services à 
vocation régionale ou locale. 

soit, tes investissements effectués 
Hé ont ] ' 

modernisation du réseau. 

Dans 1e domaine du matériel roulant, le fait le plus mar- 
quant a résidé dans la livraison de 18 rames du train A grande 
vitesse, qui se sont ajoutées aux deux engins de pré-sêrie 


conjoncture économique particulièrement difficile, un main- 
tien satisfaisant des recettes — dont le total s’est élevé à plus 
de 14 700 MF — et de préserver te place du fer bien au-delà 
des trafics «lourds», tels que tes minerais et produits sidé- 
rurgiques. qui Jusqu’alors constituaient par excellence son 


s’est pas limitée 


«vermeil» et «séjour» a constitué un Intéressant dévelop- 
pement. Au cours de l'année écoulée, en effet, 10 millions 
de voyageurs ont utilisé ces nouvelles possibilités, tandis que 
la vente des cartes «vermeil» augmentait de 50 %. Simul- 
tanément. un meilleur étalement dans le temps des voyages 
— but primordial de ces nouvelles facilités tarifaires — 
commençait de se m a n i fester, notamment lors des pointes 
hebdomadaires qui constituent pour votre Entreprise une 
source de dépenses considérable — nous souhaitons A ce 
sujet que notre souci de l'intérêt général soit bien compris 


progressivement des réductions qui lui sont désormais pro- 
posées accentuera cette tendance dont les effets sur la 
qualité du service ne peuvent qu’être positifs. 

Comme J es années précédentes, l'exercice 1980 a d’autre 


dessertes régionales et locales. Ce dernier effort — que 


permet d'offrir au public 

renouvelé, dont la fréquentation, qui s’étiolait lentement 
depuis plus d'une décennie, est désormais appelée à connaître 


la SJî.CF., tant pour les lignes du réseau principal que pour 
celtes de la banlieue de Paris, s'est élevé à 10 218 millions de 
francs, et a ainsi accusé une progression de 13.6 % par rapport 
' A l'année précédente. 

Mais au-delà de son action commerciale, votre Société 
peut aussi -légitimement compter sur un deuxième atout, sans 
doute primordial : la qualité de son personnel et sa maîtrise 
technique. Nul n'en doutait depuis de nombreuses années 
déjà et il aurait d'ailleurs été inutile d’y revenir, si l'éclat 
du nouveau record mondial de vitesse que rient d'établir, le 
26 février dernier, dans de parfaites conditions de fiabilité. 
1e train à grande vitesse, n'en avait récemment fourni la 
plus Irrécusable démonstration. Cet événement — dont le 
mérite revient aux cheminots de tous grades, mais aussi aux 
constructeurs de ce prestigieux matériel — ne constitue pas en 


service les premières unités des automotrices électriques 
« 2 et des autorails X 2100. plus spécialement conçus pour les 
dessertes régionales et locales, tandis que se poursuivait la 


l'ampleur des possibilités que le chemin de fer conserve face 
A ses concurrents, et procure dès maintenant A la future 
desserte du Sud-Est de la France le gage d’une totale sécurité. 


i des voitures A deux niveaux dMKnww à la banlieue 


des zones rurales 


le maintien d'un baux d’inflation élevé ont déjà eu de 


Ainsi votre Société me parait-elle pouvoir, en dépit des 
difficultés de Fheure, envisager l’avenir avec _nne j raisonnable 

fdes services des baniïëuêsT* 

Enfin près de 1300 nouveaux wagons de marchandises sérieusesréperc ussio ns "sûr le *nj'veàiT*du trafic des marefaan- 

bozies, plus particulièrement adaptés à certains trafics spé- dises et sur les perspectives financières de l’exercice 1981. 

cialisès. sont venus enrichir le potentiel de te EN.CF. dans des puisque à la fin du mois de mai, le tonnage kilométrique 

secteurs où les exigences quantitatives et qualitatives de la * — ■* - — 

clientèle ne pouvaient toujours être satisfaites. 

La modernisation des installations fixes s’est elle-même 
caractérisée au premier chef par la poursuite du programme 
d 'électrifications : avec la mise — J 


— juin 1980, de 

te section Bordeaux-Montauban. la S N. CF. a ainsi franchi le 


Nantes et Nantes-Tours) et de Nar bonne-Port- Bou. 

Dans le même temps, les efforts consacrés depuis quel- 
ques années A la création de gares nouvelles et à la rénovation 
des bâtiments existants ont été maintenus an même niveau 
qu'au cours des deux exercices antérieurs, tant en province 
qu’en banlieue parisienne. C'est ainsi, pour ne citer qu’un 
exemple, que l'inauguration. A l’automne, de la gare souter- 
raine de Paris-Lyon a marqué, pour de très nombreux usagers, 
une amélioration appréciée. 

Enfin, les travaux de la ligne nouvelle Paris-Sud-Est; 
■ — dont te tronçon sud doit maintenant entrer en service dans 
quelques semaines — ont connu un déroulement satisfaisant, 
qui permettra A la SJV.CF. de tenir, sans retord aucun et sans 


dises et sur tes perspectives financières de l’exercice 1981. 
puisque à la fin du mois de mal, le tonnage kilométrique 
transporté par l’Entreprise accusait un recul de 8,4 % par 
rapport à te période correspondante de 1980. Mais le trafic 
des voyageurs continuait en revanche A se développer dans 
des conditions satisfaisantes : il marquait en effet A la même 
date un progrès de plus de 3 %. qui compensait partiellement 
te perte enregistrée par ailleurs et soulignait à l’évidence 
le caractère éminemment mouvant de te conjoncture actuelle- 
TeJ est bien, sans doute, le paradoxe des temps présents : 
s même qu’il doit incessamment connaître, avec la mise 
service du train à grande vitesse, l’un des plus grands 


alors même qu’il doit incessamment connaître, avec la mise 
en service du train à grande vitesse, l’un des plus grands 
progrès de son histoire, alors même qu’il peut procurer A 
te Nation, avec l’indiscutable modicité de sa consommation 
d’énerrie, de véritables économies, le chemin de fer, héritier 


d’un long passé et étroitement tributaire des fluctuations 
de l’économie nationale, doit de nouveau faire face A une 
situation financière difficile. Je ne doute pas on Instant, 
pourtant, qu'avec le concours actif de tous les cheminots et 
la vigilance de ses responsables, votre Entreprise ne soit à 
même de conserver dans le marché des transports la place 
à laquelle son savoir-faire et la haute qualité de sea services 
lui donnent droit, et de contribuer ainsi, comme elle l'a 
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Bulletin n° 3: Actes des II* Journées Internationales 1980(100 F) 

Jacques DELORS parle du TÉLÉTRAVAIL 

Bulletin n® 4 à paraître en juillet 1981 (70 F) 

Dossier TRANSPORTS ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


L'assemblée générale ordinaire 
s* rat tenue la mercredi 17 Juin 1981 
au siège social & Marseille sous la 
présidence de M- Jacques Mailler. 


Banco Ambrosiano 


S.p.A. FONDEE EN 1696 - MILAN -VIA CLERICI, 2 


Après les opérations d'augmentation du capital social de Lire 30 milliards à Lire 50 
milliards délibérée par l’assemblée des actionnaires le 28 mars 1981, qui se sont 
terminées ces jours-ci avec de brillants résultats, les fonds propres du Banco 
Ambrosiano se montent actuellement à 


Lire 368.980.000.000 n 


dont 

— Capital Social 

— Réserves 


Lire 50.000.000.000 
Lire 318.980.000.000 


Le Banco Ambrosiano est le chef de file du groupe bancaire privé italien le plus 
important, qui comprend aussi de nombreuses sociétés financières et d'assurance 
tant en Italie qu'à l'étranger. 

D'après les derniers bilans dûment approuvés, le total des actifs du Groupe Banco 
Ambrosiano s’élevait au 31 décembre 1980 à plus de Lire 20.440 milliards (") 


(") contre-valeur en S E.U. 306 millions (au 5/6/1981) 
(■■) contre-valeur en.$ E.U. 21.967 millions (au 31/12/1980) 


Société du Groupe EN.L 


Assemblée ordinaire des actionnaires 
pour l’approbation du bilan clôturé au 
31 décembre 1980 


Résultats de 1980 


Chiffre d’affaires . 

Investissements effectués au cours de l'année 
Ammortissements' 

Total des investissements 
Bénéfice net 

Tonnes de brut disponible r 

m 3 gaz naturel produit en Italie r 


1980 

1979 

1978. 

1980 sur 1979 

11.797 

Millions de U.S. $ 
6.210 3.413 

+ 90 % 

481 

298 

261 

+ 31,3% 

384 

292 

261 

+ 31,3% 

1.189 

920 

787 

+ 29,2% 

132 

125 

75 

+ 5,2% 


37.7 -4.9% 

12.0 - 8 , 1 % 


L’Assemblée ordinaire des actionnaires de l'AGIP S.p A, convoquée à Rome le 29 Mai 1981 présidée par M. Enzo Bar- 
bagiia, a approuvé le rapport du Conseil d'Administration, le bilan et le compte de pertes et profits relatifs â l'exercice 
clôturé au 31 décembre 1980. 


L'Assemblée ordinaire des actionnaires a approuvé à 
l'unanimité la situation patrimoniale et le compte de 
.pertes et profits, vérifiés per le Collège des Commis- 
saires aux Comptes, clôturés au 31 décembre 1980 
ainsi que le rapport du Conseil d'Administration et a 
décidé de répartir le bénéfice de l'exercice de la façon 
suivante: 

(millions) 

125 en tant que dividende de L 700 aux actionnai- 

res pour chacune des 166.000.000 actions 
ordinaires d'une valeur de L 2.500 chacune. 
6 - la Féserve -légale, soit 5% du bénéfice net 

1 à reporter à nouveau 
Résultats consolidés de l'Agip et des sociétés contrô- 
lées en Italie et à l’étranger: 

Produits pétroliers raffinés: 41,7 millions de tonnes 
Produits pétroliers vendus: 44,5 millions de tonnes 
Chiffre d'affaires: U.S. $ 23.643 millions 

Investissements de l’année: U.S. $ 1.350 millions 
Ammortissements: U.S. $ 1.064 millions 

L'AGIP opère dans 46 pays situés dans les cinq conti- 
nents, à travers 59 sociétés contrôlées et 36 sociétés 
paritaires dans les secteurs de la recherche et de la 
production de pétrole, de gaz, d’uranium, de charbon 
ainsi que dans les secteurs des ressources renouve- 
lables, de la conservation de l’energie, du raffinage et 
de la distribution de produits pétroliers. 


actif u.s. 

Actifs divers: 

Caisse et banques 282 

Crédits commerciaux et divers 1.441 

■Stocks 563 

Immobilisations et crédits financiers 
Partecipations 493 

Financements à des tiers, â des sociétés 
contrôlées et apparentées 679 

investissements: 

Immobilisations corporelles 1.077 

Immobilisations corporelles en cours 

et avances pour investissements 116 


PASSIF 
Passifs divers: 

Dettes commerciales et diverses: 
Banques 

Dettes financières 
Provision pour amortissement 
et autres provisions 
Capital et réserves 
Capital social 

Réserve légale et autres réserves 
Bénéfice net de l'exercice 


Lé Carnet de* Entreprises 

• Groupe PALUEL-MARMONT 

SOCIÉTÉ D’INVESTISSEMENT 
ET DE GESTION 

U. Roger PALUEL-MARMONT 
a demandé an . contai) (fadJnlniBtralJon da ta 
SJ43. de ta décharge» de ses Jonctions de 
président * ta suite de sa nomination récente 
aux fonctions de président - directe» général 
de la Compagnie LEBON. 

Pour procéder A son remplacement, ta consefl 
d'administration de la S-LG. a,. dons a a séance 
do 19 loin 1991, As in présidence 

ML Jean-Marie PALUEL-MARMONT 
qui exerçait déjà les fonctions d'administrateur- 


FISCALITE 

Le prélèvement exceptionnel 
sur les revenus encaissés en 1980 


£evês en 1980 <« le Monde » do Noos rétablissons d-dessous ces 
23 juin, page 48). deux cas. 

NON-SALARIÉ CÉLIBATAIRE (une paît) 

(adhérent d'un centre de gestion 
ou d'une association agréée) (1) 




a> ta différence par rapport au r eemû fiscal commun du noa-nivlâ 
est un abattement da 20 % losqu'à 150000 francs de bénéfice, et de 10% 
sur la tranche de b én é fi c e allant de 150 000 francs à 410 000 francs. 

NON-SALARIÉ MARIÉ AVEC DEUX ENFANTS (trais ports) 

{adhérent d'un centre) 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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Une lourde rechute s'est produite 
jeudi, 25 juin à la Bourse de Paris, 
où l'indice instantané des valeurs 
françaises a perdu 2.7 %. Il est vrai 
quil avait gagné plus de 5 % depuis 
te début de la semaine, les cours 
n’étant guère affectés par les nomi- 
nations de ministres communistes. 

Cette fois-ci. ils l’ont été. vrai- 
semblablement du fait de la désap- 
probation publique manifestée par 
le gouvernement des États-Unis à 
l’égard de ces nominations. A vrai 
dire, cette rechute n’a guère surpris 
les boursiers. 

Parmi les valeurs en baisse, cinq 
ont vu leur cotation retardées de- 
vant l’abondance des offres : C.S.F. 
f- 14 %). Cetelem (- 10.6 %; il i 
est vrai que le titre avait gagné 
I2.S % la veille). Avions Marcel- 
Dassault 9 %f t Manurhin 
(- 8 J %). Poliet (- 6.8 %). Ont 
également perdu du terrain : Bis 
(- 9 %). Penarroya (- 7 %). Mai- 
sons Phénix {- 6. S %). Moteurs 
Leroy-Somer et CIC (-7%). PUK 
(— 5 %). Matra J. 

Quelques rares hausses : Poclain 
(+ 7 %). BCT-Mtdtand (+ 3.7 %). 


marquant a été la baisse du dollar- 
titre. revenu de 6.13 F/6.17 F, mer- 
credi à l'ouverture , à moins de 6 F 
jeudi 25 juin. Ce repli est attribué à 
des ventes par les SICAV qui doi- 
vent ne pas dépasser leur plafond de 
valeurs étrangères à la fin du mois 
( et du trimestre). Une telle baisse 
ramène la <* prime - du dollar-titre 
à 5 J % environ au-dessus du cours 
officie / de la devise. Sur le marché 
de For. où le cours de l’once à Lon- 
dres a perdu 8 dollars environ à 
454.50 dollars, le lingot a fléchi de 
! 490 F à 92 500 F. tandis que le 
napoléon, poursuivant sa lente re- 
montée. gagnait 10 F à 830 F. 


LA WE DES SO CIÉTÉS 

JAEGER. - La société a décidé de sc 

reliiw du secteur horloger dans k cadre 
des accords de coopération que k groupe 
Matra s'apprête à signer avec le japonais 
K. Haium (marque Seiko) et de la réorga- 
nisation parallèle des activités du groupe 
dans cette branche industrielle avec la 
création de Matra Horlogerie. 

Jaeger a déjà cédé à Matra sa participa- : 
lion dans iaz et a revendu â b firme suisse 
VacheroD-Constaniin (contrôlée par k 
fabricant ouest-allemand V.D.O.) les 
actions Saphir (16 % du capital) qu'elle 
détenait en portefeuille. L entreprise s’ap- 
prête également à revendre on groupe 
Matra ses pan ici parions dans Bayard ci 
Ycma et au groupe V.D.O.-Saphir sa 
filiale Jaeger Horlogerie. 

Rappelons que le capital de Ja e g er est 
contrôlé â 53,90 % par La holding Plafinco, 
don t Matra et V.D.O. sc partagent k capi- 

MS. - L’état-major de h société étudie 
actuellement un plan de conversion des 
troiscerrt dix-huit agences de Bis au cas où 


NE W-YO RK 

Prises de bénéfices 

En repli de plus de 2 points dès l'ouver* 


7J3 points, i 999.33 après un gain 


- yoyo », Wall Street a subi k contrecoup 
de certaines prises de bénéfices mais aussi 
de la confusion qui continue à régner sur le 
front des taux d'intérêt aux Etats-Unis. 
Ainsi, les tant des fonds fédéraux, qui 
avaient baissé de I point environ b veilk, 
sont remontés de 15,5 'ï à 17 % en cours 
de séance mercredi, confirmant la volonté 
de la Réserve fédérale d’utiliser l’arme des 
taux â court terme. De son côté, le premier 
vice -président de la Bankcrs Trust, 
M. Alan C. Turner, a estimé que le taux de 
hase bancaire aux Etats-Unis (prime rate ) 
devrait régresser h brève échéance jusqu’à 
17 'J- environ pour remonter vers 22 a 




en est prêtée an nouveau gouverne- de la situation sur deux titres. Ciliés Scr- 1 


meiu. a indiqué k président. M. Louis 
Négro. au cours de l’assemblée annuelle, 
rappelant que la rume réalise 80 % de son 
activité grâce à ses agences de travail tran- 


évent ocllc fusion entre les deux sociétés. 

Pour l’ensemble de la cote, on a finale- 
ment relevé 932 baisses face 3 537 gains et 


Bjs(après une progression de 21 % de son I échanges apparaît réduit à 46.65 milliuiLs | 
Unilïce noconsohk: » 63 6 roüboœ de j >cdoœ en, 51 ,84 minions. I 

francs en 1980 et de 26 % de son chiffi 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 100: 31 déc. 1980) 

23 juin 24 Juin 

Valeurs françaises 773 77,7 

Valess étrangères .... 1313 .1313 
C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 1961) 

Indice général 82 82,6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés du 25 jtrin 20% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 2«/* ] 25/6 

1 doBar (ta yeas) \ I22,2S | 22-L40 



BOURSE DE PARIS 25 JUIN 


COMPTANT! 


41/4 *1963.... 9680 3 488 ’ MMdmmBmü’!! 

Bua M. Eq. 6 % 66 . 115 . 4406 7rLr .. 

BKLN.Eq.0K67. iot.'-: ff4ii 
En* 1% 1973.... 6460 .. AntHIM» - — 

En* MO *77... 9810 0 620 AçpSe. HpfcadL .... 

En* 9,80% 78... 76 


Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est imparti pour pubHer la cote 
complète dans nos dernières Bâtions, des erreurs peuvent parfois figurer dans 
les cours. EBes sont corrigées dès le lendemain, dans la première édtion. 


MARCHE A TERME 


La Chambre synrfcale a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, après la clôture, la 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions. entre 14 h 15 et 14 h 30. Potr cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir f exactitude des derniers cours de l'après-midi. 


i* prffovc 

i ut te» reve-ius en:?**’. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Ni Pierre NICOLAY succède à M. CANNAC I m. BREJNEV INVITE M. MITïïft-j Atteint d'nne infection male < à forme légère» 


à la tête de l'agence Havas 


RAHD A s FAIRE L'IMPOS- 
SIBLE POUR CONJURER UNE 
NOUVElf GUERRE». : 


2. COMMUNICATION : .Et 
si c'était ça l'indépendance^. «, 
par Bernard Marchetti et Pierre 
Champetier ; « Des satellites pour 


3. AFRIQUE 

3-4. EUROPE 

— RJ 7 JL. ; âne étude du ministère de 
la défense sar les euromissiles. 

5 - G. PROCHE-ORIENT 

— « Les enseignements de l'affaira 
de Tamnz », point de .vue de 
Français de Rase. 

6. AMÉRIQUES 

6- 7. ASIE 

— « Une Chine sans iHosrans » (III), 
par Alain Jacob. 


M. Pierre Nicolay, conseiller d’Etat, a été nommé, ce îendl u/\iniriir rirrnoc « 

25 Juin, administrateur de l’agence Havas. Le conseil dadmmis- NOUVELLE GUERRE ». ■ 

tration de la société devait, dans l’après-midi, le nommer presi- „ ______ vnt 

dent-directeur général en remplacement de M. Yves Cannac, 

dont le mandat arrivait à expiration. L’Etat est actionnaire pria- ^occasion du quarantième anni- 
cipal de l’agence Havas avec 5028 % des parts. Dera^antr^ versalre de l’agression allemande 
personnalités, MM. Jean Marin, ancien P.-D.6. de 1 A-F-P-, et contre 1TJJLSJ5. fie Blonde du 
Roger Lavialle, directeur général adjoint de « Ouest-France », 24 juin). M- Brejnev écrit, dans 

entrent an conseil d'administration. un message diffusé mercredi par 

l'agence Tass ; 

M. Yves Cannac avait évincé rieur (1954-1955) garde des sceaux, e II est important que la 
M. Jean Méo de la tète du groupe ministre de la Justice. M. Nicolay coopération entre l'Union sooii- 
Havas en Juin 1978 ; M. R erre Nico- a ainsi accompagné la carrière mi- tique et la France joue tôt rffle 
lay, ami de longue date de M. Mit- matérielle de M. Mitterrand tout au bénéfique dans Fasuvre de^saûr 
terni nd et, comme M. Cannac, long de la IV* République, apparie- “f ji 


le pape 
«les signes d’nne i 


m >_ 1 


Rome (A-FI’J. — Un bulletin, 
médical sur la santé de Jean- 
Paul n a été publié le 24 juin 
par les médecins de le clinique 
Gemefli à Rome. H précise que le 
pape, qui avait quitté la clinique 
le 3 juin denier après une lié- 


«trtœs tomographie 0 


aurait pu justifier la 


la repressiw» 
en Iran 


cause d'une inflammation de la 


du poumon droit ». « L'in- 


niqn é , les examens de sang, les 
analyses bio-humorales et Fexa- 
men miçTobtolagtque ont montré 


nier. Ainsi en va-t-il des présidents au cabinet de M. Ductiet leçons dé Phistotre nous obligent 

de groupes publics â l’échéance de Ensuite, M. Nicolay reprend ses tous à faire V impossible pour 
leurs mandats, n’en déplaise au plus activités au Conseil d'Etat : commis- conjurer une nouvelle guerre 1 
vieil la actionnaire du groupa qui, lors du gouvernement près l’Asaem- mondiale et mettre un terme a 

de l’assemblés générale des action- b lée plénière statuant au contentieux ^JoUe 
nal™ du 23 juin, vivrai, « ch»K |1s5g _ 19M) , prteldem ^ 

gement et menaçait de faire Jouer section au contentieux (1967-1974), conviction selon laquelle nos 
la loi Pleven sur la défense des membre du tribunal des conflits à pays, les peuples soviétiques et 


Fexistcnce d^tne infection récente 
due. à un cytomégalovirus à 
forme légère. » 


■ } n*v f* «ffeVV* 

-• q ;- «jfittaftrr* 

-- iremvr tm 
■jwjrn* : tm* 
frite em* 


en conclusion que l’état général 


une nouvelle hospitalisation ^ gWes tftote 


dans le but & effectuer des exa- 


reprise graduelle ». « Mercredi, in 
température de Jean-Paul n était 
normale et les conditions cardia - 


s’ajouter des examens radiologi- 


actionnaires minoritaires, si l’antre- partir de 1974. M. Nicolay est aussi français, qui ont combattu Côte 

prise était détournée de ses objectifs. m0mbrB du conseil d'administration à côte pendant la seconde guerre 

Avant de céder la plaça, l'ancien de la Caisse d'emartissemant pour montlalB. pnwçnt apporte^, py 

secrétaire général adjoint da l'Elysée l'aciar (CAPA) depuis 10TB et prés!- 2X5?®!“ 

pouvait dresser un pito largement de la etiamBre nationale de K nSaMia gâ»rS STjSè 


positif do son passage à Havas : le disciplina des architectes depuis 
bénéfice net de l'agence est passé 1979^ 

de 222 millions de francs en 1978 à 


IE0H MING PEI,MË>AI11£ D'OR 
DE L'ACADÉMIE D'ARCHITECTURE 


médecins, dont des spécialistes 
des maladies iafecÈSenaes. 

[Le cytomégalovirus n'est pas en 
viras «. rare ». n appartient & la 
grande famille des herpe s v lru s. Ce 
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14. JUSTICE : le procès de Thiboult 
d'Orléans aux assises da Hautes- 
Pyrénées. 

— POUCE : an congrès de Rouen, 
M. B. Deleplace succède à 
M. Henry Bach à la tète de ia 


Fédération autonome. 

— RELIGION. 

26. ÉDUCATION. 

— MÉDECINE. 


36J) millions de francs en .1880 
(+60,3 Vo) et le bénéfice net conso- 
lidé du groupe est passé de 6S.7 mil- 
lions à 163,3 millions de francs 
(+■ 14» Va) en deux ans. 

Part de marché accrue, structures 
de groupe plus efficientes, situation 
financière améliorée, équipe plus 


M. Fillioud invite |a presse régionale 
‘à accepter ie défi des nouveaux médias* 


cours de sa séance annuelle, ce 
jeudi 26 juin, an Grand Palais, 
a décerné sa mariante d’or, réser- 
vée à on architecte de réputation 
1 wfa»m ariiwnlp, A l' Américain Tmh 
■ Ming PaL 


la v aric e ll e, de mu os des dlvt 




LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Depecb : «Trois femmes de 
race », d'Etiemble ; « Quand le 
destin nous mène*, de J. de 
Lacre telle. 

17. ROMANS : l'enfonce de Frédé- 
rique Hcbrnrd. 

18. HISTOIRE : les illuminfe de 
Munster.. 

19. SOCIÉTÉ : reucharistie pobliri- 


finaneière améiioréa. éauioa dus Les dispositions en vue de la par les nouveaux moyens de corn- 

ïïïi wîrïïS’ ^ m— ïï ** 

>1 r-nnnnr- de concernant la presse Invitant ses Interlocuteurs a 

!£ écrite partie 1 ® 38 bis, tarifs pos- une « réflexion globale », ML Fil- 

Ce dernier n e pourtant pas voulu taux etc.) ont été prises, a an- Uoud a souligné au passage que , 

quitter sa présidence sans faire te noncê. mercredi 24 Juin. M. Geor- tous oes problèmes ne concer- i 

plaidoyer de la dénationalisation. ges FUHand, qui présidait le naient pas « que deux tnterlo - 1 

« SI, a-t-ll dit, rsganco Havas déjeuner organisé A l’occasion de cuteurs, les éditeurs et les pou - j 

devait être chargée d'une mission l’assemblée générale du Syndicat noirs publics », rrm.i-«i également la 
de service public — ce qui consti- de la presse quotidienne r ég ionale catégorie des lecteurs et les éqih- 
tuerait une orotondp novation — (&N-P.QÜ.). pes rédactionnelles qui travaillent 

mu.JZ XZZri^ofblIau» 11 pondait ainsi «KCtMlMt avau 1» éditeurs. < Ma ré/éram*. 

son statut «r entreprise publique aux préoccupations et aux cram- e^t-D dit, est celle du droit à 

serait sans doute du môme coup tes des patrons de la presse Vmformatlon du citoyen, qui vfa 

pleinement justifié. Il resterait toute- régionale, exprimées par M. Clau- pas toujours été respecté. » 
tors à définir de quelle mission ü de Puhl, directeur général du ^ mfcüstre s’est montré critl- 

s’agh. Républicain lorrain. Celui-ci dé- qœ sur les phénomènes de 

» SI au contraire la mission plcnut que la France ne reser- concentration ainsi qu’au regard 


D’autre paît, MM. MIdiel 
Andrault et Pierre Parat reçoivent 
la rrWvîidîte rThn nnpnr. Les autres 
médailles sont attribuées à 

Gaston Palewski (histoire 
de l'art). Pierre Injus, Philippe 


fréquente». La pte» sbuvmt, 1 


tntattmx dans la première 


enfance «an» qne cria entraîne i 
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Ffnfeetfsn survient chu la temina 


Craon (restauration) , Hen» Fan- ( 


cheux (recherche technique), Oli- 
vier DAré (arts plastiques). 

Pîé à Canton en 1917. Ieoh ICng 


2a LETTRES ÉTRANGÈRES : Ciristo- 
pber Ishenrood ou les errances d'un 
Ag&lltt fc 

21. ENQUÊTE; ce que les Français 
ont la cette année. 

22 à 24. LIVRES pour les vacances : 
notre sélection. 


d’Havas doit continuer à être de v altpas â 1 ecrtt la place que lui de ia non -observance des ordem.- 
nature purement commerciale, et Mace6 de 1044 A plus long tenue, 

hors de tout monopole , tout en PU1Io . tld «uhaite aboutir k 

“T,.,, I., r . economique acculait la profession l’élaboration d’un statut des 

interférant étroitement par la force à ta défensive ». entiS^de presse, dSio per- 

des choses, avec le financement' de S'inscrivant comme « le repré- sonne ne résistera,, selon .Tut 


Pei a f ait œs Modes aux Etats-Unis, 
n y a construit, dans on style per- 
sonnel de plus en plus dépouillé et 
maîtrisé, de nombreoees tours de 


' MM# «• f*. J «*• 


mttentat dont n a été victime, J 



bureaux, d’immeubles d'habitation, I 


nL» a. 

fa* N&b. I nU >i“ 


b&timent» nnlversltalroa, ^ M j Qne l'infection -à eytomégaîoTinu 


retour au secteur privé I la pre*æ », le ministre de la cœn- 


qi/ Havas trouverait son statut le n .' en siems »’que le régime précédés 

plus approprié. » Une espèce de * 5° «aire peser, artrû dèb, 

baraud d’honneur». — B. D. “■ entreposes. 


ÜH AMI DE LONGUE DATÏ s Sâg* 

M M MITTTDDAUn VEtat », car seules peuvent en ?*tt 

M. MlNCRRAND bénéficier les entreprises qui font 

, J des bénéfices. Ainsi, selon lui, a seraat *i»trtuée prochaine- 
M. Fwrre Nicolay est un ami de «tes aidai doivent être autrement . a __ + _„„_ 

longue date de M. Mitterrand. Né le modulées» et il faut e reprendre ££_ 

8 février 1918 à Angoulôme, Il entre vxr/autTW voia U. Çte la tMte 

.pria 8.3 4tud.. 8. dnft 8s Wa™ À.?«hS 

il ei chargé da ■nltelon au uadL S tïï 

net de M. Mitterrand, alors ministre positions ae retrait friteuses », de T.V.A. et l'aide aux Journaux è 

des anciens combattants et victimes mais d’e accepter le défi ouvert faible» recette» publicitaires, 

de guerre. ™“ 

Il sera ensuite, après de brefs 
retours au. Conseil d’Etat, chargé 
de miBsion au cabinet de M. Mit- 
terrand lorsque celui-ci sera secré- 
taire d’Etat è la présidence du 
conseil (1948), puis directeur de son 
cabinet lorsque reclus! président de 
la République sera nommé secrétaire 
d’Etat à l’information (104$). pute 


fnnlrnu» azi> rérrHnJ miwWjrar C'est un « chantier immense 


32. RHONE -ALPES : l’abandon du 
projet Thermos : Grenoble ne sera 
pas chauffée au nucléaire. 


35 - 36. TIERS-MONDE: 

■ — L'aide des pays de TO.CD.E. a 
dépassé à peine la moitié de Tob-, 
jectif internatkmaL 
— * L'eau et ia fil de fer », par 
Françoise Giroud. 



INFORMATIONS 
• SERVICES» (30) 

La maison ; Météorologie ; 
Mots croisés ; Arlequin, Loto 
et Loterie nationale; «Jour- 
nal officiel ». 

■ Annonces classées (31-32) : 
Carnet (28) ; Programmes spec- 
tacles (26) ; Bourse (39). 



Joins, dernier» et cette infection 




TS . . conviant de «rangner, . enfin. 


qa*n n'existe g»» de traitement de 


Pfnfectfcra A cytomégalovirus. Sentes 
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mnnlté. Dana la forme bénigne la 
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ministre de la France d'outre-mer 
(1950), ministre d’Etat (1952). minis- 
tre délégué auprès du Conseil de 
l'Europe (1953). ministre de l’Inté- 










